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LETTRE 


D U 

TRADUCTEUR 

A U N A M I. 

’ A y quelque peine à nie réfou- 
dre , M o n s x e u r , fur le parti 
que je dois prendre dans cette 
nouvelle Edition. Je ne vois pas 
d’apparence à faire réimprimer dfe 
nouveau les deux dernieres Lettres que je 
vous ai déjà addreffées j car outre que j$t 
vous y ai expofé la plûpart des fautes que 
j’avois faites dans tout l'ouvrage , & que 
j’ai corrigées avec foin , comme vous ave* 
pu le remarquer , je fuis devenu depuis à 
mon égard , plus cenfcur que jamais. Vous 
vous en appcrcevrez aifément à la différence 
qu’il y a entre l'impreflion de 1708 & celle- 
ci. Oui , Monsieur, j’ai renchéri des 
trois quarts au moins fur les fçavantes notes 
de Moniteur Code , publiées il y plus de 
trois ans .en Hollande & en Angleterre j & jd 
puis vous protefter fans hyperbole , que pref- 
que pas une page françoife n'a échappé a ma 
vigilance & ,î l’humeur difficile que l’âge 8 £ 
les réflexions amènent ordinairement. L’amour 
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■ Lettre du LradnEleur 
propre 8 c la délicatclle d’un Auteur un peu jaloux 
lie fa réputation , pôurroieiu bien avoir eu quel- 
que part à ce rigoureux examen que j’ai fait 
cette fois - ci de tout mon Livre. Mais ce 
n’eft pas là . de quoi le Public s’embarrafle ; 
'pourvu qu’il trouve fon compte à la lecture d’un 
ouvrage allez bon pour l’inftruirc & pour le 
divertir , il ne fe met nullement en peine ou teins 
qu’on a emploie à le réformer. Pour ne le pas 
fruflrer' non plus que vous , de ce que je. fçai 
qui a eu le bonheur de lui agréer dans les Epî- 
trüs Liminaires d§s Odes , j’en fupprimerai ce 
qui elt devenu abfolument fuperllu par mes 
dernières corrections , & j’en cpnftjrverai cer- 
taines chofes que vous ne défapprouvez pas. 
L’Extrait que j’en vais fairç , Lera fort pré- 
cis : au lli -bien , le Journal de Ttévoux , qu& 
vous lifez régulièrement depuis la naillànce , 
renferme une piece juftificative , que les Au- 
teurs de ce Journal ont bien voulu y inferer; 
c’eft une efpece de réponfe qui convient à mon 
état , 8 c que j’eus l’honneur de faire à Mon»- 
fieur Coite en 1710. à loccafion <le quelqucs- 
jines de les remarques critiques fur tpa tra- 
duction- Je fçai que vous en avez déjà faiç 
la leCture , 8 c vous la ferez peut-être enco- 
re , par l'interet que vous prenez à ce qui mç 
touche. 

- Je' commence , Monsieur , » conce- 
voir qu’il elt bon de rifquer , & d’entjrepren- 
dre quelquefois un peu plus que nous ne nous 
ijiia^inions pouvoir faire. Cette quatrième Edi- 
tion 5 des Odes juftifie mon audace. Mpn def- 
fein dans tout cet ouvrage , eft de contenter 
les perfonnes de l’un & de l’autre fexe , les 
plus délicates , & les plus habiles -, en forte 
que toute femme d'efprit fe conlole d’ignorer 
parfaitement le latin , en lifatft cettç 


à un -Ami* 

du&ion , & que le ftyle lui en paroitie autiï 
firfiple , aulli naturel , S: aulli élégant , que 
fi Horace avoir écrit en françois. Et d’un autre 
côté , que le plus intelligent & le plus vcrfé 
dans la leéiure de ce Po'cte , trouve à l'air dont 
je le repréfente , que toutes fes penfécs St tous 
fes mots y font exprimez avec tant de juftdTc 
& d’exa&itude , qu’il n’y puitie rien reprendre , 
quelque difficile critique qu’il foit. C’eft à ce but- 
que j’ai vifé j il s’en faut bien que je l’aie at- 
teint j je n’ai que trop lieu de croire que j’ai donne 
fouvent au-deffous. 

Vous fçavez que j’avois autrefois cru les 
Odes d’Horace peu fufccptiblcs en profe de cette 
élévation , de ce nombre , de cette majellé , St de 
cette heureufe harmonie qui charme toujours. 
J’ai perfiflé v ngt ans entiers à ne vouloir pas les' 
entreprendre : enfin prefie par les vives initances’ 
de quelques perfonnes que j’honnore , & animé 
par le dépit que j’eus de voir ces belles Odes un 
peu défigurées par une Tradudion décommandé- 
8c faite à la hâte , qu’on s’avifa de joindre à celle 
que j’avois faite des Satyres , j’ofai me hazardec 
à tourner ces Odes en notre langue ; je les livrai' 
au Public à la fin de 17 04. Comme elles ont été 
alfez bien reçûës , & que le débit en eft un sûr ga- 
rand , je ne me repens point de mon travail, & mon 
dépit a cclTé au moment que l’ouvrage qui l’avoit 
caufé , a difparu. 

L*à fimple vue de laitier à tout ce qu’il y a 
d’honnêtes gens dans la monde cette nouvelle Edi-> 
tion , la moins imparfaite qu’il* fe peut , m’a uni- 
quement occupé. Si vous y trouvez quelques» 
fentimens qui me foient particuliers , je ne vous les 

G arantis point du tout comme les vrais fentimens 
u Poëte. Le iedeur judicieux doit être arbitre 
du fens qu’il juge à propos de donner aux en- 
droits difficiles à entendre , cela me paroît équita 
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Lettre du TraduEtcur 
ble. Tout ce qui a J’air de décifion abfoluë fur 
de s points de l’antiquité , qui ne tirent à nulle 
confequencc , le révolte beaucoup ; on ne fçauroit 
trop 1 adoucir & s’humanifer avec lui. Enfin , 
M O n s 1 1 u R , il cft confiant que quelque ré- 
putation qu’un homme ait acquifedans les Lettres, 
la modeftie lui fied toujours bien y elle ell la com- 
pagne inséparable du vrai mérite 5 elle en rehauflé 
î’éclat & le prix. 

Je ne fçai fi c’eft prévention , mais la néceflité 
indifpenfable de relire mon poète mot à mot , 
& l’attention que j’y ai apportée , me l’ont fait 
trouver plus admirable que jamais. C’eft , je 
penfe , le droit du chef-d’œuvre de charmer de 
plus en plus à mefuie qu’on en pénétré las 
fieautez. Non , Monsieur, il n’en eft pas 
de l'Auteur dont il s’agit , comme de certains 
livres poliment écrits ; on les lit à la vérité 
avec quelque p aifir , mais ce plaifir ne dure 
guere , & on les ferme fans répugnance , quoi- 
qu’on n’en puilfe pas tout-à-fait dire la raifdn. 
Qui en fçait aflez pour goûter Horace, ne le 
quitte qu’avec un certain regret , qui eft l'éloge 
le moins flatteur, & le plus naturel qu’on puifle 
faire de fes Oeuvres. Ses ex pre fiions font fi vi- 
ves , fi énergiques , & fi fleuries , & préfen- 
tent à l’efprit tant de brillantes images , qu’el- 
les l’animent & le jettent dans une agitation 
continuelle qui l’engage à rêver , à méditer , à' 
approfondir , jufqu’à ce qu’il ait enfin attrapé 
dans notre Langue, cet% heureux tour , qui re- 
préfente fidellement l’original. Il femble que cha- 
que mot latin foit une efpece d’Enigme , non pas 
pour le fens , qui eft prefque toujours fort 
dair ; mais pour le vrai mot François qui fafle 
dire au Traduéleur, quand il l’a trouvé: "je le tiens: 
& au Lcéleur : Le ■voila. 

Je ne m’étonne plus à préfent , fi parlant en 
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général , nos Anciens difoicnt que la Vérité 
ctoit au fond du puits. Je n’entendois pas au- 
trefois ce proverbe * le travail m’en a donné 
l’intelligence. Grand Dieu ! Que de mouvemcns ! 
Que de peines ! Que de recherches pour l’apperce- 
voir au fond de ce pu ts , & pour l’en tirer ! 
Mais aufli , quel contentement pour I’efprit , 
(piand on en eft venu à bout. Je ne la diftingue 
pas de cette Natuft parfaite qui plaît tant , 
même aux plus mediocr.es gemes. En effet , 
Monsieur, l'Art a beau faire ; la Nature 
eft fon modèle j il faut néceflairement qu’il lui 
cede la* préférence j il n’eft inventé que pour 
elle , & ne parvient au chef-d’œuvre , qu’autanc 
qu’il difjjaroît & fe cache fous cette aimable 
{implicite qui ne la quitte jamais. L’Ode même , 
quelque fubl me qu’elle fou , 11e dédaigne - pas 
cette fîmplicité j elle ne veut rien perdre néan- 
moins de cet air noble &• majeftueux , qui fait 
naître dans l’imagination je ne fçai quel ftile 
nombreux & élevé : je l’ai étudié & affecté jriême 
exprès où je l’ai cru néceflaire Gertaine-<adence, 
certaine mefure n’eft pas à négliger ; elle contente 
l’oreille , dont le propre eft de juger aufli faine- 
ment que l’efprit: vous qui l’avez fi délicate , 
confultez-la dans tous ces endroits j mais aufli , 
ne dois-je pas appréhender que vous ne me trou- 
viez fort éloigne de mes prétentions. 

J’ai bien changé d’opinion, depuis que j'ai lfil 
les excellens ouvrages au premier Poète Lyrique 
de nos jours. Je m’étois autrefois avancé de dire 
que les vers françois dont les loix trop rigou- 
reufes , & les rimes gênent beaucoup , appro- 
cheroient moins que la profe des bcautez qui nous 
enlèvent dans Horace. De la manière dont s’y eft 
pris Monfieur de la Mothc Houdart , pour peu 
qu’il continue’ , il fera fous Louis le Granu, 
ce que notre Pocte étoit fous le Grand Augufte. 


o 
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Lettre du Traducteur 

ber e enrrp Edltl ° n ne manquer de tom- 

renrec VOS , “ : fcl °n toutes les appa- 
ced»nr P ’- V °r S * COm P arerez avec l'Edition pré- 
i " ‘ J c ‘P crc que vous conviendrez que les 

“ plus conrid&al,l « n y font p» 
j, a P ro P°s : vous y en trouverez près 

P f U ;- ét / e 3Ufll me direz-vous que 
Je pouvois me difpenfer de m’amufer à quelque# 

^as UpeL 2 ^ qUCS b f^ eS c l ui ' nc valolent 
pas la peine detre touchées. Bagatelles tant qu’il 

vous plaira , Monsieur: Cependant vous 

P e ^-hoFe pour Z- 

a Un ° uvr ^ e > quoique la 
Ünl ai ° a T f0lt paS P en dc chofej je ne pré- 

r, p r ?" tOUt r iiK P 3r Ià <1“ iVfo» par- 
™ n “ P ‘ US ’ 5 Kf< I»«pi»»n mot latin d’Ho- 
ïaee neft a perdre 5 ,1s font tous précieux : 
par cette îaifon > j ai fum la lettre , & je m’y 

eue nnr a r hé T e P q “ e H pU ’ fans néanmoins 

?oint ?er 1 gUC Cn a “ a fouft n i elle n’aime 

eue ceuy C 3V ^ e ’ ? 11 cft pas pllls endurante 

que JSbS P ' 5 VOUS k rÇ3YeZ mkUX 

^ Petmcttez-moi d'ajoûter à cette Lettre , deur 

ou trois éclairciffemens. Le premier , fur cette 

Strophe de la première Od e P du livre II. pag . 

niêre L ^ U r tre , qUatriémc > & p ur la der- 

o^ere Satyre du I. livre , où il s’agit de Lu- 

Paul'im fevera Mu fa TragœdU 

■ L)eft Theatris ; mox ubt public a s 

Les or dinar is j grande munus 

Çecropio répétés cothurno. 

Vous jugez bien que j’ai mis dans ma Tra- 
duction , le fens de ces vers qui m ’a femblé 
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À un Ami. 

préférable à celui que je foumets ici à vo- 
tre jugement , & qui me paraît fort raifon- 
nablc : auffi a-t-il fes partifans. Le voici : 

Sufpendez pour quelque têtus la représentation 
de ces fanglantes catajlrophes ; quand vous aurez, 
réglé les affaires de l’Etat , vous reprendrez, ce 
grand fujet , favout le traitterez avec ce fu- 
hlime qui vous cft naturel , & qui lui con- 
vient. Il me femble que f entent , &c. Qu’en 
penfcz-voùs ^Monsieur? Décidez. 

3e vous expofe l’affaire de Lucilius en peu de 
mots. Cvm f.uerct Lut; lentus , erat quod tollere 
vellet. J’ai de tres-folides raifons pour foutenir 
le parti que j’ai pris , ( p. yo. ) j’en ai qui ne 
font pas moins bonnes pour appuïcr le parti 
contraire : peut-être m’expliquerai-je quelque 

jour plus amplement fur cet article. En atten- 
dant , voïez fi vous vous déterminerez à eftimer 
Lucilius moins qu’il ne doitJ’être , parce que fa- 
veine étoit bourbeufe. Si vous regardez les mots 
tollere & tollenda , favorablement, & , comme 
moi, du bon cpté , tant mieux pour ce poëte , 
{i vous les regardez de l’autre , vous concilierez 
qu’il a plus de mauvais que de bon. Il eft pour- 
tant vrai que Lælius& Scipion lui trouvoient beau- 
coup d’efpnt &‘de bonfens : ces deux grands hom- 
mes s’y connoifloient a/Turé ment * & Horace même 
n’en difeonvient pas. 

Je voudrais avoir expoféplus nettement la Gé- 
néalogie d’Ælius Lamia dans la p?g. des 
Odes ; j’aurais mis : llluftre Ælius , vous far- 
tez de l’ ancien Lâmus s puifque l'on raconte que 
ce/l de lui qu ont tiré leur origine les premiers 
Lamies & tous leurs Defcendans connus par les 
Fa/les > On dit que ce premier Auteur de votre tl- 
laftre maifon, a été maître de Fermies & des en- 
virons du fleuve Lyris , qui fe jette dans la mer 
Marique , & jf**l étendit même fort loin fort 
Empire >'0*cv 
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Lettre du TraduÜeur à un Ami, 

J’ajouterai encore , fi vous l’agréez , quelque 
petite chofe , i. en faveur de ce vers qui nous 
peint fi naïvement la naiflance d’Horace , { p. 559.) 
Majores ptnnas mao extendijfe loqueeus. Vous 
leur direz, que j'ai pris /’ eJJ'ort , & que je me 
fuis élevé au-deffus de ma condition. ?.. Pouf 
fui’vre la conftruélion grammaticale plus fidellc- 
ment que je n’ai fait dès la première Ode de 
joutes. Terrarum dominos evet.it ad Deos : Ils 
s'imaginent être au rang des Dieux les maîtres 
du monde. 

Vous m’avez dit depuis peu , que la Lettre 
que je vous écrivis il y a vingt-neuf ans , 5 c 
que j’ai toujours mife à la tête des Satyres , 
écoit en pofieilïon de ne pas déplaire ; je la laide 
comme elle eft. Je fuis , Monsieur, avec 
toute la foumillion poflible à votre critique , 


Votre, &e, 

. 


1 
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HORATII FLACCI 

OD ARUM 


LIBER P RI MUS. 

Ode I. 

Ecenas atavis édité Regibus^ 
O 6c præfidium , 6c dulce decus 
meum : 

6 une quos curriculo pulverem Olympi- 
cum 

CollegiEe juvat -, metique fervidis 
Evitata rôtis , palmaque nobilis 
Terrarum dominos evehit ad Dcos. 
Hune E mobilium turba Quiritium 
Certat tergeminis tollere honoribus : 
Ilium , fi proprio condidit horreo 
Quicquid de Libyeis verrittir areis. 
Gaudentem patrios findere farculo 
Agros , Attalicis conditionibus 



Digitized by G»c 


jogle. 




f 



ODES 

D'HORACE, 

l IVRE PREMIER . 

O D E I. 

E cen A s , qui pouvez compter 
des Rois parmi vos Ancêtres , 
3c qui voulez bien m’honorer 
de vôtre protection. Il y a des 
gens qui font ravis de s’être couverts de 
poufliere aux Jeux Olympiques 3c lors- 
qu’ils viennent à Sauver dans leur rapide 
couvSe , le tournant de la borne , & à rem- 
porter le prix -, ils Se croient maîtres de la 
Terre *, on les éleve au rang des Dieux, 
Celui-ci s’eftime heureux de voir le Peu- 
ple inconftant s’empredêr à l’honorer des , 
premiers Emplois : Celui-là fait Son plaifir 
de remplir Ses greniers d’autant de bleds 
qu’en produit la Lybie. Un autre Se tient 
fort content de cultiver les terres de Ses 
Per es ; il ne voudront pas pour tout l’or 
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if Odarum Liber I. 
Nunquam dimoveas , ut trabe Cypriâ 
Myrtoum pavidus nauta fecet mare. 
Lucfcantem Icariis flu&ibus Âfricum 
Mercator metuens , otium &c oppidi 
Laudat rura fui : mox reficit rates 
Quaflâs indocilis pauperiem pati. 

Eft qui nec veteris pocula Mafiici , 

Î^Iee partçm folido demere de die 
Spernit , nunc viridi membra fub arbutd 
Stratin , nunc ad aquæ lene caput facrae* 
Multos caftra juvant , &c lituo tuba?. 
Permiftus fonitus , bellâque matribus 
Deteftata, Manet fub Jove frigido 
Venator, teneræ conjpgis immempr \ . 
S eu vifa eft çatulis cerva fidelibus , 

£eu rupit teretes Marfus aper plagas, 

Me do&arum hederæ præmia frontium 

Diis miftrent fuperis ; me gelidum ne- 
mu s , 

Nympharumque levés cum Satyris chorj 
Secernunt populo - y ft neque tibias 
Euterpe cohibet , nec Polyhymnia 
Lelboum refugit tendere barbiton, 
Quodfi me lyriçis vatibus inférés, 
^ujplimi fçriam ftdçta vçjt icç s 

- 
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L ê s O d t s â’H o r A c e. 1 1 v. I. 
du monde s’embarquer fur un frêle vaiftèau 
pour y courir les dangers de la mer. Le 
Marchand qui , faifi d’horreur au milieu 
de la Tempête , regrettoit *le repos de' la 
Ville 8>C La douceur de fa maifon de campa- 
gne , n’eft pas plutôt à terre , qu’il radou- 
be fon vaiflèau maltraitté •, c’eft que l’indi- 
gence lui eft infupor table On en voit d’au- 
tres qui font tout leur bonheur- & toute- 
leur occupation de vuider les bouteilles , 
tantôt au pied d’un arbre , Sc tantôt au 
bord d’une fontaine. Mille gens aiment l’é- 
pée , les fanfares des trompettes des clai- 
rons : La guerre que leurs meres dcceftent 
fi fort , n pour eux des charmes. Un chaf- 
feur perd jufqu’au fouvenir de fa tendre &: 
fidèle Epoufe , brave les injures de l’air 
pour -faire lever &: pour fuivre le Cerf de 
meute , ou pour percer un Sanglier qui a 
brifé les toiles. Pour moi , le Lierre dont 
en couronne les Têtes fçavantes, me feroic 
autant de plaifir qu’une place parmi les 
Dieux. C’eft la fraîcheur & l’ombre des Fo- 
rêts y ce font les chœurs enjôliez des Nym- 
phes & des Satyres, où je me trouve tranf- 
porté , qui me tirent du vulgaire > pourvu 
qu’Euterpe me donne une veine abondan- 
te , ôc que Polymnie veuille bien accorder 
mon luth. Mais fi vous me mettez une fois, 
Mécénas, au nombre des Pactes Lyriques, 
je ne vois pas que rien puifie m’empêcher 
de prétendre à l’immortalité. A iij 


'* O d A k n m Liber. I. 

Ode II. 

J Am fatis terris nivis , atque diras 
Grandinis mifit Pater , &c rubente 
Pexterâ facras jaculatus arces , 

Terruit urbem, 

Terruit gentes , grave ne rediret 
Sæculum Pyrrhæ , nova monftra queftæ 
Omne cum Proteus pecus egit altos 
Yifere montes : 

rifcinm & fumma genus hæfit ulmo y 
Nota quæ fedes fuerat columbis ; 

Et fuperje&o pavidæ natarunt 
Æquore damr. 

Vidimus flavnm Tiberim , retortis' 
Littorc Etru Tco violenter undis , 

Ire deje&um monumenta Regis , 

Temp laque Vefta’; 

Iliæ dum fe nimiùm querenti , 
Ja&atultorem , vagus &c finiftrâ 
Labitur ripa , Jove non probante > 
Uxorius amnis. 
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Les Odes d’Horace. Liv. I. f 
Ode II. 

I L eft enfin teins que Jupiter fajTe cefler 
ces neiges , & cette gicle furieufe qui 
tombe fur la Terre : l'a main armce de feux 
& de tonnerres a lancé allez de foudres 
contre les Temples facrek , pour jetcer 
l’épouvante par toute lu Ville. Les Nations 
en ont frémi -, elles ont appréhendé le.re- 
• tour du fiécle de Pyrrha de ce fiécle mal- 
heureux , où elle vit avec douleur tant de 
nouveaux prodiges : lorfque P r orée fe 
trouva obligé de mener fes troupeaux fur 
* les pftis hautes montagnes •, lorfque les 
poiflons de toute efpéce fe perchèrent au • 
haut des ormes , demeure ordinaire des 
Ramiers j lorfque les timides Dains nagè- 
rent au milieu de la mer, répandue fur tou- 
te la furface de la Terre. Nous avons vu 
de nos jours le Tibre détourner avec vio- 
lence le cours de fes eaux , des bords de la 
mer, ou il fe décharge , pour aller renver- 
fer les monuments de Numa Pompiiius, Ce 
le Temple de Vefta. Ce Dieu touché des 
pleurs d’Ilie , que la mort de Céfar avoit 
rendue inconfolable , s’en déclare haute- 
ment le vangeur. Ce fleuve , trop complai- 
sant pour fa femme outrée de douleur , 
quitte fon cours ordinaire *, il fe déborde 
avec fureur, £>c pouflb fa vangeance plus 
loin que ne le Youdroit Jupiter. Nos Def- 

A iiij 
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t Od ajum Liber I. 

Audiet cives acuiflê ferrum 
Quo graves Perfoe meliùs périrent 5 
Audiet pugnas , vitio parentum 
Rara juventus, 

Quem vocet Divum pdpiilus menti? 
Imperî rébus ? prece quà fatigent 
Virgines fanctx minus audientera 
Carmina Veftam ? 

Cui dabit partes fcelus expiandi 
Jupiter ? tandem venias precamur £ 
Nube candentes humeros amickus 
Augur Apollo 

Sive tu mavis Erycina ridens , 

Quam Jocus circumvolat , & Cupido $ 
Sive neglechim genus, & nepotes 
Refpicis au&or , 

Heu nimis Iongo fatiate Iudo ! 

Quem juvatclamor , galeæque Iæves ^ 
Acer ÔC Mauri peditis cruentum 
V ultus in hoftem, 

Sive mutatâ juvenem figura , 

Aies in terris imitaris almæ 



c 


Les Odes d’h orage Liv. I. j 
cendans réduits à un petit nombre , par les 
guerres inteftines &c par les défordres de 
leurs peres ,• apprendront un jour que nos 
citoïens ont tourné contre eux-mêmes ces 
armes, avec lesquelles nous devrions avoir 
exterminé les Perfes , ce terrible fléau de 
l’Empire. A quel Dieu aurons-nous re- 
cours , pour foûtenir l’Etat fur le penchant 
de fa ruine ? Par quels vœux , par quelles 
prières , les Veftales fe rendront-elles en- 
fin, propice leur Déefiè , qui refuie depuis 
fi long-tems de les entendre ? A qui Jupiter 
confiera-t-il le foin de vanger l’aflaflinat 
commis en la performe de Célar i Venez , 
nous vous en conjurons , Apollon , Dieu 
des Autmres , venez couvert d’un nuaçe 
qui nous fafle fuporter vôtre éclat: ou bien, 
vous', autour de qui vpltigent l’Amour 8c 
les Ris , venez aimable Venus : ou bien > 
vous , Mars , auteul de nôtre race *, peut- 
être jetterez-vous les yeux fur .vos Def- 
tendans , que vous avez trop négligez , 
vous devez être rebuté du cruel plaifir que 
vous ont , hélas ! caufé fi long-rems nos 
malheurs quoique rien ne vous plaife plus 
que les clameurs des combattans, le brillant 
des cafques, 8c le regard terrible qu’un fol- 
dat lance fur fon ennfpai tout fanglant. 
Ah 1 Mercure , c’eft vous fans doute qui 
nous allez fecourtr; vous avez pris la figure 
<le ce jeune Héros qui purent fur La Terre 

A y 
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ïilius Maiæ , patiens vocari 
Cæfaris ultor : 

Serus in cœlnm redeas 9 diuque 
Lætus interfis populo Quirini j 
Néve te noflris vitiis iniquum 
Ocyor aura 

Tollat. Hic magnos potins triumphos 
Hic âmes <üci pater , atque Princeps j 
Neu finas Medos equitare inultos 
Te duce, Cæfar. 

Ode III. 

S ic te diva potens Cypri , 

Sic fratres Helence , lucida fidera l 
Ventorumque regat pater , 

Obflrictis aliis , præter lapyga , 

Navis , quce tibi creditum 

Debes Virgilium ; finibus Atticis 
Reddas incolumen precor 9 
Et ferves anima? dimidium meaï. 

Illi robur , &: æs triplex 
Circa pedtus erat , qui fragilem truci 
Commifit pelago ratem 
Primus , nec timuit præcipitem Africum 
Decertantem Aquilonibus , 

Nec trilles Hyadas , nec rabiem Noti j 
Quo non arbiter*Adris 
Major , tollere leu ponere vult fréta* 
Quem mortis timuit gradum ; 
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vous foufFrez qu’on vous nomme le ven- 
geur de Céfar. Retournez le plus tard que 
vous pourrez dans les Cieux : reftez-y vo- 
lontiers -, 6c que nos vices ne foient pas 
catife que vous nous abandonniez. Jouifïêz 
plûtôt de la gloire de triompher dans Ro- 
me , d’y être appelle le Prince 6c le Perc 
du Peuple -, 8c ne foufFrez pas , Céfar, que 
fous vôtre Régne , les Medes ofent frire 
impunément des courfes fur nos terres. 

Ode III. 

Q Ue la puiffante DéefTe de Cypre *, que 
ces Aftres brillans, Caftor 6c Pollux ; 
que le Pere des vents , après les avoir en- 
chaînez tous , hors le vent de la Poiiille , 
vous conduifent heureufement au port , 
vaifl'eau à qui nous avons confié Virgile , 
6c qui devez nous en répondre : gardez- 
bien , je vous conjure , cette plus chère 
partie de moi-même , 6c rendez-le fain 6>C 
fauf à Athènes. Celui-là avoit certes un 
cœur de rocher, 6c muni d’un triple airain, 
qui ofa le premier affronter les périls de la 
mer , dans un Frêle bateau- -, 6c qui ne fut 
cffraïé ni par les combats du vent d’Afrique 
6c des Aquilons , ni par les orageufes hya- 
des j ni par la fureur du vent du midi , ce 
maître abfolu de la Méditerranée , qui en 
irrite ou en appaife les flots à fon gré I 
Quel genre de mort eût pu épouvanter un 

A vj . 
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Qui ficcis oculis monftra natantia * 

Qui vidit mare turgidum , de 
Infâmes fcopulos Acroceraunia î 
Nequicquam Deus abfcidir 
Prudens Oceano diflbciabiii 
Terras , fi tamen impice 
Non tangenda rates tranfiliunt vada* 
Audax omnia perpetl 
Gens htimana ruit per vetîrum nefa^- 
Audax Iapeti genus 

Ignem fraude malâ gentibus Intulït ; 
Poft ignem actheriâ domo 
Subdubhim , macies & nova febriunj 
Terris incubait cohors : 

Semotique priiis tarda necefïïtas 
'Lethi , corripuit gradum. 

Expertus vacuum Dædalus acra * 

Pennis non homiiu datis : 
i Perrupit Acheronra Herculeus labor. 
Nil mortalibus arduum eft : 

Cœlum ipfum petimus ftultkiâ , neque 
Ter noftrum patimur feelus 
Iracunda Jovem ponere falmina. 
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homme allez intrépide pour voir d’un œil 
tranquille les monftres de la mer , Tes flots 
en furie , 8c les Acrocérauniens y ces écueils 
fameux par tant de naufrages ï En vain 
Jujpiter a-t-il exprès féparé les différentes 
Régions par la vaffe étendue des mers pour 
leur interdire tout commerce ; puifque de 
téméraires impies ont franchi ce terrible 
élément , donc ils n’auroient jamais dû' ap- 
procher. Il n’y a rien que les audacieux 
mortels n’entreprennent ; ils courent après 
tout ce qui leur eft deffendu. Promethée , 
l’audacieux fils de Japhet, déroba le feu du 
Ciel , pour le donner aux hommes : ils ne 
l’eurent pas plutôt reçû , qu’ils dépérirent 
vifiblement ; mille maladies nouvelles vin- 
rent fondre fur eux : & la Mort auparavant 
très-lente, quoiqu’inévitable, précipita fe* 
pas. Dédale tenta de fe faire une route 
dans les airs , en fe donnant des ailes , qui 
n’avQÎent point été faites pour les hommes. 
L’infatigable Hercule a brifé les portes des 
Enfers. Infenfez que nous fommes ! rien 
ne nous paraît infurmontable ! nous atta-» 
quons même les Cieux j 8c nos crimes ne 
permettent pas à Jupiter de quitter un mo* 
ment fa foudre. 
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Odf. IV. 

S Olvicur acris hiems gratâ vice veris^ 
&: Favonî , 

Trahuntque flccas machinæ carinas : 

Àc neque jnm ftabulis gaudet pecus , auc 

arator i^ni ; 

_ T ù - 

Nec prata canis albicant pruinis. 

Jam Cytherea choros ducit Venus , immi- 
nente lunâ : 

Jumfhrque Nymphis Gratiæ decentes 
iAlterno terram quatiunt pede , dum grat 
ves Cycloplum 

Vulcanus ardens urit officines. 

Nunc decet aut viridi nitidum caput im- 
pedire myrto , 

Aut flore , terræ quem ferunt folutæ. 
Nunc ôc in umbrofls Fauno decet immo- 
lare lucis , 

Seu pofeat agnam 5 flve malit hædum. 
Pallida mors arquo pùlfat pede paupenun 
tabernas , 

Regnmque turres , 6 beate Sefli. 

Vitae fumma brevis fpem nos vetat in- 
choare longam. 

Jam tç premet nox > fabulæque Mânes , 
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Ode IV. 

L E retour du prinrems & des Zéphirs 
Fait difparoître l’affreufe faifoir, on lan- 
ce à l’eau à for ce» de machines les vaiflbaux 
quiétoient auparavant à fec.Les troupeaux 
ne fe trouvent plus bien d’être encore en- 
fermez -, le Laboureur n’eft plus au coin de 
fon feu. Nos prairies ne font plus couver- 
tes de gelées. Venus recommence déjà fes 
danfes au clair de la Lune ; les Nymphes 
les Grâces toutes charmantes , fe tien- 
nent par la main , danfent & fautent en ca- 
dence fur l’herbe-, pendant queVulcain, 
tout en feu , efl: attaché à la forge avec fes 
Cyclopes. Quel plaifir à prefent pour nous, 
de couronner nos têtes de myrte , ou des 
fleurs que la Terre nous prodigue en ou- 
vrant fon fein 1 G’eft en cette faifon qu’il 
faut immoler au Dieu Pan, dans fes Bois 
facrez , un agneau , ou un Bouc s’il lui efl: 
plus agréable. Profitez , Seftius , de ces 
beaux jours, & de vôtre bonheur. La trif- 
te Mort frappe lans diftinétion aux Palais 
des Rois , comme aux cabannes des pau- 
vres. Nous vivons trop peu pour port er 
loin nos efpérances. Les ombres de la more 
vont nous envelopper *, vous n’échaperez 
point aux Mânes , fables tant qu’il vous 
plaira j vous- vous trouverez fans y penfer* 
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Et do mus exilis Plutonia -, quo limul mea» 
ris , 

Non régna vini fortiere talis,. 

Ode V. 

S Criberis Vario fortis , &: ho (Hum 
Victor, Mceonii carminis alite s 
Q-jam rem cumque fèrox navibus , aut 
equ is 

Miles , te duce > geflerit. 

Nos , Agrippa , neque hæc dicere , nec 
gravem 

Pelidæ ftomachum cedere nefcif , 

Nec curfus * duplicis per mare , UlylTei , 
Nec fazvam Pelopis domum, 

Conamur, tenues grandia : dumpudor>' 
m bellifque lyræ Mu(a potens vetat 
Laudes egregii Cæfaris , & tuas y 
Culpâ deterere ingeni* 

Quis Martem tunicâ tedum adamantin^ 
Digne fcripferit -, aut pulvere Troïco 
Nigtum Merionen -, aut ope Palladi§ 
Tydiden Super is parera» 

* Dnflicif Vljfleii Rajtc 4 adtoit^ 


Les Odes d’H or a cl Lîv, I. tf 
logé à récroit chez Pluton j &c quand vous 
y ferez une fois, il n’y aura plus ni Roïauté 
-de feftin , ni coup de Dé qui l’amène. 

Ode V. 

f \ Grippa , il n’appartient qu’à Variusi 
_/jL de décrire en vers dignes d’Homere» 
votre valeur , vos victoires , & toutes les 
actions d’éclat que nos braves Romains ont 
faites fous vôtre conduite' , fur Mer & fur 
Terre. Nous n’avons garde de tenter un fi 
grand ouvrage : cela ne feroit pas moins 
téméraire , que de vouloir dépeindre Achi- 
le en fureur & inexorable ; ou les courfes 
maritimes du fige Héros de l’OdilIèe ou 
Ja famille de Pélops , qui le détruifit elle- 
même par des meurtres inoiiis : cette en- 
treprife pafiè mes forces. Mon refpeét &: 
ma Mufe qui ne fe plaît qu’aux chanfons &£ 
au badinage , me retiennent & m’empê- 
chent de toucher aux louanges du Grandi 
Attgufte & aux vôtres $ mon peu de génie 
les affoibliroit. Eh -l qui pourroit digne- 
ment reprefenter le Dieu Mars couvert de 
• fon impénétrable cuiralfe ; ou Merion dans 
les champs de Troïe, tout noir d’une pouf- 
fiére •, ou Diomede enfin fi bien foutenu 
par Minerve, qu’il égalle les Dieux en 
valeur. 
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Ode VI. 

L Audabunt alii claram Rhocîon a aut 
Mitylenen -, 

Aut Ephefum , bimarif-ve Corinthi 
Mœnia *, vel Baccho Thebas , vel Apol- 
line Delphos 

Infignes , aut Theflala Tempe. 

Sunt quibus unum opus ell , intacte Pal- 
ladis urbem 

Carminé perpetuo celebrare , & 
tjndique deceptam fronti præponere oli- 
vam. 

Plurimus 5 in Junonis honorem , 

Aptum dicit equis Argos , ditefque My- 
cenas , 

Me nec tam * patiens Lacedæmon , 
Nec tam LariHæ percuffit campus opirrue 
Qiiàm domus Albuneæ refonantis , 

Et præceps Anio , & Tibtirni lucus, & uda 
; Mobilibus pomaria rivis. 

Albus ut obfcuro deterget nubila cœlo 
Srrpe Notus , neque parturit imbtes 
Perpetuos : bc tu fapiens finire memento 
Triftitiam , vitæque labores 
Tvlolli, Plance, mero ; feu te fulgentiabgnis 

.* gitticnj. Date & patieutc. 
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Ode VI. 

L Otie qui voudra l’Ifle fameufe de Rho~' 
des 3 Mytilene, Ephefe , ou Corinthe 
entourée de deux mers ; Thebes , ou Bac- 
chus prit naiflance, Delphes connue par les 
oracles d’Apollon , ou les charmans val- 
lons de Thefialie. Que d’autres s’appli- 
quent à rendre la fçavante ville de Pallas , 
immortelle par leurs vers -, qu’ils amaiïènc 
de tous cotez des branches d’olivier pour 
s’en couronner. Enfin, qu’un grand nombre 
de Poe tes dévouez à Junon , chantent Ton 
opulente Mycéne , & les prairies d’Argos 
propres à nourrir des chevaux. Pour moi, 
je fuis moins charmé de Lacédémone , 8>C 
des fertiles campagnes de Lariflà , que je 
ne le fuis de la fource du bruïant Albula , 
du rapide Anio , des forêts de Tivoli -, 8c 
de fes Jardins plantez d’arbres fruiéfciers , 
6c entrecoupez de ru idéaux qui y entre- 
tiennent une délicieufe fraîcheur. Les 
pluies que caufe le vent du midi , ne font 
pas continuelles , il difiîpe quelquefois les 
nuages , 8c ramène le beau tems : donnez 
du relâche à vos foins , mon cher Plancus, 
8: foit que vous vous diftinguiez à l’armée 
foir' que vous viviez particulier dans vos 
Bois de Tivoli , fouvenez-vous de noïer 
dans un vin délicat , les peines 8c les cha- 




Digitized by Google 


10 O D AROm L I B Ê R ï. 

Caftra renent , feu denfa tenebit 
Tiburis timbra fui. Teucer Salamina V 
patremque 

Cùm fiigeret , tamen uda Ly.ro 
Tempora populeâ fertur vinxiflê corona 
Sic trilles aflatus amicos : 

Quo nos cumque feret melior Forai na 
parente ; 

Ibimus , 6 (bcii , comitcfque $ 

Nil defperandum Teucro duce , & aufpice 
Te ucr o. 

Cernts enim promifit Apollo , 

Ambiguam tellure nova Salamina futit- 
ram. 

O fortes , pejoraque palïï 
\Mecum fepe viri, nunc vino pellite curas ï 
C ras ingens iterabimus xquor. 

Ode VII. 

( \ 

L Ydia , die y për omnes 

TeDeosoro, Sybarin cur propere^ 
amando 

Perdere : cur apricum 

Oderit campum , patiens puîvens , aç* 
que folis î 

Curneque militaris 

Inter squales equiret, Gallica nec lupatis^ 
Temperer ora frænis ? 

Cur timet flavum Tiberim tangere ? eue 
oiivunj 
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grins de la vie -, vous ferez figement d’en 
ufer ainfi. Teucer , contraint de fuïr fon 
pere , & de fortir de Salamine } ne laifiâ 
pas de bien boire , de de fe couronner de 
peuplier 8ç ranimant enfuite fes compas 
gnons trîftes & abbatus : Allons , leur Hic— 
il , chers amis , où la Fortune moins ri- 
gourpufe que mon pere , nous voudra con- 
duire : Teucer eft à vôtre t£te j fous fes 
nufpices , ne défefperez de rien. Apollon 
eft infaillible 3 il m’a promis un autre Si- 
lamine dans un pais étranger , fi femblable 
à la première , que la poftérité les confon- 
dra. Courage , amis pleins de cœur -, bra- 
vez les périls , nous en avons efluïé vous 
de moi bien d’autres. Allons , que le vin 
diftipe nos inquiétudes j demain nous nous 
rembarquerons, 

O À V-II. 

B Ites-moi, Lydie , quelle fureur avez- 
vous d’inlpirer de l’amour à Sybaris \ r 
Pourquoi voulez-vous le perdre ? pour- 
quoi appréhende-t-il de fe trouver an 
champ de Mars , dans un âge où l’on peut 
aifémeiit réfifter d la fatigue , de fuporter 
les ardeurs du Soleil ? pourquoi ne le voit- 
on plus avec les autres jeunes gens domp- 
ter un cheval fougueux ? pourquoi craint-il 
d’approcher du Tibre ? pourquoi l’huile 
dont on fe prépare à la luttç le fai^elle plu? 


Digitized by Google 



ü Odardm Liber I, 

Sanguine viperino 

Cautius vitat ? neque jam livicîa geilat 
armis 

Brachia , fæpe difco , 

Sæpe trans finem jaculo nobilis expe- 
tiiro ? 

Qgid later , ut marinæ 
f ilium .diciim Thetidis fab lacrymofi 
Trojæ 

Funera , nevirilis 

Cultus incædem , 8c Lycias proripcreç 
catervas ? 

Ode VIII. 

V ides ut altâ fret nive candidum 
Soraéte j nec jam fuftineant omis 
Sylva: laborantes ; geluque 

. Flumina conftiterint acuto. 

Diflolve frigus 3 lignatfuper foco 
Large reponens -, arque benigniùs 
Deprome quadrimum Sabinâ , 

O Taliarche , merurn diotâ. 

Permitte divis cetera ; qui fimul 
S tr avéré ventos æquore fervido 
Depræliantes j nec * cupreflî , 

Nec veteres agitantur * orni. 

Q^iid fît futurum cras , fuge quærere •, ÔC 
Quem fors dierum cumque dabit , lucro 
Appone : nec dulces Camœnas 

d’êtrc^aTuz ® tnt% Les Vieux ficaes 6c les cipics ceflint 
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frémir que le fang de vipère ? d’où vient • 
que les armes ne lui rendent plus les bras 
livides î d’où vient qu’on ne le voit plus 
dans les lieux d’exercice, lui qui s’y diltin- 
guoit {ouvent à jetter le difc , ou à lancer 
un javelot au de-là du but ? pourquoi le ' 
tenez-vous caché comme on tenoit Achile , 
de peur qu’un habit d’homme ne le fit re- 
connoître , 8c ne l’engageât à marcher au 
Siège de Troie , qui fe trouvoit alors fur 
le penchant de fa ruine ? 

* * 

j 

o d e y 1 1 1. 

♦ 

T Aliarque, vous voyez que le mont So- 
rncte eft couvert de neige j que les 
forets n’en peuvent qu’à peine fupporter le 
poids -, 8c que le cours des rivières eft arrê- 
té par les glaces. Chaflèz le froid , faites 
bon feu s 8c n’attendez pas qu’on vous prie 
pour tirer de vôtre cave cet excellent vin 
de quatre feuilles. Repofez - vous fur les 
Dieux , de tout le refte -, à peine ont-ils 
fait ce lier les vents déchaînez les uns con- 
tre les autres fur la mer en courroux , que 
le calme revient , 8c pas une feuille ne re- 
miie. Ne vous inquiétez pas du lendemain m , 

8c mettez à profit le peu de jours que le 
Deftin voudra bien vous donner : vous êtes 
dans la fleur de lage > il vous fied bien 
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Spcrne puer , neque tu choreas 
Douée virent! canities abeft: 

Morofa ; nunc &. Campus &c area; , 
Lenéfcjue fub nodem fufiirri , 
Compofitâ repetantur horâ^ 

Ode IX, 

M Ercuri , facunde nepos Atlantis , 

Qui feros cultus hominum recen- 

tûm 

Yoceformafti catus , Sc decorx 
Morepaleftrae : 

0 

Xecanammagni Jovis , & Deorum 
Nuntium , curvæque lyr . æ parentem â 
Callidum quicquid placuit jocofo 
Condere furto. 

Te . boves olim nifi reddidifles 
Per dolum amotas , puerum minaeî 
Voce dum terret , viduus pharetrâ 
Rifit Apollo. 

Quin 8c Atridas , duce te , fuperbos 
llio dives Priamus relido , 

Theflàlofque ignés , 3c iniqua Trojap 
Çaftra fefeliit. 


V / 
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d’aimer la darde 8c la poëfie : pendant que 
la chagrine vieilleflè eft encore loin de 
yous. Que vos occupations ordinaires 
foient de fréquenter à certaines heures le 
champ de Mars & les autres lieux d’exerci- 
ces, 8c de vous promener fur le foir le long 
de ces ruiftçaux qui coulent avec un doux 
Murmure. 

Ode IX. 

M Ercure, petit fils d’Atlas , qui fçûtes 
par vôtre divine éloquence, adoucir 
l’humeur farouche des premiers hommes „ 
8c les former par de nobles exercices du 
corps. Je publierai par tout vos louanges j 
je dirai que vous êtes l’interprète du grand 
Jupiter 8c des autres Dieux , l’inventeur 
- de la Lyre j 8c que vôtre adreflë à dérober, 
en badinant , & à cacher tout ce qui vous 
plaît , eft inimitable. Vous n’étiez encore 
■ qu’enfant , lorfque vous détournâtes fine- 
ment fés bœufs que gardoit Apollon ; il 
prit un ton menaçant pour vous effraïer , 
&pour vous forcer à les lui rendre -, il ne 
put s’empêcher de rire , quand il s’apper- 
çut qu’il n’avoit plus de carquois, C’eft: 
fous vos aufpices que Priam fortit de 
Troie *, 8c chargé de riches prefens , pafla 
fans être aperçu , malgré les feux dont le 
camp étoit éclairé , à travers les ennemis \ 
8 c trompa la vigilance des fiers Atrides, 
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Tu pias lætis animas reponis 
Sedibus , virgàque leverft coerces 

Aurcâ turbam , fuperis Deorum 
Gratus , Ôc imis. 

Ode X. 

T U ne quæfieris ( fcire nefas ) quenî. 
mihi , quem tibi 

Finem Dî dederint , Leuconoe' -, nec Baby- 
l°nios ^ # • 

Tentâris numéros , lit meliiïs , quicquid 
erit , pati : 

Seu plures hyemes , feu tribuit Jupiter 
ultimam, 

Qiiæ nunc oppofitis débilitât pumicibus 

mare ’ e . 

Tyrrhenum. Sapias -, vina liques ; & Ipa- 
tio brevi . f 

Spem longam refeces : dum loquiraur ru* 

gerit invida N 

Ætas i carpe diem > quàm minimum cre? 
dula poftero. 


Ode XI- 

Q Uemvirum , aut heroa , lyra, vel acr| 
Tibia fumes celebrare Clio ? 

^uem Deum ? cujus recinet jocola 
Nomen imago > 
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C’eft vous qui placez dans les champs Eli- 
fées les âmes des gens de bien-, vous raflém- • 
blez avec votre baguette d’or toutes ces lé- 
gères ombres , & vous vous rendez égale- 
ment agréable aux Dieux du Ciel & des 
Enfers. 

• Ode X. 

L Euconoé , nos jours font comptez \ 
mais il ne nous appartient pas d’en fça- 
voir le nombre ; ne cherchez point à péné- 
trer ce myftere , ôc à consulter les Aftrolo- 
gues i vous ferez ainfi plus en état de fouf- 
frir patiemment tout ce qui arrivera -, foit 
que Jupiter vous accorde encore plufieurs 
hyvers -, foit que celui-ci , qui porté avec 
tant de bruit , les flots de la mer de Tofca- 
ne vers les rochers , foit pour vous le der- 
nier : prenez le bon partijdivertiflèz-vous, ' 
faites bonne chere , &C ne portez pas fl loin 
vos efpérances la vie eft courte. A l’heure 
que je vous parle , les momens femblenc 
nous porter envie , Sc fe dérobent à nous. 
Saififléz le jour prefent -, & ne vous flattez 
pas d’attraper le jour de demain. 

Ode XI. 

Q Uel Dieu , quel Héros , quel homme 
entreprendrez-vous, Clio , de chanter 
fur la Lyre , ou fur la flûte ? De qui ferez- 
vous répéter le nom aux Echos badins fur 

-, Tl •• 
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Aut in.umbrofis Heliconis oris , 

Aut fuper Pindo , gelidove in Hoemo 
Unde vocaiem teraerè infecut# 

Orphea filvæ , 

i 

Arte * materna rapidos morantem 
Fluminum lapfus , celerefque ventos 
Blandùm 6c auritas fidibus canoris 
Ducere quercus 

Qnid priùs dicam folitis parentis 
Laudibus : qui res hominum ac Deorum 
Qui mare 6c terras a variifque mundum 
Temperat horis } 

Unde nihil majus generatur ipfo j 
Nec vigct quicquam fimile : aut fecun- 
dum ; 

proximos illi tamen occupavit 
Pallas honores. 

Præliis audax neque te filebo , 

Liber , 6c fævis inimica virgo 
Beliuis j nec te metuende certâ , 

Phcebe , fagittâ. 

Dicam 6c Àlciden s puerôfque Ledæ , 
Hune equis , ilium luperare pugnis 
Nobilem : quorum fimul alba nantis 
Stella refulfit. 

Defluit Taxis agitatus humor } 

Concidunt venti , fugiuntque nubes -, 

JEt minax ( quod fie voluêre ) ponto 
Unda recumbit. 

S UatirnÂ. Calliojpe. 
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les fombres collines de l’Hélicon , fur le 
Pinde ou fur le mont Hémus , d’où les ar- 
bres s’emprefloient à fuivre Orphée au Ton 
de fa voix : cet homme divin , Içavant dans 
Part de fa mere , arrêtoit le rapide cours 
des fleuves , &c les vents impétueux , &c 
attiroit après lui les chênes dociles aux 
doux accords de fon luth.- Par où puis-je 
mieux commencer que par les louanges 
qu’on a coutume de donner à Jupiter ? c’efl: 
lui qui gouverne les Dieux & les hom- 
mes , la terre ÔC la mer -, de qui , par la vi- 
ciflïtude admirable des quatre faifons , en- 
tretient & conferve tout l’univers. Il n’en- 
gendre rien de plus grand que lui , rien ne 
vit hors de lui , qui l’égale ou qui en ap- 

Î >roche. Pallas mérité néanmoins après lui 
es premiers honneurs. Je n’ai garde,ihvin- 
cible Bacchus , & vous chifle Diane , for- 
midable aux terribles bêtes des Bois , je 
n’ai garde de vous paflèr fous filence. Vous 
aurez aufli votre éloge, Apollon , redou- 
table par yos flèches que vous ne tirez 
jamais en vain. Il eft jufte qu’Âlcide ait 
part à nos chants , aufli-bien que Caftor de 
Pollux j l’un fl connu par les combats du 
Celle , l’autre par la courfe des chevaux ; 
dès que leur étoille brille aux yeux du 
Pilote , les eaux écümantes s’écoulent du 
haut des rochers *, les vents tombent ; les 
nuées fe diflïpent ; les flots agitez Se me- 
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Romulum poil hos priùs , an quietum 
Pompilî regnum memorem , an fuperbos 
Tarquinîfarces dubito , an Catonis 
Nobile lethum. 

Regulum , & Scauros , animæque magnaî 
Prodigium Paulum , fuperante Pœno , 
Gratus infigni referam camœnâ , 
Fabriciumque. 

Hune , Sc incomptis Curium capillis 
Urilem bello tulit , ôc Camillum 
Sæya paupertas, ôc avitus apto * 

Cum lare fondus. 

Crefcit occulto velut arbor aevo 
Fama Marcelli : micat inter omnes 
Julium- fidus , velut inter ignés 
Lima minores. 

Gentis humanæ pater atque euftos J 
Orte Saturno , tibi cura magni 
Cæfaris fatis data j tu , fecundo 
Cæfare , régnés. 

llle , feu Parthos Latio imminente} 
Egerit jufto domitôs triumpho , 

Sive fubje&os Orientis oris 
Seras ôc Indos y 

Te minor latum reget æquus orbem : 

Tu gravi curru quaties Olympum y 
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Daçans deviennent calmes 8c tranquilles par 
leur ordre. Qui fuivra le premier tous ces 
Dieux ? je balance fur le choix ; fera-ce 
Romulus ou Numa , dont le régné fut pa- 
cifique ? fera-ce le vieux Tarquin , on Ca- 
ton fi fameux par fa mort î la recônnoif- 
fance m’engage à confacrer aufii ma Mule 
aux Sçaurus , à Regulus , à Paul-Emile , 
qui aima mieux facrifier fa vie, que de fur- 
vivre à la défaite des Romains. N’omet- 
tons ni Fabrice, ni Curius aux cheveux 
négligez , ni Camillus. Souvenons-nous 
qu’un petit champ , héritage de leurs Pè- 
res , un revenu fort mince , 8c une vie 
très-dure 8c très-fobre , en firent trois 
grands hommes de Guerre. La renommée 
de Marcellus s’augmente 8c croit infenfi- 
blement comme un arbre. L’aftre de Jules 
brille entre tous les autres , de même que 
la Lune entre les étoilles. Je reviens à 
vous , fils de Saturne , prote&etir 8c Pere 
des hommes : les Deftins vous ont confié 
le foin 8c la perfonne d’Augufte *, agréez- 
le pour fécond dans le gouvernement du 
monde. Soit qu’il repoulfe les Par thés loin 
au-de-là de l’Italie , qu’ils menacent d’en- 
vahir -, foit qu’il étende fes conquêtes juf- 
qu’aux extrèmitez de l’Orient j néanmoins 
il efl: équitable , 8c fe regardant toujours 
au-defious de vous , il fe contentera.de 
gouverner l’Univers. Pour vous , , élevé 

B mj 
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T u pariim caftis inimica mittes’ 

Fulmina lucis. 

Ode XII. : / 

0 

O Navis , referent in mare te novi 
Fludus I o quid agis ? fortiter occupa 
v Portum : non-ne vides , ut 
Nudum remigio latus 
Et malus celeri faucius Africo * 
Antennæque gemant , ac dîne funibus 
Vix durare carinæ 

Poffînt imperiofius 

Æquor ? Non tibi lunt integra lintea ; 
Non Di , quos iterum prefîa voces ma-* 
lo. 

Quamvis Pontica pinus , 

Sylvæ filia nobilis 
Jades &c genus & nomen inutile : 

Nil pidis tumidus navita puppibus 
Fidit : tu , nifi ventis 

Debes ludibrium , cave. 

Ntiper follicitum quæ mibi tædium 
Nunc defiderium , curâquenon levis , 
Interfufa nitenres 

Vîtes æquora Cy cladas» 

«r 

Ode XIII. 

P Aftor cum traheret per fréta navibus* 
Idæis Helenam perfidus hofpitam j 
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fur votre char , vous ferez trembler l’O- 
lympe , 8c vous lancerez vos foudres van?- 
geurs fur les Bois prophanez. '' 

Ode XII. 

H Elas 1 infortuné vailTeau , tu te re- 
mets en mer 1 Ah 1 que fais-tu ? Que 
ne gagnes-tu le port , 8c que n’y demeures- 
tu bien ancré ? Ne te vois-tu pas dépourvût 
■ de rames 2 ton mât déjà maltraitte de la 
tempête , tes antennes fouffrent. Eh le 
moïen que fans cordages , tu puilles tenir 
la mer , courroucée comme elle eftîTu as 
beau te prévaloir de ton origine , Si nous 
vanter ton nom : cette belle forêt du Ponr, 
8c ces hauts Pins dont tu es confirait , ne 
te feront d’aucun fecours. Les peintures 
qui embelli fient un vailTeau, ne ralTurenc 
point fon pilote dans le danger. Tu feras le~ 
joiiet des vents , fi tu n’y prens garde. Ah ! 
que pendant un certain temps, tu nfas cair- 
fé d’ennuis 8c de chagrins T A prefent l’a- 
mour que j’ai pour toi , m’inquiète étran- 
gement ,éc me fait craindre ta perte. Ne 
t’engages donc point dans ces mers entre- 
coupées d’Ifles 8c de rochers. 

Ode XIII. 

D Ans le temps que Paris , par la plus. 

noire des trahilons ^faifoit pafièr les. 
mers à Helene , qu’il avoir enlevée malgré; 

' B v 
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Ingrato celeres obruit otio 

Ventos 3 nt caneret fera 

Nereus fata. Malâ ducis avi dommn , 
Quam multo repetet Græcia milite , 
Conjurata tuas rumpere nuptias , 

Et regnum Priami vêtus. 

Eheu , quantus equis , quantus adeft viris 
Sudor l quanta moves funera Dardante 
Genti ! Jam galeam Pallas , & ægida , 
Currufque , &c rabiem parat. 

Nequicquam Veneris præfidio ferox , 
Pedes cæfariem -, gratâque fœminis 
Imbelli citharâ carmina divides : 

Nequicquam thalamo graves 

Haftas , Sc calamt fpicula Gnoflli 
Vitabis , ftrepitumque , & celerem fequi 
Ajacem : tamen , heu 1 lerus adulteros 
Crines pulvere collines. 

Non Lacrtiadem , exitium tuæ 
.Gentis 5 non Pylium Neftora refpicis 5 
Urgent impavidi te Salaminius 

Teucer , te Stenelus fciens 

PugnjE , five opus eft: imperitare equis 
Non auriga piger. Merionem quoque 
Nofces : ecce furit te reperire atrox 
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le bon accueil cju’il avoit reçu j Nérée ré- 
duifit tout à coup les vents à un trille filen- 
ce , pour lui Elire entendre malgré qu’il en 
eût , les Emettes deftinées de Troie. T u 
conduis chez toi fous de terribles aufpices, 
une femme que toute la Grèce , liguée en- 
femble pour rompre tes liens illégitimes» 
8c pour détruire Ilion,te redemandera avec 
de formidables armées. Ah I quelles fati- 
gues , quelles peines pour les chevaux. 8c 
pour les hommes ! Que ta paflîan , mal- 
heureux , fera périr de Troïens ! Je vois 
déjà Pallas couverte de fon Ægide , 8c tou- 
te en fureur monter fur fon char , 8c fe 
préparer aux combats. C’ell en vain que 
fier de la faveur de Venus , tu te peigne- 
ras galament , 8c que tu chanteras aux Da- 
mes fur la guitarrç tes tendres chanfons. 
C’eft en vain qite mollement couché , tu 
voudras éviter le bruit des armes , les pi- 
ques, les dards, les vives pourfuites d’Ajax, 
8c tout ce qui pourroit troubler ta bruta- 
le paflion. Tu périras enfin, mais trop tard, 
hélas '.infâme adultéré-, & tu verras,en mou- 
rant , ta belle chevelure fouillée de pouf- 
fiere 8c de fang. N’aperçois-tu pas déjà U- 
lilfe , ce fléau de ta nation ? né vois-tu par 
le fageNeftor, l’intrépide Teucer , 8c Sté- 
nelus , également habile 8c à combattre, 8c 
à conduire un char dans la mêlée ? Tu con- 
noîtras quel homme c’eft que Mérion-, Üio- 

B vj . 
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Tydides , melior pâtre y 




Quemtu , cervus uti vallis in altéra 
Vifum parte lupum graminis immemor , 
Sublimi fugies mollis anhelitu , 

Non hoc pollicitus tuæ. 

Iracunda diem proferet Ilio 
Matronifque Phrygum , claflîs Achillei.. 
Poft certas hyemès uret Achaïcus 
lgnis Iliacas domos. 

Ode XTVV 

O Matre pulchrâ filia pulchrior , 

Quem criminofis antique voles mo- 
dum 

Tones * ïambis y hve flammâ' ,, 

• Sive mari libet Adriano. 

Non Dindymene , non adytis quatit 
Mentent facerdotum incola Pythius , 

Non Liber æquè -, non acuta 

Sic geminant Corybantes æra 

Triftes ut iræ : quas neqiie Noricus 
JDeterretenfis , nec mare naufragum x 
Nec farvus ignis , nec tremendo 
Jupiter ipfe ruens tumultu. 

N 

lertur Prometheus addere principi 
* J'ambis, Ïambes. 
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mede plus brave encore que lbn pere , brû- 
le d’envie de te joindre -, tu fuiras devant 
lui tout éperdu , &c tout hors d’haleine , 
comme un cerf qui voit venir un loup de 
l’autre côté du vallon , & à qui la crainte 
fait perdre le fouvenir des pâturages. Ce 
n’eft pas là ce que tu avois promis à ton 
Helene. Je fçai qu’Achile s’abandonnant à 
fon refibntiment 3 tiendra fa fiote dans l’in- 
action , & fufpendra pour un temps les al- 
larmes mortelles des Dames Troïennes. 
Mais enfin l’incendie de Troie ne fera re- 
tardé tout au plus que de quelques années.. 

Ode XIV. 

O l Fille plus belle que- votre mere * 
toute belle qu’elle eft-, vous tirerez 
telle vangeance qu’il vous plaira de mes 
vers outrageans *, vous les brûlerez fi vous- 
voulez, y ou vous les jetterez dans la mer.. 
Non , Cybele , Apollon ni Bacchus necau- 
fent point tant d’agitation , lorfque dans. le 
lieu le plus facrédu Temple , leurs Prêtres 
font une fois pofledez de leur efprit j ni. les 
Corybantes frappans à coups ■ redoublez' 
leurs cymbales , .ne font point tant de fra- 
cas 5 que la trifte colere^ rien ne l’arrête * 
ni les épées nues , ni les feux ,.ni la mer en 
furie, ni Jupiter même lançant fies foudres,.. 
& reraplifiant tout de terreur. On dit que 
i?roraethée travaillant à former le premier 
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Limo coa&us particulam undique 
Defedam , £c infani leonis * 

V im ftomacho appofuille noftro. 

Iræ Thyeften exitio gravi 
Stravêre ; & aids urbibus ultimæ 
Stetêre caulæ , cur périrent 

Funditus , imprimerétque mûris 

Hoftile aratrum exercitus infolens. 
Compefce menrem : me quoque pedoris 
Tentavitin dulci juventâ 

Fervor , ÔC in celer es ïambos 

Mifit furentem. Nuncego mitibus 
Mutare quæro triftia -, dum milîi 
Fias recantatis arnica 

Opprobriis , animumque reddaSa 

O d e X V. 

V Elox amœnum fæpe Lucretilem 
Mutât Lycæo Faunus , & igneam 
Défendit œftatem capellis 

Ufque meis , pluviôfque ventoÿ 

Impune tutum per nemus arbutos 
Qtiærunt latentes , & thyma devise 
<. Olentis uxores mariti j 

Nec virides metuiint colubros ï 

jNec martiales hœdilia lupos j 
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homme , mêla au limon dont il le compofa, 
quelque chofe qu’il prit de chaque animal , 
&C qu’il lui mit dans le cœur la férocité du 
Lion. La colere plongea Thyefte dans les 
derniers malheurs. La colere efl l’unique 
caufe de la deftru&ion des plus fuperbes 
villes ; c’eft elle qui porte un fier vainqueur 
à faire padèr la charrue fur leurs fonde- 
mens. Appaifez donc votre efprit courrou- 
cé. Je me fuis auffi laide emporter dans ma 
jennefle , au feu de la colere -, c’eft elle qui 
m’infpira la fureur de certains vers Iambi- 
ques ; je m’en dédis ; je fuis prêt de chan- 
ger toutes ces duretez en des douceurs , 
pourvu que vous me ^mettiez dans vos 
bonnes grâces , &c que vous me rendiez la 
vie. 

Ode XV. 

L E léger Faune pafte fo uvent 1 de fon Ly- 
cée à ma jolie Terre de Sabine % & il ne 
manque point d’éloigner de mes troupeaux 
les chaleurs excedives de l’Eté, & les vents 
pluvieux. Mes chevres s’égarent en toute 
dureté dans les bois , pour y chercher du 
thin , &c de ces herbes d’une odeur plus a- 
.gréable , que n’eft l’odeur de leur mari. 
Dès que les Echos & les vallons d’alentour 
ont retenti du fon de la dûte , les couleu- 
vres nont point de venin pour elles , 8c le 
•Joup carnacier n ofe approcher de leurs 
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Utcumquedulci , Tyndari- fifoift 
Vallès , & Ufticæ cub; antis 
Le via perfonueve Taxa.* 

Dî me riienriir : Dî's pietas mea 
Er Mufa cordi eft. Hinc tibi copia 
Manabit- ad pîenumbenigno 

Ruris honorum opulenta cornu,- 

Hîc in reduftâ valle , caniculæ 
Vitabis æftus -, & fide Teïâ 
Dices laborantes in uno- 

Penelopen , vitreâmque Circen.- 

Hîc innocentis pocula Lesbii 
Duces fiib umbrâ :pec Semeleïus 
Cum Marre confundet Thyoneus 
Prælia j nec me tues protervos*- 

Ode XVI. 

% 

N UlIam, Vare, facrâvite prius feve-’ 
ris arborem , 

Circa mire folum Tiburis , & mœniaCa- 
tili. 

Siccis omnia nam dura Deus propofuit : 
, neque 

Mordaces aliter difFugiunt follicitudines. 
Qiiis poft vinagravem malitiam , aut pau* 
periem crêpât ?. 

l Quis non. te potius , Bacche pater , teque t 
decens Venus ?. 


.] 
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ctables. Vous le voïez,Tindaris , les Dieux 
m’aiment & me protègent -, le culte affidu 
que je leur rends , &c ma Mufe m’attirent 
leurs faveurs. Venez donc , la corne d’A- 
bondance répandra libéralement pour vous 
toutes les delices Sc les richdïes de la cam- 
pagne. Ici dans le fond d’une fombre vallée, 
vous ferez à couvert des chaleurs de la ca- 
nicule j &c vous chanterez fur la Lyre l’in- 
quiète paflion que la fidele Penelope Sc 
l’artificieufe Circé avoient toutes deux 
pour Ulyflê. Ici vous boirez à l’ombre , du 
vin de Lesbos v qui ne fit jamais de mal. 
Bacchus, Sc Mars n’y auront point de démê- 
lez enfemble > Sc vous n’aurez rien à crain- 
dre des infultes de nos jeunes fous. 

Ode XVI* 

' X TArus , gardez-vous fur-tout de plan- 
V ter aucun arbre dans le bon terroir de 
Tivoli , de aux environs des murs de Gati- 
lus , préférablement à la vigne ; elle a quel- 
que chofe de divin : Sc qui n’aime point a 
boire , doit s’attendre à être durement trai- 
té du Dieu de la vigne •> lui feul fçait diiîî- 
per les chagrins les plus cuifans. Qui s’avi- 
fe , après avoir bien bu , de parler des fa- 
tigues de la guerre,ou des maux^le la pau- 
vreté ? On s’occupe plus volontiers à chan- 
ter vos louanges , Bacchus Pere des vivans. 
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At , ne quis modici tranfiliat munera 
Liberi , 

Centaurea monet cum Lapithis rixa fu* 
per mero 

Debellata * monet Sithoniis non levis 
Evius : 

Cùm fas atque nefas exiguo fine libidi- 
num 

Difcernunt avidi. Non ego te , candide 
Baflàreu , 

ïnvitum quatiam , nec variis obfita fron- 
dibus 

Sub divum rapiam : fæva tene cum Bere- 
cynthio 

Cornu rympana , quæ fubfequitur cœcuS 
amor fui , 

Et tollens vacuum plus nimio Gloria ver- 
ticem , 

'Arcanique Fides prodiga , pellucidior vi*# 
uo. 


Ode XVII. 

V ile potabis modicis Sabinum 

Caatharis , Grcscâ quod ego ipfe teftë 
Conditumlevi , datus intheatro 
Cùm tibiplaufiis, 

Care Mecenas eques j ut paterni 
Fluminis ripæ , fimul ôc jocofa 
Redderet laudes tibi Vaticani 
Montis imago. 
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& les vôtres aufli , aimable Venus. Mais les 
quereles que le vin fit naître entre , les La-, 
pithes 3c les Centaures , nous aVertiflènt 
de n’abufer pas des prefens que nous fait ce 
Dieu. Souvenons-nous qu’il ne punit pas 
légèrement les Thraces -, Iorfque,dans leurs 
débauches , ils ne fe prefcrivent point d’au- 
tres Ioix , que l’emportement où leur bru- 
tale paflîon les précipite. Non , Divinité 
trop fincere,je ne vous ferai jamais violen- 
ce; 3c jen’expoferai point au grand jour les 
myfteres que vous tenez cachez fous vos 
pampres. Modérez le bruit affreux qu’exci- 
tent votre Cor &: vos Tymbales ; car dès 
qu’on en eft frappé , on fe trouve rempli 
d’un aveugle amour de foi-mème ; par une 
Lotte vanité , on fc croit beaucoup plus de 
mérité qu’on n’en a ; 3c pins tranfparenc 
que le verre , on laiflè apercevoir , 3c l’on 
répand fans retenue , les feci cts les plus ca- 
chez. 

Ode XVIL 

M Ecenas, mon cher chevalier, puifqué 
vous venez manger chez moi , vous 
boirez à petits coups de mon vin ordinaire 
du crû de Sabine : je l’ai mis en bouteilles , 
& je les ai cachetées moi-mème le jour 
q u en plein Théâtre on vous donna de fi 
grands applaudiflèmens,que le Tibre 3c les 
agréables Echos du Vatican , nous répété- 
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Cæcubum 8c prælo domitamCaltno 
Tu bibes uvam. Mea nec Falernæ 
Tempérant vîtes , neque Formiani 
Pocula colles. 

Ode xvrir. 

ïanam tenera: dicite virgines j 
Intonfum , pueri , dicite Cynthiutn :■ 
Latonamque fupremo 

Dilectam penitus Jovi. 

Vos Iætam fluviis , 8c nemorum coma 
Quæcumque aut gelido prominet Algido , 
Nigris aut Erymanthi 

Sylvis , aut viridis Cragi t 
Vos Tempe totidem tollite laudibus , 
Natnlemque , marcs , Delon Apollinis j 
Inlîgnémqjie pharerrâ 

Fraremâque humerum lyrâ. 

Hic bellum Iacrymorum , hic miferam 
famem , 

Peftémque , à populo , & principe Cæ- 
lare , in 

Perfas, atque * Britannos 

Veftrâ motus aget prece. 

. * Britannos. L’Angleterre. 

Ode XIX. 

I Nteger vitæ , fcelerifque parus , 

Non eget Mauris jaculis 3 nec areu ; 

Nec venenatis gravida fagittis > 
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rent vos loiianges. Vous boirez chez vous , 
quand il vous plaira , du vin de Cécube 8c 
de Cales. Pour mes bouteilles , 8c mes fla- 
cons, ils ne Tentent point le vin des coteaux 
de Formie 8c de Falerne. 

Ode XVIII. 

J Eunes filles,chantez les loiianges de Dia- 
ne : chantez , jeunes garçons , les louan- 
ges d’Apollon 8c de Latône cherie du Sou- 
verain des Dieux : chantez encore une fois, 
jeunes filles, cette Déeflè qui aime les fleu- 
ves , 8c qui fe plaît dans les fombr.es forêts 
du froid Algide , du noir Erymanthe 8c da 
Crage verdoïant : 8c vous, jeunes garçons, 
chantez encore les facrez vallons de Thef- 
falie , 8c Pille de Délos , où Apollon fon 
frere prit nailfance : chantez fon air divin , 
fon beau carquois , 8c la Lyre dont Mercu- 
re lui fit prefent. Ce Dieu touché de vos 
prières , détournera de deffus la tête d’Au- 
gufte , 8c de defTus fon Peuple , les trilles 
guerres , l’affreufe famine 8c la pelle , pour 
les faire tomber fur les Perfes 8c fur les 
Peuples de l’Angleterre. 

Ode XIX. 

F Ufcus, quand on mene une vie irrépro- 
chable , on n’a befoin ni de javelot , ni 
d’arc , ni de carquois rempli de flèches en- 
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Fufce , pharetrâ ; 

Sive per Syrtes iter æftuofas , 

Sive ta £t u rus per inhofpitalem 
Caucafum , vel quæ loca fabulofus 
Lambic Hydafpes. 

Nâmque me fylvâ lupus in Sabinâ , 
Dum meam çanto Lalagen , ôc ultra 
Terminum curis vagor expédiais , . 
Fugit inermem : 

Quale porrentum neque militaris 
Daunia in lacis alit efculetis j 
Nec Jubæ tellus générât , leonum 
Arida nutrix. 


Pone me 3 pigris ubi nulla campis 
Arbor ccftivâ recreatur aura , 

Quod latus mundi nebulæ , malüfque 
Jupiter urget : 

' -Pone fub curru nimium propinqui 
Solis in terra domibus negatâ -, 
Duke ridentem Lalagen amabo , 
Dulce loquentem. 


Ode XX, 


Q Uis defiderio fit pudor » aut modus 
Tarn cari capitis > præcipe lugubres 

Çantus Melpomene > cui liquidam pater 


V ocem cum cithara dédit. 


I 
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veniméçs -, Toit qu’on aie à traverfer cîes fa- 
bles brûlans , foit qu’on air à franchir l’in- 
acceflible Caucafe.ou à palier fur les bords 
de l’Hydafpe , dont les poètes nous difent 
mille chofes fabuleufes. En voici une preu- 
ve certaine. L’autre jour que je me prome- 
nois enchantant , 8c que, libre de toute in- 
quiétude , je penetrois trop avant dans les 
Bois de Sabine ; un loup me voïant , prit la 
fuite devanr moi qui n’avois rien pour me 
deffendre. Je ne crois pas qu’il y ait dans 
les vaftes forêts de la Fouille , une fi horri- 
ble bête : non,cette aride partie de la Mau- 
ritanie qui ne nourrit que des ■ Lions , ne 
porte rien de femblable. Mettez-moi au 
milieu de ces Régions fteriles , où les hy- 
vers régnent toujours , où jamais les Zé- 
phirs n’égaïent les arbres de leurs douces 
haleines , où l’on ne refpire que les brouil- 
lards & l’air le plus mal-fain : mettez-moi, 
fi vous voulez , dans- ces climats où le So- 
leil darde de fon char brûlant , à plomb & 
de trop près fes raïons fur des terres inha- 
bitables j je continuerai ma chanfon, 

Ode XX. , 

A H ! Virgile, peut-on rougir de pleu- 
rer la mort d’un ami qui nous éroit fi 
cher ? l>eut-on trop le regreter î Infpirez- 
nous , Melpoméne , des airs trilles 8c lu- 
gubres , vous à qui Jupiter votre pere 3 
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Ergo Quindiüum perpetuus fopor 

Ui'get 1 çui Pudor , & Juftitiæ foror 
Incomipta Fides , nudâque Veritas , 

Quando ullum invenient parem ? 

Multis die bonis flebilis occiditi 
Nulli flebilior 3 quàm cibi , Virgili : 

Tu fruftra pius , heu 1 non ira creditum 
pofcis Qu inet ilium Deos. 

Quod fi Threïcio blandiùs Orpheo 
Auditam moderére arboribus fidem , 
Non vanæ redeat fanguis imagini , 

Quam virgâ fimul horridâ 

Non lenis precibus fata recludere » 

Nigi'o compulerit Mércurius gregu. 
Durum *, fed levius fit patientiâ 

Quidquid corrigere eft nefas. 

Ode XXI. 

M Ufis amfcus > triftitiam & metus 

Tradam protervis in mare Creticum 
Portare ventis j quis fiib Ardo 
Rex gelidæ’kietuatitr oræ , 

Qiiid Tiridatem terreat , unicè 
■Securus. O , quæ fontibus integris 
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donné le rare talent d’acçorder votre belle 
voix avec la guithare. Quintilius eft donc 
enfereli dans un fournie il éternel ï Quand 
eft-ce que l’incorruptible Fidelité , fœur de 
la Jultice ,1a Retenue , 8ç la Vérité fans 
fard , trouveront quelqu’un qui l’égale î 
Tous les gens de bien ont dû pleurer fa 
mort -, mais , Virgile , perfonne ne doit la 
pleurer plus que vous. Hélas ! votre pieté 
ne gagnera rien ; vous redemanderez aux 
Dieux Quintilius , ils ne vous i’avoientpas 
prêté pour toujours. Quand vous toucheT- 
riez le Luth avec plus de délicatefiè qu’Otv 
' pliée , qui fe faifoit entendre aux arbres j 
la couleur 8c le fang ne reviendroient pas 
animer une Ombre -, fi-tôt que Mercure , 
qu’on ne peut engager par prières à lever le 
fçeau des Deftins,l’a frappée de fon affreu- 
fe baguette , &c l’a fiit palier dans le noir 
troupeau de Plu ton. Cela ell cruel l Mais 
. la Patience peut adoucir ce qui ell; fans re-* 
mede. 

Ode XXL 

T Ant que je ferai chéri des Mufes , j’«v 
bandonnerai aux vents impétueux la 
triftefle 8c la crainte pour les promener fur 
les mers. Je me mettrai fort peu en peine 
4ç fçavoir quel Roi ferait redouter fqijs 
l’Ourfe glacée dans le fond de Septentrion^ 
> ni de ce oui fait trembler Tiûdate,. O • 
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Gaudes , apricos ne&e flores , 

Ne&e meo Lamije caronam , 

pimplea dulcis ; nil * fine re mei 
• Prolunt honores. Hune fidibus novis , 
Hune Lesbio (acrare ple&ro , 
yéque tuâfque decet forores. 

* Sine te. Si vous n’étes de la partie. 

Ope XXII. 

N Atis. in ufiiin lætiriæ feyphis 

Pugnare , Thracum efl : tollite bar- 
barum 

Morem , verecundiimque Bacchum 
Sanguineis prohibete rixis, 

Vino , & lucernis Medus acinaces 
Immane quantum diferepat 1 Impiiuô 
Lenite elamorem , fodales , 

Et tubitQ rçmane.te preflo, 

Vultis fçveri me qtioque fumere 
partem Falerni ’ dicat Opuntia: 

Frater Megillæ , quo beatus 

Vulnere , qua pereat fagittâ« 

Ceflat voluntas } non aliâ bibam 
Mercede. Quæ te cumque domat» Venus 
Non erubefeendis adurit 

Jgnibus \ ingenuoque fçmpey 
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vous , ma charmante Mufe , qui aimez les 
pures fontaines j faites pour mon cher La- 
mia une couronne de fleurs nouvellement 
éclofes. Je compte pour rien tout ce que je 
pour rois faire en fon honneur , fl vous ne 
me l’infpirez. Il faut que vous 8c vos fœurs 
çonfacriez fa mémoire à la pofterité par des 
vers tout nouveaux , femblables.à ceux 
d’Alcée, . . 

Ode XXII. 

I L ne convient qu’aux Thraces de fe jet- 
ter à la tète , les pots 8>C les verres , qui 
ne font faits que pour la joie. Loin d’ici ces 
maniérés barbares ; loin du paifl ble 8c mo- 
; defl:e Bacchus , le fang 8c les querelles. 
Quelle différence du brillant des flambeaux 
8c du vin, 8c du brillant d’un Sabre \ Il s’a- 
git de boire, & non de fe tuer. Chers amis, 
finiflèz ces clameurs impies , 8c ne vous le- 
vez point de table pour en venir aux mains. 
cVoulez-vous que je fois de la partie,& que 
je boive avec vous de cet excellent vin de 
Falerne ? Le frere de Mégille n’a qu’à me 
r dire quelle blefliire le rend heureux 
quelle flèche l’a frappé. Vous ne voulez 
pas ’ je vous jure que je ne boirai qu acet- 
-te condition. Quelque beauté qui vous maî- 
trife , vous ne devez point rougir des feux 
dont elle vous enflâme , l'honnêteté 8c. le 
devoir font la réglé de votre attachement, 

: c n 
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Amore peccas. Quicquid habes , âge > 

Depone tutis auribus ... ah mifer 
jQiianta laboras in Charybdi ? 

Digue puer meliore flammâ, 

Quæ faga , quis te folvere Theffalis 
Magus venenis , quis poterit Deus J 
Vix iiligatumte triformi 

Pegafus expediet Chima’râ» 

Q de XX III,. 

T E maris , & terra? > numerôque ca- 
r.entis arenaç 

Menforemcohibent , Archyta > 

Pulveris exigui prope littus parva Mati* 
num 

Munera 1 nec quicquam tibi prodeft 
Aërias tentaflè domos , animoque rotun-c 
dum 

Percurrifiè po-lum , morittiro. 

Occidit &: Pelopis genitor ? couviva Deo* 
rnm , 

Titonufqne remotus in auras , 

Et Jovis arcanis Minos admiflus -, habcnt* 
que 

Tartara Panthoïden , iterum Orco 
Demillum ; quamvis clypeo Trojana re-» 
fixo 

Tempora teffcatus , nihil ultra 
,Nervos atque cutem porti çonçcilepî 
> atræ 
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Allons , dites-moi ce que vous avez dans 
J-ame , je garderai le fecret ... ah î jeune 
homme,dans quel abîme vous vois-je enga- 
gé 1 vous méritiez un plus heureux fort. 
Quelle Sorcière , quel Magicien pourra 
vous dégager par fes charmes ? quel Dieu 
pourroit le faire ? Bellerophon mêmejinon- 
té fur fon Pégafe , auroit bien de la peine 
à vous de bar allé r de cette effroïable Chi- 
mère 3 qui vous tient enchaîné. 

f Ode XXIII. 



St-il poflîble Archytas , que vous qui 
mefuriez la vaffce étendue de la Terre , 


& des Mers , &c à qui uii feul grainde fable 
n’échappoit pas dans vos fupputations? Eft- 
il poflîble que vous ne foïez couvert que 
d’un peu de pouflïere près le rivage de Mâ- 
tine , & qu’on vous l’ait plaint ? Que vous 
a fervi de vous être éleve dans les Cieux , 
& d’en avoir parcoilru les efpuces#immen- 
fes , puifqiie vous deviez mourir ? Tantale 
n’eft-il pas mort ? lui chez qui les Dieux a- 
voient mangé : Titonus que l’Aurore avoit 
enlevé dans les airs *, Minos , le confident 


de Jupiter , font morts auflî. il a fallu que 
Pithagore foit rentré dans les Enfers pour 
n’en plus fortir •, il eut beau protefter. > en 
montrant fon vieux bouclier, qu’il avoit été 
Euphorbe au fiege de Troie > que n’aïant 
îaiflè que fa carcafie à la mort , il étoit de- 

C iij 
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Jndice te , non fordidus auctor « 

Naturae , verique. Scd omnes una manct 
nox , 

Et calcanda femcl via lethi. 

Dant alios Furia: totvo fpectacula Marti : 

Exitio eftavidis mare nautis : 

Mifta fenu m ac juvenum denfantur fane- 
ra : milium 

Saeva caput Proferpina fugit. 

Me qnoque devexi rapidus cornes Orionis 

Illiricis Notus obruit undis. 

At tu , nauta , vagae ne parce malignns- 
arenac 

Ofiibus 5c capiti inhumato 
Particulam darc. Sic , quodcumque mina» 
nabitur Eurus 

Fluctibus Hefperiis # , Venufinæ 
Plectantur fylvac , te fofpite : multaquC 
merces, 

Unde poteft , tibi defluat aequo 
Ab Jove' , Neptunoque facri cuftode Ta-* 
’renti 

Negligis immeritis nocituram 
Poltmodo te natis fraudem committere ? 
forfan 

Débita jura , vicéfque fuperba: . 

\ ji. 
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puis devenu Pkhagore j &c vous ne pouvez 
difconvenir qu’il n’eut approfondi les fe- 
crets de la Nature , & découvert la Vérité. 
Une nuit fatale nous attend tous , & il nous 
faut une fois prendre la route de la mort. 
Les Furies font fervir les uns de divertiflê- 
ment à l’impitoïable Mars. La Mer englou- 
tit le Négociant infatiable. Les jeunes 6c 
les vieux font entaffez pêle-mêle les uns fur 
les autres. Nulle tète de mortel n’échape a 
l’inhumaine Proferpirre. Me voilà mort 
comme les autres : le vent du midi , qui 
fuit le couché du pluvieux Or ion , m’a pré- 
cipité. dans la mer Adriatique. Puifque 
vous yoila , cher Nautonier', jettez par pi- 
tié fur ma tête 6c fur le refte de mon corps, 
que vous voïez fans fepulture , quelque 
poignée de fable que le vent emporte -, ne 
foïez pas afïêz dure pour me le refufer. En 
recompenfe . que les vents contraires , qui 
menacent les mers que vous courez , dé- 
chargent leur fureur fur les forêts de Ve- 
niife j l^ns que vous vous en relTentiez. 
Que le jufte Jupiter &c Neptune , puifïànt 
protecteur deTarente , enrichiflént votre 
vnidêau de toute forte de marchandifes , 
telles que voit, pouvez les fouhaiter. Vous 
ne vous efhbarafïez pas de commettre un 
crime dont vos malheureux enfans feront 
ünjour punis ? Peut-être vous-même fubi- 
rez-vous félon 1a loi , la peine que vous 

Ciiij 
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Te maneant ipfum : precibus non lift- 

quar inulris -, ' ^ 

Téque piacula nulla refolvent. 
Quamquam feftînas , non eft mora loiiga > 
licebit 

Injeclo ter pulvere citrras. 

Ode XXIV. 

I Cci . beatis nnnc Arabum invides 
Gazis : &c acrem militiam paras 
Non ante devictis Sàbæar 

Regibus , horribilique Medo 

Nedis catenas. Quæ tibi virginum , 
Sponfonecato , barbara ferviet ? 

Puer quis ex aulâ capillis 

Ad cyathum ftatuetur unctis , 

Dochis fagittas tendere Sericas 
Areu parerno ? Quis neget arduis 
• Pronos relabi poflêrivos * 
Montibus , uC Tiberim reverdi 

Cum tu coëmptos undique nobiles 
Libros Panard , Socraticam & doraum, 
Mutare loricis Iberis , 

Pollicitus meliora 3 tendis î 

.-if 

» 
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méritez -, peut-être ferez-vous traire à vo- 
tre tour avec le meme mépris que vous a- 
.vez pour moi : non , mes imprécations ne 
feront point vaines -, de aucun facrifice ne 
pourra jamais en détourner l’effet. Je vois 
bien que vous êtes prefîé ; mais cejque je 
vous demande ne vous retardera jpas beau- 
coup > de quand vous aurez jette fur moi 
trois poignées de fable , vous continuerez 
votre route. 

Ode XXIV. 

Q Uoi donc '. Icclus , vous fongez à la 
conquête des trefors de l’Arabie? Vous 
vous difpofez à livrer des combats aux in- 
vincibles Rois de Saba ? de vous préparez 
des chaînes aux Medes furieux? Quelle jeu- 
ne barbare fera votre efclave , quand 
vous en aurez tué le prétendant ? Quel Pa- 
ge de la Cour de ces Rois vaincus , inftruit 
par fon pere à bien tirer de l’arc , vous fer- 
vira à boire , la tête parfumée d’eflènces ? 

Qui niera maintenant que les ruifl'eaux 
puiflènt regagner le haut des montagnes , 
d’où ils fe précipitent* 3 de le Tibre remon- 
ter a fa fource , quand on vous voit chan- 
ger pour des cuiraflès d’Efpagne , les écrits 
des Difciples de Socrate , de les beaux ou- 
vrages de Panœtius 3 que vous avez fait re- 
chercher par tout , de à fi grands frais 2 Çe- 
pendant vous nous promettiez quelque 
cliofe de mieux. C v 
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O D E X X V. ' 

O Venus , regina Cnidi , Paphique , 

Sperne dilectam Cypron , 6c vocantis 

Thure te multo Glyceræ decoram 
* T ransfer in acdem. 

Fervidus tecumpuer , 6c folutis 
Gratiæ zonis , properéntque Nymphe , 

Et parum coinis fine te Juventas , 

Mercuriûfque. 

Ode XXVI. 

Q Uid dedicatum pofcit Apollinem 
Vates ? quid orat , de paterâ novum 

Fundensliquorem ? non opimas 
Sardiniae fegetes feracis j 

"Non arftuofœ grata Calabriæ 
Armenta ; non aurum 5 aut ebur Indicum 
Non rura 3 quæ Liris quietâ 

Mordet aqiïâ taciturnus amnis. 

Premant Galenâ falce quibus dedir 
Fortuna vitem : dives & aureis 
Mercator exficcet cululiis 

Vina Syra reparata merec. ' 
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Ode XXV. 

V Enus , qui regnez, clans Cnide & dans 
Paphos , abandonnez pour quelque 
tems votre Ifle favorite de Chypre. Agréez 
l’encens que Glycere prodigue en votre 
honneur, 8c ne dédaignez pas de venir dans 
le lieu qu’elle vous a préparé avec de fi 
grands foins. Amenez avec vous le folâtre 
Cupidon : que les Grâces vous y accompa- 
gnent dans leur air négligé : que les Nym- 

Î )hes foient à votre fuite avec Mercure 8c 
a Jeuneffe , qui , fans vous , a fi peu d’a- 
gréement. 

Ode XXVI. 

Q Uelles prières , â votre avis, le Pocte 
fait-il à Apollon, le jour de la Dédica- 
cé cte fon Temple ? Que lui demande-t-il 
en faifant la première libation d’un vin 
nouveau ? Ce ne font point les riches moif- 
fons de l’abondante Sardaigne , ni les beaux 
troupeaux de la brûlante Calabre , ni l’or , 
ni l’ivoire des Indes , ni les terres que la 
paifible & taciturne Lyr is mine infenfi- 
îblement. Que ceux à qui la Fortune a fait 
prefent des belles vignes de Cales , les 
taillent 8c les façonnent tant qu’il leur plai- 
ra. Que le riche Marchand boive dans des 
coupes d’or ces vins exquis , dont fou 
comme - ce ne le laifle jamais m; nq -eiyvous 

Çvj * 
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Dîs carus ipfis -, quippe ter &c quater • 

Anno revifens æquor Athlanticnm x 
Impunè. Me pafcunt olivx , 

Me cichorea , levéfqne malva:, 

Fr ni paratis, de valicîo mihi 
Latoc doues , de , precor , integra 
Cum mente : nec turpem fenecbam 
Degere., nec cithara carentem, 

) 

Ode XXVII, 

P Ofcimus , fi quid vacui fub timbra 
Lufimus tecum , quod de hune in an- 
nuni • • . 

Vivat, de plures -, âge , die Latinura, 
Barbite , carmen , 

* Lesbio primùm modulate civi *, 
Quiferox bello , tamen inter arma, 

Sive jactitam religarat udo 
Littore navim •, 

Libernm, de Mulas, Venerémque ,&illi 
•Semper hærentem puerum canebat ; . 

Et Lycum nigris oculis , nîgroque 
Crine décorum. 

O decus Phœbi , & dapibus fupremi 
Orata teftudo Jovis , b laborum 
* Ltflio-cdvi. Alccc. ; • 
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voïez bien qu’il eft chéri des Dieux , puil- 
qu’il parcourt fans aucun rifqüe trois &c 
quatre fois l’année , la Mer Athlantique. 
Pour moi , je vis d’olives , de chicorée &c 
de mauves , nourritures qui ne chargent 
point Peftomach. Ainfi , la grâce qu’Horace 
vous demande , Apollon , c’eft que vous 
le fâfliez jouir en parfaite fanté , du peu 
qu’il pofl'ede ; que vous lui conferviez tout 
fon bon feus & Ion efprit-, qu’il pâlie hono- 
- rablement fa vieillelfe, & qu’elle ne lui en- 
levé pas le plaifir de toucher la Lyre. 

Ode XX VIL 

M A Lyre , lî jufqu’ici nous avons com-» 
pûlé dans dans les bois quelques jo- 
lies chanfons enfemble , pour palier le 
tems : faifons-en une aujourd’hui qu’on 
chante & cette année &: plufieurs autres ; 
animez-vous ,je vous en conjure , vous qui 
avezété touchée pour la première fois par 
ce brave citoïen de Lesbos, qui, tout grand 
guerrier qu’il croit, foit qu’il lut au millieu 
du bruit des armes , foir qu’il eut ancré fon 
vaillêau maltraité de la tempère , nelailToit 
pas de chanter avec vous , Bacchus & les 
MufeSjVenus & Cupidon toujours attaché 
aux cotez de fa raere i Lycus aux yeux 
noirs , &c aux noirs cheveux. O 1 la gloire 
de Phebus 1 Lyre fi bien venue dans les fef- 
tins des Dieux , vous qui adoucilïèz mes 
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Dulce lenimen , mihi cumque falve 
Rirè vocanti. 

Ode XXVIII. 

P Arcus Deorumcultor , & infrequens? 
Inlanientis dum fnpientiæ 
Confultus erro , nnnc retrorfum 
Veladare, atque iterare curfus 

Cogor reli&os. Namque Diefpiter 
Igni corufco nubila dividens 

Plerumque per purum tonanteS' 

Egic cquos , volucrémque currum 

Quo bruta tellus , &: vaga Humilia 
Quo Styx , 8c invifi horrida Tænar 
Sedes 9 Athlanteufque finis 
Concutitur. Valet ima fummis 

Mutare , & Infignem atténuât Deus , 
Obfcura promens : hinc apicem rapax 
Fortuna cum ftridore acuto 
Suftulit j hîc pofuifiè gaudet. 

Ode XXIX. 

O Diva , gratum quae regis Antlnm 
Præfens vel imo tollere de gradu 
Mortale corpus , vel fuperbos 
Vertere runeribus triumphos î 

Te pauper ambit follicitâ prece 
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peines, daignez me répondre toutes les fois 
que je vous invoque 1 

Ode XXVIII. 

T Ant que j’ai fuivi les égare mens d’une 
extravagante fageflè,j’ai trop négligé 
le culte des Dieux. Je fuis à prefent forcé 
de retourner fur mes pas , 8c de reprendre 
la première route que j’avois quitté je re- 
connois que Jupiter , qui de fes feux fend 
les nues , précipite ordinairement fon char 
8c fes chevaux foudroïans au milieu des 
airs. La Terre,, toute infenfible qu’elle eft, 
les fleuves impétueux, le Styx même 8c les 
abîmes impénétrables des Enfers , l'une 8c 
l’autre extrémité du monde, en font ébran- 
lées. Ce Dieu peut mettre au plus haut 
. rang ce qui étoitau plus bas *, il jette dans 
l’obfcurité l’homme qui étoit dans l’éclat , 
8c fait briller celui qui étoit inconnu. De 
là vient que la Fortune emporte avec fra- 
cas de deflus une mai fon , le faîte de la 
Grandeur j 8c qu’elle fe fait un plaifir de 
» l’aller porter fur une autre. 

Ode XXIX. 

D Eelïe, protedrice d’Antio , qui pou- 
vez élever tout d’un coup au plus 
haut point de gloire , ceux qui font prêts à 
fuccomber fous le poids de leurs miferes , 
échanger en triftes funérailles les triom- 
phes les plus pompeux. Le pauvre Labou- 
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Ruris colonus ; te dominam oequoris > 
Qiiicnmque Bithynâ laceiïit 
Carpathium pelagus carinâ. 

Te Dacus afper , te profugi Scytbæ, 
Urbérque , gentéfque , & Latium ferox , 
Regûmque matres barbarorum s &C 
Purpurei metuunt Tyranni > 

Injuriofo ne pede proruas 
Stantem columnam j neu populus frequens 
Ad arma ccflântes , ad arma 

Concitet 3 imperiumque frangat. 

Te femper anteit fæva Neceffitas » 

Clavos trabales , & cuneos manu 
Geftans ahenâ ; nec feverus 

Uncus abefl: 9 liquidûmque plumbum. 

Te Spes , & albo rara Fides colit 
Vêla ta panno , nec comitem abnegar j 
Uccumque mutatâ potentes 
Vefte domos inimica linsniis. 

*• O 

At vulgus infidum , & meretrix rétro 
Perjura cedir : diffuginnt cadis 
Cum fæce ficcatis amici , 

Ferre jugum. pariter dolofî. 
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teur s’empreflè de gagner vos bonnes grâ- 
ces par des prières pleines de foumiflion &c 
d’inquietude. Quiconque ofe affronter la 
mer lur un frêle vaiflèau , reclame le pou- 
voir que vous avez fur les flots. Le Date 
intrépide , les Scythes vagabonds , les Vil- 
les , les Nations entières , nos fiers Ro- 
mains vous craignent & vous reverent. Les 
meres des Tirans , les Tirans eux - mêmes 
revêtus de la pourpre, tremblent que dans 
votre courroux , vous ne renverfiez du 
pied leur puiflance ^ ou que tout un peuple 
mutiné ne réveillé tout à coup les Sujets 
tranquilles , &c ne les portent à courir aux 
armes pour fecoiier le joug de leur injufte 
domination. Par tout où vous portez vos 
pas, la dureNeceflité marche devant vousj 
elle tient dans fes mains d’airain de gros 
clouds , des coings , du plomb fondu , &C 
un terrible croc. Vous avez auffi des ver- 
tus à votre fuite. L’Efperance , & même la 
Fidelité, fi rare de nos jours , marche à Vos 
cotez couverte d’un voile blanc j elle fe fait 
un mérité de ne vous abandonner jamais , 
lors même que changeant d’habit , vous 
fuïez en ennemie les maifons des Grands : 
cependant le Vulgaire finis honneur & fans 
foi, &c les femmes perdiies fe retirent. Nos 
faux amis peu faits à fupporter également 
nos malheurs Sc nos prolperitez.dilparoif- 
fent , après avoir mis nos tonneaux a fec. 
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Serves iturum Cæfarem in ultimos 

Orbis Britannos , 8c juvenum reeens 

Examen Eois timendum 

Partibus , Oceanoque rubro. 

Eheu î cicatricum , 8c fceleris pudet 3 
Fratrumque. Quid nos , dura refugimus 
Ætas ? quid inta&um nefafti 

Liquimus ? unde manus juventus 

Metu Deorum continuit ? quibus 
Pepercit aris ? O utinam nova 
Incude diffingas retufum in 

Mailàgetas , Arabâfque 3 ferrum. 

Ode XXX. 

E T thure , & fidibus juvat 

Placare , 8c vituli ianguine debiro y 
Cuftodes Numidæ Deos ; 

Qui nunc Hefperiâ fofpes abulcimâ 
Caris multa fodalibus , 

Nulli plura tamen divicttt ofcula , 
Qiiàm dulci Laftiiæ , memor 
Actæ non alio rege puertix , 

Mutatæque fimul togæ. 

Crefsd ne careat pulchra dies nota : 
Neu promptx modus amphoræ , • 
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Puiflante Deeflè , Augufte eft prêt à mar- 
cher contre la Grand’Bretagne , à la tête de 
l'élite de nos jeunes Romains j confervez 
ce Prince 8c fes armées formidables aux 
Partîtes, &c aux autres Peuples de l’Orientj 
Helas ! nos guerres inteftines , nos freres 
mallâcrez , 8c nos plaïes qui faignent en- 
core , doivent nous faire rougir de honte : 
car dans ce fiecle de fer , quel crime nous a 
fait horr'eurîY en a-t-il , mal-heureux que 
nous fommes 1 que nous n’aïons commis ? 
La crainte des Dieux a-t-elle pû retenir les 
mains facrileges de notre infolente Jeunef- 
fe ? a-t-on épargné les autels ? Venez , re- 
doutable Deeflè , venez , puifliez - vous 
battre de nouveau fur l’enclume le fer 
émoufle de nos guerres civiles , pour ei* 
percer les Maflagetes 8c les Arabes. 

Ode XXX. 

O Ffrons par reconnoiflânce , des vers 
8c de l’encens aux Dieux qui nous ont 
confervéNumida : verfons fe fing d’un jeu- 
ne veau que je leur ai -voué. Cet ami re- 
venu du fond de l’Efpagne , dans une faute 
parfaite , embrafle tendrement fes chers 
compagnons , mais vous fur tout , Lamia , 
qui lui êtes plus cher qu’aucun autre. Il fe 
fouvient de fes premières années où vous 
étiez toujours enfemble, n’aïant qu’un mê- 
me gouverneur j 8c du jour que , maître dç 
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Neu , * morem in Salium , fit requiçs 
pedum : 

Neu multi Damalis méri 

Balfum Thréicia vincat âmyltide î 
Neu defmt epulis rofæ , 

Neu vivax aphtm , neu breve lilium. 

* Morem in Salium. A la façon des Sa'iens. 

Ode XXXI. 

N Une eft bibendum : nunc pede libero 
Piilfanda telius : nunc Saliaribus 
Ornare pulvinar Deorum 

T empus erat dapibus , fodales, 

Antehac nefas depromere Cæcubum 
Cellis avitis , dum Cajaitolio 
. Regina dementes ruinas , 

Funits ôc imper io parabat , 

Contaminato cum grege turpium 
Morbo virorum , quidlibet impotent 
Sperare , fortunâque dulci 
Ebria* ^ed minuit fururem 

Vix una fofpes navis ab ignibus ; 
Mentemque lymphatam Mareotico 
Redegit în verds timorés 

Csefar , ab Italia voîantem 

Remis adurgens , accipiter velut 
Molles columbas , aut leporem citus 
Venator in campis nivalis 

Æmoniæ -, aaret ut cacenis 
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votre conduite , vous prîtes la robe yirile. 
Mettons ,çe jour au nombre des jours fleiv- 
peux. Vite du vin , ne l’épargnons pas ; v ui- 
doris les bouteilles : fautons , danfons > 6c 
que Baflîts tienne tête à la buveufe Dama- 
lis, ÔC lui fade raifon dans lamèmecoup- 
pe. Que le perfil , les lis 6c les rpies uô 
nous manquant pas. 

Ode XXXI. 

C ’Eft à prefent , chers amis , qu’on peut 
en toute fureté , danfer 6c boire : le 
tems eft venu découvrir les couflins où re- 
polent les ftatucs des Dieux , de mets aijflî 
exquis , qu’on enfertaux Saliens. Jufqyi’ici 
•c’çur été un crime de tirer du fond de nos 
caves , nos excellens vins de referve -, dans 
Je tems que cette Reine méditoit folement 
la ruine du Capitole6c la perte de l’Empirej 
qu’enivrée des faveurs de la Fortune, elle 
fe croïoit en état de tout efperer ôc de tout 
entreprendre avec une troupe de gens per- 
dus de débauches , 6c dévoilez à fa paflîon: 
mais la déroute de fa Flote modéra fes ti- 
reurs. A peine un feul de fes vaiflèaux put- 
il échapper aux flammes. Alors cet efpric 
que les fumées du vin Mareotique trou- 
bioient fi fort , fut fiifi de fraïeurs aux ap- 
proches de Cefar, qui brûlant du defir d’en- 
chaîner ce monftre fi fatal à l’Empire 9 le 
jpçwrfuivoit dans fa fuite à force de rames a 
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Fatale monftrum. Quæ generofiùs 
Perire quqerens , nec muliebritçr 
. Bxpavit enfem , nec latentes 
Clafl'e cita reparavit oras» 

Aufa & jacentem vifere regiam 
yultu fereno fortis & afperas 
Tra&are ferpentes , ut atrum 

Corpore comhiberet venenum, 

/ 

Deliberatâ morte ferocior : 

Sævis Liburnis fcilicet invidens 
Privata deduci fuperbo 

Non humilis muljçr triumphoi 


Ode XXXII, 

P Erficos odi , puer, apparatus*' 
Difplicent nexæ phylirâ coronae f 
Mitte fectari , rofa quo locorum 
Sera moretur, 

Simplici myrto nihil allabores 
Sedulus euro : neque te miniftrum 
Pedecet myrtus , neque me fub arftâ 
Vite bibentem, 
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avec une vîtede égale à celle d’un Epervier 
qui vient fondre fur une foible colombe, ou 
d’un chadeur qui fuit à bride abbatuc un 
lievre à travers les plaines & les neiges de 
la The dalle. Mais cette Reine exemte de la 
timidité naturelle aux perfonnes deT l'on fe- 
xe ,ne frémit point à la vûc des épées nues j 
&c au lieu de le réfugier précipitament dans 
des païs perdus , elle le choifit une mort 
digne de fan grand courage. Cette extrême 
refolution l’ayant poudée jufqu a la féroci- 
té , elle ne regarda plus le défaftre de fa 
Cour que d’un cpil intrépide & ferein ; & 
eut adez de fermeté pour ferrer entre fes 
mains de cruels ferpens , & d’en faire paf- 
fer le noir venin dans fes veines, C’eft qu’- 
elle étoit trop fiere pour fe réfoudre à don- 
ner à fon fuperbe vainqueur , le plailir de 
la conduire à Rome fur fes Galeres , & de 
la voir devant fon char de Triomphe , dé-* 
poiiillée de toute fa Majefté. 

. „ Ode XXXII. 

L Aquais , je ne veux pas pour ma table 
toutes ces façons de Perfe. J’ai bien à 
faire de cés couronnes fi ajuftées. Ne t’em- 
barad'e point defçavoir fi l’on trouve enco- 
re quelque part des rolès. Je ne te demande 
fimplémènt que du myrte * en faut-il da- 
vantage à moi pour boire fous la treille , ÔÇ 
£ toi pour m’y yerfpr à boirç ? 
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M Otumex Metello confulç civiçum , 
Beliique caufas, & vicia, Zc modos , 
Ludumque Fortunæ , gravéfque 

Principum amicitias , Zc arma 

) 

JsJondum expiatis uncka cruoribus , 

Periculofæ plénum opus aleæ , 

Tra&as , & incedis per ignés. 

Suppolitos cineri dolofo. 

Pauliim fcvçræ Mufa tragœdiçe 
Délit thçatris : mox , ubi publicâs 
Res ordinâris , grande nninus 
Cecropio répétés cothurno , 

C 

Infigne mœiïis præfidium reis, 

ODES 
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LIVRE SECOND, 

Ode I» 

P Ollion>illiiftre défenfeur de quiconque 
a le malheur d’ctre cité en Juftice j qui 
foutenez l’Etat par vos confeils ; c]ui avez 
acquis une gloire immortelle par la victoire 
que vous avez remportée fur les Dalnaates. 
Vous nous donnez l’hiftoire des guerre? ci- 
viles qui commencèrent fous leConfulat de 
Métellus j c’effc une matière bien délicate 
à traitter ; c’eft marcher , pour ainfi dire > 
fur des charbons dangereufement cachez 
fous la cendre. Vous allez nous y repré^ 
fenter les caufes fecrettes de ces guerres : 
les fautes qu’on y fit de part &c d’autre ; les 
intrigues &les évenemens divers -, le cruel 
divertiflement de la Fortune 3 les funeftes 
çonfpirations des Grands 3 enfin ces armes 

fî 
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Et confident! Pollio 3 curiæ , 

Cui laurus æternos honores 

Dalmatico peperit triumpho, 

Jam nunc minaçi murmure cornuum 
Perftringis aures -, jam litui ftrepunt j 
Jam fulgor armorum fugaces 

Terret equos , equi tunique vultusi 

Audire magnos jam videor duces , 

Non indecoro pulvere fordidos , 

Et cuncfca terrarum fubadba , 

Prætçr atrocem animum Catpnis, 

Juno , & Deorum qiùfquis amicior 
Afris , inultâ çeflerat impotens 
Tellure , vi&orum nepotes 
R.ettulit inferias Jugurthar, 

Quis non Latino fanguine pingynor 

Campus fepulchris impia prælia 

Teftatur , auditumque Médis 
Hefperiæ fonitum riiinæ ? 

Quis gurges , aut qux flumina higubri^ 
Ignara Içlli ? quod mare Dauniaç 
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teintes du fang de nas citoïens , dont nous 
n’avons pas encore appaifé les Mânes. Il 
ne faut pas s’attendre que , tandis que., 
vous ferez occupé de ce grand ouvrage , 
nos Théâtres retentiflènt de vos Tragédies 
• fi pleines de gravité : quand vous l’aurez 
achevé , vous continuerez â nous lçs don- 
ner , 8c vous reprendrez le cothurne. Il 
me femble que j’entens déjà par avance 
retentir les airs , du bruit menaçant des 
trompettes 8c des clairons d’éclat des armes 
fait cabrer les chevaux , 8c frappe les yeux 
des cavaliers. Je m’imagine entendre ha- 
ranguer ces grands Capitaines couverts 
d’une noble poufliere,& voir toute la Ter- 
re, à Caton prés, foumife à fon vainqueur, 
Junon 8c tous les Dieux du parti des Afri- 
cains, après avoir abandonné Carthage dans 
l’impuiflânce de la vanger , -immolèrent 
alors aux Mânes de Jugùrtha les defcen- 
dans de leurs vainqueurs. Y a-t-il campa- 
gnes qui ne foient engrailïées du fang des 
Romains , 8c qui ne fàlTent pas foi par les 
tombeaux qu’on y voit élevez, des combats 
impies que nous nous fommes livrez ,& de 
la ruine de l’Italie’le bruit en a retenti juf-t 
ques chez les Médes. Quels Peuples, quel- 
les Régions ignorent nos triftes 8c funeftes 
guerres ? Y a-t-il une mer qui n’ait été rou-* 
• gie de notre fang ? Y a-t-il quelque endroit 
du Monde , où nous n’çn aïons pas laide 

P ij 
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]vJon décolora ver e cxdes ? 

Quæ caret ora cruore noftro 3 

Sed ne , relictis , Mufa procax , joçis , 
Cex retraces mnnera namix ; 
Jdecum Dionxo fub antro 

Quxre modos leviQre pleçfrq, 

Ode II. 

X "VT Ullus argenta color eft , avaiis 
_1\| Abdicx terris inimice lamnx , 
Crifpe Sallufli , nid tempçratp 
Splendeat ufu, 

* » 

Vivet extento Proculeïus ævo , 
Notus in fratres animi paterni : 
Ilium aget pennâ metuentç folyi 
Fama fupçrftes, 

Latius régnés avidum domando 
Spiritum , quàm fi Lybiam remotis 
Çadibus jungas , 8c uterque Pqenus 
Seryiat uni, 

Crefcit indulgens dbi dirus hydrops : 
Nec fitim pellit , nid eau la morbi 
Tugerit venis , 8c aquofus . albo 
Corpote languor, 

Redditum Cyri folio Phraateh 
Diflidens plebi , numéro beatorum 
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ides traces ? Mais vous vous oubliez ; ma 
Mufe , vous êtes née folâtre & badine , 5 C 
au lieu de fuivre votre génie , vous vou- 
lez vous abandonner comme §imonide , 
aux lamentations. Suivez-moi dans l’antre 
de V enus , pour y compofer des airs moins 
ferieux. . 

1 

Ode IL 

L ’Argent n’a d’éclat que dans l’ufage 
louable qu’on en fçait faire. Salufte > 
vous né l’ignorez pas , ennemi déclaré que 
vous êtes de ces avares , dont les thréfors 
ne voient jamais le jour.Proculéïus fera cé- 
lébré par ion cœur de pere pour fes frétés»' 
dans la poftérité la plus reculée. Pour l’im- 
mortalifer, la Renommée le portera fur fes 
aîles,fans jamais le laiflèr tomber dans l’ou- 
bli. Domter l’avarice , eft quelque chofe 
de plus grand, que de réiinir Câdis &c la Ly- 
bie , l’Efpagne &c l’Afrique fous un même 
Empire.Un hydropique cruellement indul- 
gent ppur lui-même , enfle à mefure qu’il 
fe permet de boire , il irrite fa foif à force 
'de vouloir l’appaifer *, il ne l’éteindra ja- 
mais , s’il ne va à la fource du mal cache 
dans les veines; ÔC s’il ne chafle de tout fon 
corps les eaux qui caufent cette pâle lan- 
gueur qui le défigure. Quoique Phraâtes 
ait remonté fur le thrône de Cyrus ; la 
Verra dont les fentimens font fouvent 
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Eximit Virais j populumque faliîs 

Dedocet uti / 

Vocibas ; regnum &. diadema aitum 
Deferens uni , propriamque laurum > 
Quifquis ingentes * oculo'irretorto 
Spettat acervos. 

* Oculo irretorto. Sans en être touchez# 

Ode III. 

Æ Quam mémento rébus in arduis 

Servare mentemj non fecus ac bonis 
Ab infolenti temperatam 
Lætitiâ , moriture Delli. 

Seu mœfttis omni tempore vixeris , 

Seu te in remoto gramine per dies 
Feftos reciinatum bearis 
Interiore nota Falerni : 

Quâ pinus ingens , albâque populus 
Umbram hofpitalem confociare amant 
Rainis & obliquo laborat 

Lympha fugax trepidare rivo. 

Hue vina , & unguenta 3 & nimiùm brevet 
Flores amœnæ ferre jubé rofæ i 
Dum res , & ætas , &c fororuna 
Fila trium paduntur atra. 

Cédés coëmptis faltibus , & domo ; 
Viilaque , flavus quam Tiberis lavic * 
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Oppofez aux fentimer.s du vulgaire , ne le 
place pas au nombre des heureux , elle 
apprend au Peuple à parler jufte : elle ne 
reconnoît pour Rois , 8c m’honore d’une 
véritable 8c folide gloire, que ceux qui re-' 
gardent l’amas des richclfes , fans être 
éblouis de leur éclat. 

Ode iTl. 

V Ous devez mourir , Dellius , Congé* 
donc à conferver dans l’adverfité,une 
parfaite égalité d’arnej 8c à modérer les ex- 
xefïives joies , que caufe la profperite. Son- 
gez-y *, foit que vous palliez triftement tou- 
te votre vie j foit que retiré à l’écart , 8c 
couché fur le gazon , vous vous divertilfiez 
les jours de Fête , àî boire du vieux vin de 
Lalerne } à certain endroit que vous fçavez, 
où ce Pin d’une hauteur énorme,& ce beau 
Peuplier entrelalïant leuw branches , for- 
ment une ombre qui vous invite à prendre 
le frais au bord de ce ruilTeau , qui coule 
avec un doux murmure , 8c s’enfuit avec 
peine par mille détours. Tandis que vos 
affaires, le printems de l’âge , & les Par- fi 
ques même vous le permettent : faites por- 
ter dans ce lieu charmant du vin , des par- 
_ fums 8c des rôfes , Heurs aimables, mais de 
trop peu de durée. Vous quitterez un jour 
cette maifon,ces Bois que vous avez achet- 
iez avec elle , 8c cette belle T erre arrofée 
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Cédés ; & exftrudis in altum 
Divitiis potietur hsres; 

Divef-ne , prifco natus ab Inacho 
Nil intereft , an pauper , &c infimâ 
De genre , fub divo moreris 
Vicfcima nil mifcramis Orci» 

Omnes eodem cogimur *, omnium 
Verfatur urna ferius ocyus 

Sors exitura , Sc «os in sternum 
Exilium impofitura cymbs. 

r 

Ode I Y. 

S Eptîmi , Gades aditure mectim , Sc 
Cantabrum indodum juga ferre no 
ftra , Sc 

Barbaras Syrtes , ubi Maura femper 
^ftuat unda : 

T ibur ? * Argeo pofitum colono 
Sic mes fedes utinam feneds ; 

Sit modus laflô maris , Sc viarum 
Militisque l 

Unde fi Parcs prohibent iniqus *, - 
Duke pellitis ovibus Galefi 
Flumen , Sc regnata petam Laconî 
Rura Phalantho. 

îlle terrarum mihi prster omnes , 
Angulus ridet , ubi non Hymetco 

* Argeo colono. Colonie des Avgiens. 
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par le Tibre : vous la quitterez ; ces riche 
les immenfes , que vous avez fi Fort aug- 
mentées , pafieront en d’autres mains , 6c 
vôtre héritier fçaurâ bien en joiiir. Riche 
ou pauvre , de qualité ou de balle naifian- 
ce , il n’importe ; du moment que vous ref- 
pirez,vous êtes une victime dellinée à l’i tu- 
pi toïable Pluton : il nous faut tous paroître 
devant lui : tous nos billets de mort font 
dans fon urne} on les en tirera tôt ou tard ; 
le trille fort en elt le maître , 6c la barque 
nous pafiëra dans un exil , dont nous ne 
reviendrons jamais. 

«• 

Ode IV. 

S Eptimius,alTez généreux ami, pour m’ac- 
compagner jufqu’à Câdis , jufque dans 
le Fond de la Bifcaïe , qui n’a point encore 
fubi le joug des Romains j 6c juFqu’anx cô- 
tes de l’Afrique, où la Mer eft continuelle- 
ment 'agitée.Que je ferois heureux, fi après 
tous mes voïages de Terre 6c de Mer , 6c 
après toutes les fatigues &: les périls que 
j’ai efihïez à k Guerre , je pouvois palier 
tranquillement à Tivoli, le relie de mes 
jours. Si les Parques peu favorables ne me 
le permettent pas , j’irai mourir dans ces 
terres abondantes en beaux moutons, où le 
Lacédémonien Phalante fonda autrefois Ion 
Roïaume , 6c que le fieuve Galefus arrôfe 
de les eaux. De tous les endroits du Mon- 

D v 
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Mella decedunt , viridique certat 

Baccha Venafio : 

Ver ubi longum » tacpidafque præbet 
Jupiter brumas ; Sc amicus Aulon 
Fertili Baccho minimum Falernis 
Invidct uvis. 

Ille te mecum locus , & beatac 
Poftulant arces : ibi tu calentem 
Débita fparges lachrymâ fàvillam 
Vatis amici. 

Ode V» 

« 

O Sape mecum tempus in ultimum 
Déduite , Bruto militiæ duce , 
Quis te redonavit Qiiiritem 

Dîs patriis , Italoque Cœlo > 

rompe! , meornm prime fodalium ? 
Cum quo morantem fæpè diem mero 
Fregi , coronatns intentes 

Malobathro Syrio capillos. 

Tecum Philippos , & celerem fugam 
Senfi , relida non benè parmulâ 5 
Cùm frada virtus , & minaces 

Turpe folum tetigere mento. 

Sed me per hoftes Mercurius celer 
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de, il n’y en a point qui me plaife davantage 
que ce petit coin de terre , où le miel ne 
cède en rien au miel d’Hy mette, où les oli- 
ves le difputent en bonté à celles de Vena- 
fre.Le Printems y eft la plus longue de tou- 
tes les faifons : les hivers y font tiédes &. 
tempérez , & les coteaux d’Aulon , favori 
du Dieu des vendanges , ne portent pref- 
que point d’envie aux coteaux de Falerne. 
Cette charmante retraite nous attend tous 
deux , c’eft là que vous me fermerez les 
yeux > 8c qu’en bon & tendre ami, vous ré- 
pandrez des larmes fur le bûcher de vôtre 
pocte bien-aimé. 

Ode V. 

v 

O î Vous qui avez couru avec moi tant 
de dangers, lorfquenous portions les 
armes dans Farinée de Brutus ; qui vous a 
rendu à vôtre air natal fie à nos Dieux pro- 
tecteurs de Rome'îVârus, le plus., ancien de '•* 
mes amis ; avec qui j’ai palTé de fi agréa- 
bles heures à boire , couronné de fleurs & 
parfumé d’effencesde Syrie les plus exqui- 
fes ? Il vous fouvient de la fameufe journée 
de Philippes , où nous nous trouvâmes eu- 
femble -, & où je mis les armes bas , pour 
mieux m’enfuïr -, lorfque la valeur cédant 
â la Fortune , nos braves tombèrent le nez 
dans la pouifiere , refpirant encore le car- 
nage. Pour moi,Mercure m’enveloppa d’un 
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Dénfc paventem fuftulit acïe : 

Te rurfus in bellum reforbens 
. Unda fretis tulit arftuoüs. 

Ergo obligatam redde Jovi dapem 5 , 

Longâque feflum militiâ latus 
Depone fub lanro meâ , nec 
Parce cadis tibi deftinatis» 

Obliviolo lævia Maflîco 
Ciboria expie -, fiinde capacibus 
Unguenta de conchis. Quis udo 
Deproperare apio coronas , 

* « 

Curât-ve myrto 'î Quem Venus arbitrum 
Dicet bibendi ? Non ego faniùs 
Bacchabor Edonis : recepto 

Duke mihi furere eft amico. 

Ode VI. 

N On fempcr imbres nubibus hilpidos 
Manant in agros -, aut mare Calpium 
Vexant inæquales procellæ 

Ufque *, nec Armenis in oris a 

• r 

Amice Valgi , ftat glacies iners 
Menfes per omnes -, aut Aquilonibus 
Querceta Gargani laborant , 

Et foliis viduantur orni. 

Tu femper urges flebilibus modis 
Myften ademptum -, nec tibi , Veüpero 
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épais nuage , 8c m’enleva tout tremblant 
•que j’étois , du milieu de la mêlée. Vous , 
cher ami , vous vous engageâtes dans une 
nouvelle guerre, 8c la tempête vous rejetta 
dans de plus grands périls.Faites donc à Ju- 
piter le îacrihce que vous lui avez promis* 
8c repofez-vous de toutes vos fatigues â 
l’ombre de mon laurier. Prenez de ces ef- 
fences •, parfumez vos cheveux * n’épargnez 
pas le vin Maflique , que je vous garde 
vous n’en fçauriez trop boire , il faut ou- 
blier les chagrins. Qui me fera vite des 
couronnes de myrte ou de perfil ? Qui Ve- 
nus fera-t-elle Roi du feftin ? Je boirai au- 
jourd’hui comme un Trace : puifque voila 
-mon ami revenu , c’eft un plaifir pour moi 
de m’enivrer 8c de faire le fou. 

Ode VI. 

L Ës pluïes ne fondent pas toujours fur 
les campagnes qui en font déjà toutes 
pénétrées : la Mer Cafpienne n’eft pas tou- 
jours agitée de tempêtes : il y a des mois 
dans l’année , où les glaces d’Armenie,quel- 
qu’épaiflès qu’elles foient , viennent enfin à 
fe fondre des Aquilons ne fecoüent pas tou- 
jours les chênes du mont Gargandes frênes 
ne font pas toujours dépouillez de leurs 
feuilles. Mais vous , Valgius , vous ne cef- 
fez point de pleurer amerement le fils que 
la Mort vous a enlevé * vous le regrettez 
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Surgente , decedunt amores , * 

Nec rapidum fugiente folem. 

At non ter arvo fnnctas amabiletn 
Pioravit omnes Antilochum fenex 
Annos j nec impubem parentes 

Troilon s aut Phrygiæ fororès , 
Flevère femper. Defme mo Ilium 
Tandem qnerelarum } &c potiùs nova 
Cantemus Augufti tropnæa 

Cæfaris ; & rigidnm Niphaten , 

Medumque flumen , gentibus additura 
V icftis , minores volvere vortices ; 
Intraque præfcriptum , Gelonos 
Exiguis equitare campis. 

Ode VIL 

R E&iùs vives , Licini , neque altum 
Semper urgendo j neque , dum pro- 
cédas 

Cautus horrefcis , minium premendo 
Littus iniquum. 

* Auream quifquis mediocritateni 
Diligit , tutus caret obfoleti 
Sordibus te&i , caret invidendâ 
Sobrius aulâ. 

Sæpius ventis agitatur ingens 
Pinus j &c celfæ graviore cafu 
Decidunt turres , feriuntque fummos 
Fulmina montes. 

* jtuream. Quircgnoit dans le fiecle d’Qr. 
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jour & nuict , & vôtre amour vous met à 
tout moment cet objet devant les yeux. Le 
bon vieillard Neftor pleura Ton aimable 
Antiloque -, mais enfin le cours de fa dou- 
leur n’égala pas le cours de fa vie. Le petit 
Troile tendrement aimé de Priam,d’Hécu- 
be & de fes fœurs , n’en fut pas toujours 
regretté. Finiflèz donc ces cendres & con- 
tinuelles plaintes. Chantons plutôt les nou- 
velles conquêtes d’Augufte : chantons ces 
fleuves, dont les flots ne s’élèvent plus avec 
tant de bruit , depuis qu’ils font fournis à 
fon Empire ; chantons enfin les Gélons qui 
ne font plus de courfes qu’entre les limites 
étroits , où ce Prince les a relierez. 

Ode VIL 

V Oulez-vous vivre tranquillement, Lî* 
cinius 5 Ne voguez pas toujours en 
pleine mer ; & que trop de précaution pour 
éviter la tempête , ne vous faflê pas aufli 
approcher le rivage de trop près \ l’un 6c 
l’autre eft dangereux. Qui fçait goûter une 
honnête médiocrité à couvert de l’Envie » 
peut fe contenter d’une maifon propre dans 
la fimplicité , & n’a pas befoin de la magni- 
ficence d’un Palais , pour vivre dans la fo- 
brieté. Les plus hauts Pins font le plus fou- 
vent agitez des vents. Plus les tours font 
élevées , plus leur chute fait de fracas *, 8c 
la foudre frappe d’ordinaire les plus hautes 
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Sperat infeftis , mettiit fecundis 
Aiteram fortem benc prxparatum 
P'echis ; informes hiemes reducit 
Jupiter , idem 

Summovet. Non , fi male nunc , & olira 
Sic erit. Quondam citharâ tacentem 
Suicitat Mufim , neque femper arcum 
Tendit Apoilo. 

Rebus anguftis animofus , atque 
Fortis appare : fa pi enter idem 
Contrahes vento nimiùm fecundo 
T urgida vêla. 

Ode VIII. 

Q Uid bellicofus Cantaber , 6c Scythes, 
Hirpine Quindi , cogitet , Adria 
Divifus objedo , remittas 

Quxrere j nec uepides in uftim 

Pofcentis xvi pauca. Fngit rétro 
Levis juventas , & décor , aridà 
Pellente lafcivos amores 

Canitie , faciléinque fomnum» 

Non femper idem floribus eft honos 
^Vernis ; neque uno Lima rubens nitet 
Vultu. Quid acternis minorem 
Confiliis animum fatigas ? 

■Cur non fnb altâ vel platano , vel hac 
Pinu jacentes fie temerè , &c rofà 
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montagnes. Un homme réfolu à tout évé- 
nement , efpere un meilleur fort dans l’ad- 
verlîté,&:fe préparé dans la profperité con- 
tre la mauvaife fortune. Jupiter ramene les 
trilles hivers , & les dillippe de mcme.N’ê- 
tes-vous pas à prefent neureux ? vous le 
deviendrezquelque jour.Appollon ne tient 
pas incefl'ament fon arc tendu j il joiie quel- 
quefois du Luth , & les Mufes l’accompa- 
gnent de leur voix. Montrez dans la dif- 
' grâce que vous avez de la force d’efprit Sc 
du courage. Quand vous aurez le vent en 
pouppe , faites petites voiles , &: vous fe- 
rez prudament. 

Ode VIIL 

H lrpinus , ne vous embarraffez point 
des dellèins qu’ont en tête le belli- 
queux Efpagnol , &c le Scythe feparé de 
nous de toute la mer Adriatique. Point tant 
d’inquietude pour ce quieft necedàireà la 
vie -, il faut peu pour la conferver. La Jeu- 
nelfe au teint frais palLe bien vite avec fes 
agréemens j la vieille feche tte ridée qui en 
prend la place , met en fuite les amours 
badins Sc le doux fommeil. La beauté des 
Heurs du Printems eft de peu de durée : la 
Lune n’a pas toûjours le même vifage. 
Pourquoi fatiguer votre efprit de projets 
éternels , & au delà de fa portée î Penfons 
plutôt à boire pendant que la lancé nous lô ' 
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Canos odorati capillos , 

, Dum licet , Aflyriâque nardo 

Potamus uri&i ? Diflipat Evius 
Curas edaces. Quis puer ocyus 
Reftinguet ardentis Falerni 

Pocula prætereunte lympliâ?' 

Ode IX. 

N Olis longa feræ bella Numantiæ , 
Nec dirum Annibalem, nec Sien 
lum mare 

Pœno purpureum fanguine , mollibus 
Aptari cithare modis : 

Nec fævos Lapithas , & nimiùm mero 
Hylæum *, domitôfque Herculeâ manu 
Telluris juvenes , unde periculum 

Fulgens contremuit domus 

Saturni veteris. Tuque pedeftribus 
Dices hiftoriis prælia Cæfaris , 

Mecenas meliùs , du&âque per vias 
Regum colla minacium. 

Me dulces dominæ Mufa Lycimnix 
Cantus 3 me voluit dicere lucidùm 
Fulgentes oculos , & benè mutiiis 
Fidum pecfcus amoribus : 
Q. uam nec ferre pedem dedecuic eboris 
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permet : couchons-nous là , comme nous 
nous trouvons , feus ce haut Plane , ou à 
l’ombre de ce Pin; parfumons nos cheveux 
d’eflènces , 8c couronnons-nous de rofes. 
Qui boit bien , n’a point de fouci. Laquais 
apporte vite du vin de Faîerne ; verfe -, de # 
pour le rafraîchir , mçts-y de l’eau de cette 
Fontaine qui coule ici près. 

Ode IX. 

D Ifpenfez-moi , Mecenas , de chanter 
fur ma Lyre , qui n’eft faite que pour 
de tendres airs , les longues 8c fanglantes 
guerres de Numance ; le cruel Annibal ; la 
mer de Sicile teinte du fangdes Carthagi- 
nois ; les terribles Lapithes , le Centaure 
Hilée que l’excès du vin mettoit en fureur. 

Je ne me fens point propre à décrire la dé- 
faite des Géans , ces eitfans de la Terre, 
qu’HercuIe domta , 8c qui avoient mis le 
brillant Palais du vieux Saturne en allarme, 

8c lui avoient fait craindre fa ruine. Vous 
réuHirez mieux que moi à traitter ces 
grands fujets 3 à reprefenter d’un ftile fim- 
ple 8c hiftorique les expéditions militaires 
du vaillant Augufte , les Rois fiers 8c me- 
naçans attachez à fon char 8c conduits dans 
Rome en triomphe. Ma Mufe m’a infpiré 
de l’enjouement pour chanter dans mes 
vers la voix charmante de Lycinnie , vôtre 
future Epoufe , fes yeux vifs 8c brillans; 8c 
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Ncc certare joco , nec dare brachia 
Ludentem nitidis virginibus , facro 
Dianæ celebris die. 

Niira tu , quæ tennit dives Achæmenes } 
♦ Aut pinguis Phi^giæ Mygdonias opes * 
Permutare velis crine Lycimniæ , 

Plcnas aut Arabum domos v î 

Odï X. 

I Lle 8c nefafto te pofuit die , 

Quicumque primùm facrilegâ manu 
Produxit arbos -, in nepotum 

Perniciem , opprobriumque pagii 

Ilium 8c parentis crediderim fui 
pregilïe cervicem , 8c penetralia 
Sparfilïe no£tiirrto cruore 

Hofpitis : ille venena Colchica 

Et quicquid ufquam concipitur. nefas , 
Tra&avit , agro qui ftatuit meo 
Te , trifte lignum , te caducum 
In domini caput; immer entis* 

Quid quifque vitet, riunquam homini fatis 
Cailtum eft in hôras. blavita Bofphoruni 
Pœnus perhorrefeit , neque ultra 
Cæca timet aiiunde faca. 

Miles lagittas 3 & celerem fugam 
Parthi } catenas Parthus ,8c Italunv 
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foncœur qui répond fi bien à l’amitié que 
vous avez pour ellç.Qn’elle danfe de bonne 
grâce 1 qu’elle eft heureufe aux jeux d’ef- 
prip 1 de quel air donne-t-elle fa belle 
main aux jçun,es filles de qualité, quand elle? 
danfent enfemble aux fêtes dç Diane! n’eft- 
il pas vrai que vous priiez plus un feul de 
fes cheveux, que tous les threfors de l'Ara- 
bie , d’Acfiemene , & dij Roi Midas > 

Qde X. 

V A malheureux arbre ! le fcelerat qui 
te planta, choisît exprès un jour mau- 
dir,afin que tu ne manquafies pas d’écrafer 
quelqu’un ? &: dç décrier tout le yiüage. Il 
filloit que ce perfide eût rompu le cou à 
fon pere , & qu’il eût pignardé fon hôte 
pendant la nuit. Non , il n’eft pas pofiible 
que ce ne fût un empoifonneur , & qu’il 
n’eût commis les plus grands crimes, puif- 
qu’il te mît dans mon jardin, pour te faire 
tomber fur la têtç dç tonmaître,qui ne fit 
jamais mal k perfonne. Quelques précau- 
tions que l’homme prenne, il ne les prend 
jamais fi bien qu’il fe puilte repondre d’un 
moment de vie. Je cours grand rifque de 
> .périr, dit'ie Pilote, en pafiànt le détroit de 
Bofphore mais il ne lui vient pas dans 
l’efprit que la Mort peut le furprendre 
en mille autres endroits. Le Soldat Ro- 
pain fonge à la mort , quand le Parthç 

" ' - I 
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Robur j fed improvifa le'thi 

Vis rapuit , rapictque gentes, 

Quàm pænè furvæ régna Proferpinæ * 

Et judicantem vidimus Æacum 1 

Sedéfqne defcriptas piorura , ôC 
Æoliis fidibus quçrenten} 

Sappho puellis de popularibus , 

Et te fonantem pleniùs aureo 

Alccee , plectro dura navis Z 
Dura fugæ mala , dura beliî. 

Utrumque facro digna filentio 
- Mirantur umbræ dicere : fed magi$ 

Pugnas , &c exa&os tyrannos 

Denfum humeris bibit aure vulgusi 

Quid mirum , ubi illis carminibus ftupçn$ 
Demittit atras bellua centiceps 
Aurcs ’ 5c intorti çapillis 
Eumenidum recreantur angues * 

Qûin & Prometheus , ôc Pelopis parens ? 
Dulci laborum decipitur fono ; 
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Tire fur lui fes flèches en fuïant : lu 
valeur des Romains fait trembler le Par- 
the ; il craint qu’ils 11e le fafl'çnt mourir 
dans les fers. Mais on a beau faire , les 
hommes périront dans la fuite , comme 
par le paflé , du genre de mort auquel ils 
s’attendent le moins.Qu’il s’en eft peu fallu 
que je n’aïe été voir Proferpine dans fon • 
roïaume fombre j <Sc que je n’aïe comparu 
devant le tribunal d’Eaque ? J’aurois vu 
dans les champs Elysées les places deftinées 
aux gens de bien , ôc Sappho parmi eux , 
qui fe plaint encore fur fa Lyre, du peu de 
juftice que les jeunes Lefbiennes rendirent 
à fon mérité, je vous aurois vil, divin Al- 
cée, dans ces mêmes lipux , où vous chan- 
tez aufli, mais d’un ton plus harmonieux 5e 
plus élevé des maux que vous avez fouftért 
fur terre , fur mer , à la guerre ôc dans 
votre exil. Toutes les Ombres vous admi- 
rentM’un ôc l’autre , 5 c vous écoutent avec 
un refpeétueux filence : mais les Ombres 
vulgaires fe preflènt autour d’Alçée,5e le- 
coûtent avec encore plus de plaifir , lorf- 
qu’il chante les combats ôç les Rois déthro- 
nez. Je n’en fuis par furpris. Cerbere aux 
cent têtes baille lui-même fes noires oreil- 
les pour l’entendre. Les ferpens entortillez 
dans les cheveux des Furies , fe redrelfent 
aufli pour s’égaïer. Promethée 5 c Tantale 
fpfpirent , $c charmez de la douceur dç fes 
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Ncc curât Orion leones , 

Aut timidos agitare lyncas. 

„ • Ode XI. 

E Heu , fugaces , Pofthume , Poftume 
Labuntur anni : nec pietas moram 
Rugis , de inftanti fene&æ 
• Afferet , indomitæque morti. 

Non fi trecenis , quotquot eunt dies > 
Amice , places illachrymabilem 
Plutona tauris ; qui ter amplum 
Gerionem , Titybnque triili 

Compcfcit undâ , fcilicet omnibus , 
Quicumque terræ munere vefcimijr , 
Rnavigandâ , five reges 
$ive inopes çrimus coloni. 

Fniftra cruento Marte carebimus , * 

JFradifque rauci fluctibus Adriæ ; 

Fruftra per autumnos nocentem 
Çorporibu? metuemus Auftrum, 

Vifendus ater flumine languido 
Cocytus errans y de Danai genus 
Jnfame , damnatûfque longi. 

S.ifyphus Æolides laboris. 

Linquenda tellus , de dotnus , &?plaeens 
Uxor : neque harum > quas colis , arborum 

accords , 
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accords,ils oubliait qu’ils fouffrent ; Orion 
qui n’a de paflîon que.pour la chafle , ver- 
roic paflèr les Lynx & les Lions , qu’il ne 
Rongerait pas à les pourfuivre. 

Ode XI, 

P Oftume , ah 1 mon cher Poftume > le? 

années s’écoulent 6c nous échapent Bien 
vite. La Verçu n’empéçhera pas lesiides de 
venir dans leur tems ; la vieillelïe ira leu 
train à l’ordinaire ; 6c l’indomtable Mort 
ne refpecfera pas cette Vertu, toute Vertu * 
' quelle eft. Vous auriez beau faire chaque 
jour à Pluton un ficrifice de trois cent tau- 
reaux , il elt infenfible. Titius &c Gerion , 
ce triple géant , font au-delà des triftçs on-. 
des , fans en pouvoir fortir > noqs y pajlè^ 
rons comme eux , tous tant que nqus fom- 
mes habitans de la Terre , le Monarque &: 
le pauvre Laboureur, En vain aurons-nous 
évité les fanglans combats , & les Hors irri- 
tez de la mer Adriatique : çn vain prenons- 
nous pendant l’Automne , mille précautions 
contre le vent du midi , pour nous garantir 
des maladies qu’il caufe, Il nous faut voir 
le Cocyte qui roule languiflàment fes eaux- 
noires 6c dégoûtantes,*, les Danaïdes cou- 
vertes d’une éternelle Infamie , 6c Sifyphe^ „ 
fils d’Eole , dont la peine ne finit point. l{ 
nous faudra quitter la Terre, nos maifo'ns , 
nos aimables époufes \ &; de tous ces «afbrç? 
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Te , præter inyifas cupteflos , 

Ullabrevem dominum (equeturi 

« 

> * * 

Abfumct hères Cscuba dignior 

Servata centum clavibus , & mero 
Tinget pavimentum fuperbum $ 
Tontifiçum potiorç ecpnis. 


O df. XII, 

Î Am pauca aratro jugera regiae 
"Moles relinquçnt ; linéique latius 

Extpnta viFentur Luçrino 

Stagna lacu *, platanûrque codçbs 

* !.. » 

Evincée ulmos : tum violaria } & 

Myrtns , 8c omnis copianariujn , 

Spargent olivetis odorem , ' 

F.ertilibus domino priori. 

• .* • 

Tum fpiflà ramis lauribus Fervidos 
Excludet idtus. Non ita Romuli 
* Prarfcriptum , & intonh Caronis 
AuFpiciis , vctemmquç normâ : 

> 
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que vous cultivez avec tant de foin , le fu- 
neftç ciprès fuivra feul fou maître , helas l 
qui ne l’aura pas été long-tcins! y iendra en- 
fuite un heritier, qui aura pour jouir de vos 
biens , un talent que vous n’aviez pas : il 
commencera par boir^votre meilleur vin , 
que vous gardiez fous cent clefs , & tout 
fcer de votre fueecfllon , il répandra avec 
profufion fur le plancher, cette liqueur plus 
excellente même , que les liqueurs qu’on 
fert aux feftins de nos Pontifes. 

Ode XII. • 

» * 

L Es fuperbes bâtimens qu’on éleve de 
tous cotez , ne bifferont bien-tôt plus 
de terres à labourer : on verra par-tout des 
étangs d’une plus grande largeur que n’eft 
le lac Lucrin -, & le l^lâne tout jfterile qu’il 
efl: ., va être préféré aux ormeaux , pour fon 
ombre feule : enfuiteles violletçs , le njyiv 
te, tout ce qui peut contenter l’odorat lç 
plus fin, répandront d’agreables odeurs dans 
le champ 011 les oliviers cnrichiflbient leurs 
premiers maîtres, Après 011 trouvera le fe- 
cret de faire croître le laurier, & de le ren- 
dre fi touffu , qu’il fera afTez d’ombre pour 
Brifer les plu&ardens raïons du Soleil. Cela 
n’eft conforme ni aux Loix de Romulus , ni 
aux Maximes du fevere Caton, ni à l’exem- 
ple que nous ont donné nos Ancêtres. De 
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Privatus illis cenfus erat brevis , 

Commune magnum ; nulla decempedist 
Metata privatis opacam 

Porticus excipîebnt Arcfcon : 

Kec forcititum fpernere eefpitem 
Xeges linebant -, oppida public» 

Sumptu jubentes 9 Sc Deorum 
Templa novo decorare faxo* 

Ode XIII, 

O Tîum Dîvos rogat in patentî 

Prenfus Ægeo -, fimul atra nubea 

Condidit lunam , ncque eerta fulgent 
Sidéra nautié, 

Otium bello furiofa T brace , 

Otium Medi pharetra decori j 
Grofphe-, non gemmis , neque purpura ve«* 
nale , ncc auro. 

Non enim gazæ , nequc confularis 
Summovet lidtor miferos tumultus 
Mentis , ôc Curas laqueata eireum 
Te£fca volantes. 

yivitur parvo benè > cui paternum 
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leur tems, les biens des particuliers étoient 
fort bornez - , mais les fonds de l’Etat étoient 
immenfes : on ne voïoit point dans leurs 
maifons de grandes galeries percées au 
Nord, pour y prendre le frais en Eté: ç’eût 
été alors un crime de chercher d’autre en- 
droit pour fe repofer,que le premier gazon 
que le hazard leur prefentoit. Tous leurs 
foins n’alloient qu’à reparcr,& qu’à embel- 
lir à frais communs, les Temples des Dieux 
& les édifices publics. 

Ode XIII. c 

U N hom*ie furpris de la tempete en 
pleine mer-, lorfqu’un nuage épais lui 
cathe la Lune, &> que fon Pilote déconcerté 
n’apperçoit plus d’étoiles qui le guident , 
a recours aux Dieux , Sc leur demande le 
repos. Les Thraces , tout belliqueux qu’ils 
font,lesMedes qui fe plaife'nt à fe parer de 
riches carquois, demandent la paix pendant 
la guerre: ils foupirent tous , Grofphus, 
après la vie tranquille-, elle ne s’achete point, 
& vous ne l’auriez pis, quand vous donne- 
riez pour l’avoir , toute la pourpre , toutes 
1« perles , tout l’or du monde : car les 
Richefles , & l’Huiflîer qui marche devant 
le Conful, n’écartent ni les troubles mortels 
de l’efprit, ni les fonds voltigeans au tour 
des lambris dorez.Il faut peu de chofe pour 

E ilj 
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Splendet ih mensâ tenui falinum } 

Nec leves fomnos timor , aut cupido 
Sordidus auferf. 

Quid brevi fortes jaCulamur acvo 
Multa J Quid terras alio calentes 4 
Sole mutamus 1 patriarquis exul 
Se quoque fugit ? 

Scandit æratas.vitiofa naves 
Ciira , nec turmas equitum relinqm't, 
Ocyor cervis , 5c agente nimbos 
Ocyor Hiiro. 

La:tus in pradens animas , quod ultrra eft 
Oderit curare , &c amara læto 
Temperet r i fil : nihil eft ab.omni 
Parte beatum. 

Abftulir clarum cita mors Aclnllem ; 
tongaTithonum minuit fenectus : 

Et mihi forfan , tibi quocf negarit , 
Porriget hora. 

Te greges centum , Sicularque cirCum 
Mitgiunt vaccæ ; tibi tollit hinnitum 
Apta quadrigis equa -, te bis Afro 
Murice tinctæ. 

Veftiunt lanæ : mihi parva rura , 5c 
Spiritum Graiæ tenuem camœnoe 
Parca non mendax dédit , & malignunl 
Spernere vulgus. 
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vivre. Un particulier qui n’a de bienqu'au- 
tant qu’il en faut , vit heureux ; il voit re- 
luire avec comptai fonce , fur fa table fruga- 
lement fervie , la faljiere de fes Ayeux ; ta 
crainte Sc ta fordide avarice ne troublent 
point la tranquillité de fon fommeil. Pour- 
quoi former tant de vaftes projets, puifqu’on 
a fi peu à vivre;Pourquoi changer de climat? 

On a beau quitter fa Patrie; on fe porte par 
tout. Les chagrins qui viennent de notre 
fond, montent avec nous dans le meme vaifo 
feau;plus légers que le cerf, ils nous fuivent 
a la guerre, &nous chaflent devant eux, plus 
vite que le vent ne chalïe les niies. Contens 
du prefent,tranquilles fur l’avenir , adou- 
cirons par une certaine égalité d’amc , les 
amertumes delà vie ; car il n’y a point de 
bonheur parfait. La Mort enleva le grand 
Achile avant le rems. Une grande vieillelïe 
ufa peu Titônus. Un moment favorable 
m’accordera peut-être telle grâce, qu’il vous 
aura refufée.Vous wïez des milliers de 
moutons bondir dans vos prairies: vous en- 
tendez mugir autour de vous, vos bœufs de 
Sicile, ôçhannir les cavales dont vous vous 
fervez pour ta courlè. La plus brillante 
pourpre d’Afrique n’eft pas trop belle pour 
# vous. Pour moi, ta Parque bienfaifante m’a 
donné une petite terre; quelque genie pour 
les vers Lyriques , & le talent de meprifer 
fort les impertinens difcours du Vulgaire. 

, ' v* •••• 
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Gai XIV* 

C Ur me qtiereHs examinas tufs ? 
Nec Dîs amicam eft , nec mihi 

priiis 

Ohirc , Meccnas , meanrm 

Grande deeus columénque rerum* 

« •* . • ’ . » \ 

Ah î te me®, fi pattern animx râpit 
Maturior vis v qmd moror altéra ? 

: Nec carus arqué , nec fuperftes 
Integer» Ille diem utramque ' 

Dücet rainam. Non ego pérfidam 
Dixi facramentum a ibirnas , ibimus; 
Urcumque procèdes , fupremunt 
Carpere iter comices paràtu 

ei r: ^v' J - v; : ’ r:< v*. ; ; 

Me nec Ghimscr® fipirîtns igneæ •• ' 
Nec , fi refurgat cencimanus Gyas ; 

■ Divcllet tmquam > fie potenti • " * 
Juftitiæ-, pJacitûmque Parcis» 1 

. ; ’ ‘ Y r : ' - t \ r j; 

Seu Libra , feu me Seorpius aïpicft '■ 
Formidolofns , parsViolenfior 
Natalis horæ , fieu tyrannus 
Heïperiæ Capricoinns undæ : 

■ .. * • . ’ / . * • * < * * * 

ürrumque noftram incredibrK modo 
'Confencit afirum. Te Jovis impio 
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Ode XIV- 

P Ourqnoi , mon illuftre Protecteur , me 
percez-vous le cœur de vos trilles plain- 
tes.? Non, Mecenas, vous ne mourrez point 
avant moij ce n’eft ni la volonté des Dieux# 
ni la mienne. Ah i chere moitié de moi-me- 
me , fi le fort prématuré vous alloit enle- 
ver ,penfez-vous que cette autre moitié pût 
vous furvivre?Eh!qui pourroit l’arrêter ici 
après vous , feparée de celle qui lui eft la 
plus chere ? Otii le meme jour fera fatal â 
tous les deux. Je vous Enivrai , le ferment 
que j’en ai fait, eft inviolable 3 je vous Sui- 
vrai jufqu a la morr,quelque route que vous 
teniez dans ce trifte voïage , me voilà prêt 
de vous y accompagner.Quand Gyas renaî- 
troit avec fes cent *ras^ quand la Ghymerç 
m’envelopperoit de fes feux , jamais ils ne 
me fepareront de vous# ainfi l’ordonne lu 
puiftante Equité 5 8 c les Parques même «e 
s’y oppoferont pas. Je ne fçai fous quelAftre 
je fuis né -, fi c’eft fous la Balance , fous le 
Scorpion, cet aftre malin, celui de tous que 
je redoute le plus j ou bien fous le Capri- 
corne qui exerce fa tirannie'fur les mers de 
l’Occident :mais je fçai bien que vôtre étoi- 
le 8 c la mienne s’accordent admirablement 
•enfemble.La conftellation brillante de Jupi- 
ter qui veille à vôtre confervation , vous 

£jr 
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l Tutela Saturno refulgens 
Eripuit , volucnfque Fati 
Tardavit alas -, cùm populns frcquens „ 
Lætum theatris tercrepuit fonum : 

Me truncus illapfus cerebro 
Suftulerat , nifi Faunus idum 
Dextrâ levaflet , Merciirialium 
Cuftos viionim. Reddere vi&imas , 
Ædemqne vorivara memento : • , 

Nos hurailem feriemus aenam» 

• - ' I * ■* • » 

Ode XV* 

i * 

N On ebur , neque aiireutn 

Meâ renidet in domo Jacunar : 
Non trabes Hymettias 

Premunt columnas intima recifa$ 

Africa , neqne Attîli 

Ignotus h#res regiam occupavi : 

Nec Laconicas mihi 

T rahunt honeftæ purpuras client#. 

At fides & ingenî 

Benigna vena eft j pauperémque dives 
Me petit : nihil fupra • . r 

Deos laceiïo , riec potentem amicum 
Largiora flagito , 

Satis beatus unicis Sabinis. 

.Truditur dies die , 
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enleva à la conftellation de Saturne qui 
vous étoit mortelle , 8 c arrêta 'le vol du 
♦ Deftin qui fondoit fur vous. A l'inftant le 
Peuple fit retentir par trois fois le Théâtre 
de grands cris de joie. Et moi, j’étois écrafé 
d’un arbre , fi le Dieu Pan protecteur des 
Poëtes ne l’eut détourné de fa main au 
moment qu’il tomboit.Souvenez-vousdonc, > 
Mecénas, d’accomplir le vœu que vous fîtes 
à Jupiter, élevez-lui îjn Temple, immolez- 
lui des victimes. Un fimple agneau eft tout 
ce qu’il aura de moi. - -, . 

O D E X V. “ 

O N ne voit dans ma maifon ni planchers 
parquetez , ni lambris dorez, ni pou- 
tres tirées de la forêt d’Hymette , ni co- 
lomncs de marbre , taillées au fond de 1 A- 
frique.Je ne fuis pointent heritier inconnu, 
qui s’empara du Palais d’Attale. Je n ai 
point fous ma proteétion des clientes d’hon- 
nête famille , qui filent pour me faire des 
habits de pourpre •, rtiais j’ai de la bonne 
foi , quelque facilité pour les vers , 8 c mal- 
gré ma pauvreté, les gen%de qualité me re- 
cherchent. Je n’en demande pas davantage 
aux Dieux. J’ai un ami puillant *, je fuis 
trop content de la petite terre qu’il m’a 
donnée ; je borne là mes defirs. Pour vous, 
avare , vous ne bornez jamais les vôtres. 

Un jour fuit l’autre 8 c prend fa place j les ' 

E vj 
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Novæque pergunt interire lunæ ; 

Tu fecanda marmora 

Locas , fu b ipfum fitniis , & fepulchrî 
Immemor ftruis domos : 

Manfque Bairê obftrepentis urges 
Summovere littora , 

P arum locuples continente ripa. 

^Quid quod u {que proximos 

Reveîlis agri terrainos j & ukr* ** 
limites clientium 

Salis avarus. Pellîtur patemos 
In finu ferens Deos 

Et uxor & vir , fordidofque natos. 
Nulla certior tamen 

îlapacis Orci fede * deilitiata 
Awla divitera manet 

Herum. Quid trttra tendis 2 stqua tellus 
Pauperi recluditur 

Regumque pueris : »ec fatelles Orci 
dallidum Promethea 

’Revexit anro caprus.Hic fuperbum 
^Tantalum atque V Tantali 

Genus toërcef: hic levare Eun&unj 
Pauperem Jaboribus 

* T>eftinata. "Et vous remplirez la place <qü*3 
Vous a deftinée. 

** Tantalt genus. % teous les Tant aksdumondd. 
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Tiôuvelles Lunes finiflênt, comme celles cjui 
les ont precÿlées : vous «allez mourir , 6c 
vous emploiez des^uvriers fans fin pour 
tailler des marbres j vous bâtilîez des mai- 
sons fuperbes ; vous n’y fongez pas , c’efl: 
lin tombeau qu’il faudroit bâtir. Vous met- 
tez tout en œuvre , pour rétrécir la mer , 
qui vient brifer fes flots à Baies , comme là 
la terre ferme ne vous fuflïfoit pas. Vôtre 
avidité va plus loin -, vous arrachez les bor- 
nes qui feparent les terres de votre voifin 
d’avec les vôtres ; 8c parce qu’il eft votre 
client , votre avarice vous perfuade que 
vous avez droit d’empieter fur fon champ. 
On voit une pauvre femme que vous avez 
chalfée de chez elle , porter dans fon feira 
fes Dieux Pénates , fuivie de fon mari , qui 
traîne avec elle fes Dieux & fes enfâns dans 
un état pitoïable. Cependant , heureux du 
fiecle, vous n’avez point de Palais plus af- 
fûté que le Palais de Platon-, il attire tout à 
lui,& vous deftine un appartement où vous 
ferez fort reflërré.Pourquoi donc vous ren- 
dre maître d’une fi grande étendue de terre? 
Les Rois , après leur mort , n’en occupent 
pas plus que les dernflprs de letys fujets.Att 
refte,Caronne fe laifla point ébloiiir.à l’é- 
clat de l’or que Promethée lui offrit pour 
le sauner ; il tient étroitement enfermé le 
fiiperbe Tantale & tous fes Defcendans. 
Pour le Pauvre, qui a mené une vie dure & 
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Yocatus atque non vocatus audk. 

Ode XVI. 

Acchum in rcmotis carmina rupibits 
Vidi docentem ( crédité pofteri ) 

N ymphâfque difcentes , & aures 
Capripedum Satyrorum acutas. 

Hvœ 1 recenti mens trépidât metu , 
Plenoque Bacchi pettore turbidùm 
. Lætatur -, Evœ 1 parce Liber , 

Parce gravi metuende Thyrfo. 

Pas pervicaces eft mihi Thyadas , 
Vinique fontem , lattis & uberes 
Cantare rivos , atque trucis 
Lapfa cavis iterare mella. 

Pas & beatæ conjugis additum 
Stellis honorem , tettâquePentheî 
• Disjetta non levi ruina , 

Thracis & exitium Lycurgi 

Tu flettis amnes , tu mare barbarum 
Tufeparatis uvidus in jugis 
Nodo coerces viper ino « 

Biftouidum fine fraude crines, 
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pcnible , il vient le prendre , l'oit qu’il l’en 
prie , ou qu’il ne l’en prie pas , & le met en 
lieu de repôs. 

Ode XVÎ. 

J ’A*i vu Bacchus , rien n’eft plus vrai , je 
l’ai vû de mes yeux donner des leçons 
aux Nymphes & aux Satyres , dans des ro- 
chers perdus. Il leur apprenoit à faire des 
vers : les Satyres drefloient les oreilles , &c 
l’écoutoient avec une attention merveillep- 
fe-, j’en fuis encore faifi d’horreur &de joie 
tout eufemble. Pardonnez-moi , Bacchus , 
pardonnez-moi , Dieu redoutable , votre 
Thyrfe me fait trembler. Animé de votre 
beau feu , j’ai droit de chanter les agréa- 
bles fureurs de vos Thyades -, les fonraines 
de vin qui coulent fans celle fous vos or- 
dres j ces abondans ruilîèaux de lait & de 
miel qui diftile du creux des arbres. J’ai 
droit encore de féliciter les aftres,de ce que 
je vois briller au milieu d’eux la couronne 
de votre heureufeépoufe. J’ajouterai dan$ 
un nouveau tranfpoft,les Palais de Penthée 
renverfez de fond en comble -, & la fin de- 
faftreufe de Lycurgue. Vous changez le 
cours des Fleuves -, vous calmez la mer en 
couroux. Quand vous vous trouvez un peu 
çai fur des coteaux écartez, vous nouez les 

C» t 

cheveux de vos Bacchantes avec des viperes 
qui n’çnt point de venin pour elles. Lorfque 
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Tu , cùm parentis régna per arduimt 
Cohors Gigantum fcanderet impia , 
Rhœcum retorfifti leonis 

Unguibus , korribillque malâ. 


Quanqnam ckoreïs aptior & jocis 
Ludoque di&us 3 non fat idoneus 
Pugnæ ferebaris : fed idem 
Pacis eras meditifque belIL . 

Te vidit infons Gerberas anreo 
Cornu décorum 3 lenicer atterens 
Caudam ; &c recedentis trilingai 
Cre pedes tetigitque crura. 

Ode XVI L 


N On nfitatâ ; nec tenu! Ferar 

Pennâ , biformis per liquidam ætkerà 
Vates i neque in terris morabor 
Longiùs » invidiâque major 


Ürbes relinqiram. Non ego panpernm 
Sanguis parentum , non ego , quem vocas 
Dile&e , Mecenas , obibo , 

Nec Stygiâ cohibebor undâ. 


Jamjam refidunt cruribus a'fperae 
pelles 4 de album mutor in alitem 
Supernè , nafcuntûrque leves 
Per digitos humerôfqne plumæ. 


Les Odes D ? HoïiAfcî. Lîv. IL WJ 
les Geans voulurent efcalader les Cieitx, &c 
détrhoner votre Eere , vous prîtes la figure 
d’un Lion j vous devifageâtesRœcus , ôc le 
déchirant impitoyablement , vous le mîtes 
hors de Combat. On avoit dit de tout tems 
<jue vous étiez nez pour la danfe , pour les 
jeux & pour les plaifirs*, non pas pour la 
Guerre :mais on connut alors que vous étiez 
capable de reiiflir auflî-bien dans la guerre 
que dans la paix. Cerbere s’abbaifla tout à 
coup à la veiie de vos cornes d’or , & re- 
muant doucement la queue , il vint à vous 
en fe traînant, lorfque vous fortîtes des En- 
fers , & vous faifant , en la- maniéré mille 
carefles , vous lécha les pieds de fes trois 



& Ode XVir. 


M E voici au-defhjs de l’envie*, je quitte 
laTerre, & je ne dépens plus des 
hommes.- Je me Cens metamorç»hofé*,je ferai 
emporté dans les airs,& mes ailes ne feront 
ni foibles ni communes. Non, Mecenas; 
Horace, ce fils d’affranchi ; que vous hon- 
norez du nom d’ami *, Horace ne mourra 
point, il n’a point de Styx à redouter. Je Cens 
déjà une rude peau qui s’étend deflus mes 
jambes je fens naître fur mes épaules , ôC 
le long de mes doigts , un petit duvet avec 
de belles plumes blanches. Me voilà donc 
changé 'en Cygne. D’abord plus vite qu’uii 
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JamDædaleo ocyor Icard 
Vifani gementis littora Bôfphori > 
Syrtélque Getalas eanorus 

Aies , Hyberboreofque campos.' 

* « » 

Me Coichus , Si qui diflîmulât raetun» 
Mar Cx cohortis Dacus , Sc ultimi 
Nofcent Geloni ; me peritus 
Difcet Iber , Rhodaniqué potor* 

• . - » »■» > » 

Abfmt inani funere hæniæ, .» - - j 


LuÛufque turpes , Sc querimôniaé ï ' 
Coince fce clamorem , ac fepülchrl 
Mitre fupervacuos honores. 
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' LIBER TE RT IV S* 

O D E I. 

1 * . 

O Di profanumvulgus , Sc arceo. 
Favete linguis : carmina non priits 
Audita 3 Mufarum facerdos , 
Virginibus } puerifque canto. 
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Icare , je prendrai mon vol vers le Bof- 
phofe battu de tempères. J’irai enfuite fai*- 
re entendre ma belle voix aux Syrtes de la - 
Lybie , & jufqu’atix extrêmitez du Septen- 
trion. La Colchyde , les Daces a qui font 
femblant de ne pas craindre la cavalerie 
Romaine , & les Gelons les plus éloignez 
parleront de moi. Le Gaulois ôc l’Efpagnol 
intelligens connoîtront mon mérité. Quand 
j’aiMai difparu , qu’on ne s’imagine pas que 
je lois mort y qu’on fe garde bien de faire 
rrfcs funérailles ; point de chants lugubres ; . 
vous, Mecenas, ne me regrettez point , & 
laiflèz tous ces honneurs funèbres , dont je 
n’aurai jamais befoin. 



ODES 

D'HORACE, 


LITRE TROIS tE’ME. 

Ode 1. 

m r 

L Oin d’ici , profane Vulgaire*, je ne puis 
vous fouifcir. Innocente jeune(lê,écou- 
tez-moi. C’eft un Prêtre des Mufes qui va 
vous faire entendre des chants tout nou- 

fi 
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Regum timendorum , in proprios gregeS 
Reges in ipfos , Imperium eft Jovis , 
Clari Giganteo triumpho , 

- Cunda fupercilio moventis. 

Eft ut viro vir latius ordinet 
Arbufta fulcis *, hic generofior 
• Defcendat in campum pôritor : 
Moribus hic , meliorque faml 

Contendat : ilii turba Clientium 
Sk major. Æqiiâ lege neceffkas 
Sortitur infignes , & imos : 

Omne capax movet urna nomen. 

• \ 

ï)iftridus enfis cui fuper impiâ 
Cervice pendet , non Siculæ dape^ 
Dulcem elaborabunt faporem j 
Non avium cicharæque cantus 

Soramim reducent. Somnus agreftium 
JLenis virorum non humiles domos 
Faftidit 3 umbrofamqiie ripam , 

Non Zephyris agicata Tempe. 

Defiderantem quod fatis eft , neque 
T umultuofum follicitat mare*- 
Nec Cævus. Arduri cadentis 


AM 
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Veaux. Les Rois tout puiffans qu’ils font , 
n’étendent leur empire que fur leurs fujets. 
Mais le Dieu célébré pay la defïaite des 
Geans , Jupiter qui d’un clin d’oeil donne 
lç mouyçmçnt à tdut, effc le fauverain Maî- 
tre des Rois memes. Qu’un homme ait plus 
de terres à cultiver qu’un autre \ que par- 
mi les gens qui fe prefentent pour être éle- 
vez aux dignitez de l’Etat , l’un ait plus de 
naiflance , l’autre plus de probité &c de ré- 
putation que fon compétiteur qu’enfin 
un troifiéme l’emporte par le nombre de 
perfonnes qui font à lui. Ces avantages 
n’empècheront pas que la Mort ne les pren- 
ne indifféremment au hazard. Il n’eft point 
de noms qui n’entrent dans fon Urne > ils y 
font tous pêle-mêle , fujets au mouvement 
qu’elle leur donne. Ce malheureux Cour- 
tifan qui fent fur fa tète une épée nuë qui 
ne tient qu’à un filet , pourra-t-il goûter 
les mets les plus exquis î le chant des oi- 
feaux , & les plus charmans concerts lui 
feront-ils revenir .le fommeil ? Ce Dieu 
tranquille prend plaifir à répandre fes pa- 
vots fur les yeux des Bergers &c des Labou- 
reurs -, il ne fuit pas leurs cabanes j ils le 
trouvent au pied d’un arbre , fur le bord 
d’un ruiffeau , & .dans les bocages où ■ ré- 
gnent le «étais de l’ombre. Les tempêtes & 
Jes ravages que caufent les confiellatiQns 
prageufçs , np donnent aucune inquiétude à 
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• jiS Odarum Liber III. 
Impetus , auc orientis Hœdi : 

Non verberatx grandine yinçæ j 
JFundiifqije merçdax , arbore nunç aquas 
Culpante , nune corréhtia agros 

Side/a , oync hiçmes iniquas. 

Contraria pifces aequora fentiunt s 
Jadtis in alrum molibus : hue freqiren$ 
Caementa demitrit redempror 

Cum famulis : dominufque terræ 

Kaftidiofus : fed Timor , 8c Minx 
Sçandunt eodem , quo dominus j neque 
Decedit xratâ triremi , 

Poft .equicem fedet atra Cura, 

Quod fi dojentem nec Phrygius lapis , 
Nec purpurarum fidere clarior 
Delenit ufus , nec Falerna 

Vitis , Achemeniumque coftumj. 

Cur invideodis poftibus , 8c novo 
Sublime ritumoliar atrium ? 

Çjur valle permutem Sabina 
Piyitias operofiorçs? # 


Le* O p e $ d'Horace. Liv. III. tif 
qui pçut fe contenter de ce qui lui Tu flic 
po.ir vivre : que les yignps fpient frappées 
de la grêle, que les pluïes, la fecherefle, ou 
de fâcheux hivers fartent manquer les ar- 
bres St les terres qui promettoient le plus , 
il n’en eft pas moins paifible. Mais ce grand 
Seigneur dégoûté de la plus belle fituatipn 
fur terre , bâtit dans la Mer ; le rivage efl: 
bordé d’entrepreneurs St de manœuvres-, ils 
jettent les matériaux dans ces abymes, fous 
les yepx du maître *, St lçs poiflbns s’apper- 
çoivent qu’on les a rédqits â l’étroit dans 
ce vafte élement.Mais ce tnalheureux a bpaii 
faire •, les menaces des Furies vangereflès 
de fes crimes , le perfecuteronc par-tout > 
elles s’embarquent avec lui > St s’il monte à 
cheval , l’affreux chagrin fe met en croupe, 
S< ne quitte point fon cavalier. Pnifque les 
beaux marbres , ni la plus éclatante pour- 
pre , ni les vins lçs plus exquis , ni les plus 
doux parfums , ne peuvent adoucir la dou- 
leur d’un homme qui fouffre ; pourquoi 
fongeràbâtir des Portiques & des Vefti- 
bules^a U moderne,& me faire des envieux? 
Pourquoi changer ma petite maifon de Sa- 
bine en une magnifique T errç , qui ne 
feroit que m’attirer bien des foins ^ St bien 
de l’embarras ? '** 
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A Nguftam 3 amiei , pauperiém pari 
Robuftus acri miliciâ puer 
Çondifcat $ 8c Parthos féroces 

Vexet eques metuendus baftâ ; 


Vicamque fub dio , 8c trepîdis agac 
In rebus. Ilium ex mœnibus hofticis - 
Matrona bellantis tyranni 

Prolpiciens , 8ç adulta virgo. 


Sufpiret : E-heu ! ne ru dis agminum 
Sponfus lacelïat regius afperum 
Ta&u leonem 3 quem critenca 

Per médias rapit ira cædes, 

Dulce 8c décorum eft pro patria mori : 
Mors 8c fugacem perféquitur vîrum a 
Necparcit imbeilis juventæ 
. • Poplitibus, timidoque tergo* 

. * , c 

Virtus , repulfx nefcia fordida? , 
Inconraminatis fulget Iionoribus j. 

Nec fumit aut ponit fecures 
Arbitrio popularis aurar. 


Ode 



Xe$ Odes d’Horace. Liv. III. m 
Ode II. 

M Es amis, quand un jeune homme a de 
la force 5c de la vigueur, qu’on l’en- 
voie à la Guerre \ c’eft dans ce pénible mé- 
tier qu’il doit apprendre à mener une vie 
dure , 5c à manquer du neceflaire. Qu’il fe 
rende redoutable aux Parthes belliqueux , ÔC 
qu’il les ferre de près , la lance à la main j 
Qu’il s’accoutume à efluïer les dangers 5>C 
les injures du tems , expofé à l’air nuit 5c 
jour. Qu’au moment que l’epoufe 5c la fille 
d’un Prince dont la place eft afiiegée , ver- 
ront du haut des remparts notre jeune 
guerrier , elles s’écrient tour allarmées.-Ahl 
que nos maris qui n’ont point encore vu 
l’ennemi , ne fe trouvent point aux prifes 
avec ce Lion, dont la fureur, qui ne refpire 
que le fang , fait par tout un fi horrible 
carnage, Qu’il eft doux Qu’il eft beau de 
mourir pour fa Patrie! La Mort n’épargne 
pas un homme qui prend la fuite ; elle le 
pourfuit vivement-, &c le lâche qui lui pre-i 
fente le dos., ne lui échappe point quelque 
agile qu’il foit. Le vrai mérité qui ne peut 
eftiiïer un refus honteux , brille d’un hon-. 
neur qu’il ne doit qu’à lui-même. Comme 
ce n’eft pas pour s’accommoder au caprice 
d’une inconftante populace , qu’il fe laiftè 
clever aux dignicez } çe n’eft pas anfti pour 
la farisfaire qu’il en defeend, La Vertu 
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.ni Odarüm Liber III. „ 
Virtus recludens immeritis mori 
Ccplum , negatâ tentât iter via i 
Cœtufque vulgares , & udam 

Spetnit humain fugiente pennâ* 

Eft & fideli tuta filentio 
Merces , vetabo , qui Cereris factum 
Vulgarit arcancc fub iifdem , 

Sit trabibus , fragilémque mecum 

Solvat phafelum, Sæpe Diefpiter 
Negltchis incefto addidit integrum : 
Raro antecedentem fceleftum 
Déférait pede pœna claudo. 

Ode III, 

J Uftum & tenacem propofiti virum , 
Non civium ardor prava jubentium , 
Non vultus inftantis tyranni 

Mente quatit folidâ, neque Auftçr 

Dux inquiet! turbidus Adriæ, 

Nec fulminantis magna Jovis manus. 

Si frachis illabatur orbis , 

Impavidum ferient ruinæ. 

Hac arte Pollux , & vagus Hercules 
Innixus , arces attigit igneas : 

Quos inter Auguftus recumbens 
Purpureo bibit or.e nedtir, 

Hac te mcrentçm t Bacclie pater , tu# 
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ouvre le Ciel aux perfionnages qui méri- 
tent d’être immortels : elle leur fait une 
route ou d’autres ne fçauroient entrerællc 
s eleve d’un vol rapide au-dedus de ce* bas 
monde*, dont elle méprife le commerce or- 
dinaire. La fidelité du fecret efl: fure auflï 
d’avoir fia recompenfie : Sc je n’ai' garde de 
foufirir qu’un mortel allez téméraire pour 
avoir révélé les filerez myfteres de Cerés , 
fioit avec moi fious le même toit , ou dans 
le meme vaifieau. Jupiter vange*fouvenr Ion 
• culte négligé , fiur 1 innocent comme fur le 
coupable. La peine, toute lente ‘qu’elleed: , 
laide rarement échaper un ficelerat, quel- 
que avance qu’il ait fiur elle, 

Ode III, 

U N homme de probité & inébranlable 
dans les îelolutions, ne le laide point 
aller à la fureur d’une populace qui veut le 
faire pad'er à d’injuftes Loixjni à l’air mena- 
çant d’un Souverain qui n’agit que par ca- 
price. Les Tempetes , ni le Tonnerre n’é- 
; pou vantent point les gens de cette trempe: 
le Monde tomberoit en pièces, qu’ils en Ctl 
roient éerafiez , fans en être effraïez. C’eft 
fiur ces traces que Pollux & le vaillant Her, 
cule font parvenus au Ciel. C’eft-la qu’Au- 
gufte à table avec eux, a l’avantage de hoirç 
le nectar. C’ell par certe route , Baechus , 
notre aimable pçre, que vos indomtabls* 
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V exère tigres , indocili jugum 
Collo trahentes : hac Qu ir inus 
Martis equis Acheronta ftigir, 

Gratum elocutâ confiliantibus t 
Jitnone Divis. Ilion , Ilion 
Fatalis , inceftufque judex. 

Et millier peregrina vertit 

ln pulverem , ex quodeftituit DeoS 
Mercede pacK Laomedon , mihi 
CafôcqiïC damnatum Miner væ , 

Cum populo , 8c duce fraudûlentof 

Jam nec Lacrenæ fpiendet adulteræ 
Famofus hofpes j nec Priami domus 
Perjura pugnaces Achivos 

Hecloreis opibus refringit : 
Noftrifque duchim leditionibus 
Bellum reledit. Protimis 8c graves 
Iras , 8c invifum nepotem ? 

Troïca quem peperit lacerdos , 
Marti redonabo. Ilium ego lucidas 
Inire fedes , ducere nectaris 
Succos , 8ç adfcribi quietis 
Ordinibus patiar Deorum j 
Dnm longus inter fbeviat Ilion 
Roflumque pontus ; qitâlibet exulçs 
ln parce regnaiito beati. 



Les Odes d’Horace Liv. III. 125: 
^Tigres attachez à votre char, vous ont por- 
te j u {qu’à cette place que vous aviez fi bien 
méritée : c’eft par-là que Romulus fur les 
chevaux de Mars , laiflà loin de lui I’Ache- 
ron : & pour lur que Junon meme parla fi 
favorablement dans le Confeil des Dieux. 

A peine Laomedon , dit-elle , eut-il man- 
qué de fatisfaire à ce qu’il avoir promis à 
fes Dieux,pour l’aider à relever les murail- 
les deTroïe,que cette fuperbe Ville futde- 
ftinée à périr par le feu avec fes habitans;&: 
leur infortune Prince,en punition de l’inju- » 
ftice que le malheureux Paris avoir commi- 
fe envers Minerve &C moi , & du commerce 
honteux qu’il avoit eu avec la femme d’un 
Etranger 3 fut livré à ma jufte vangeance , 
à celle de la fage Pallas. Il y a long-tems 
que ce fameux hôte de cetteLacedemonien- 
ne adultéré , n’eft plus. La famille infidèle 
de Priam, n’a plus d’Hector qui puifiè s’op- 
pofer aux Grecs, & réfifler à leur valeur. La 
Guerre que nos difibnfions avoient tirées 
en longueur eft enfin terminée. Je facrifie 
dès aujourd’hui toute macolere à Mars : je 
lui rends fon fils , que je veux bien recon- 
noître pou^ mon fang , tout né qu’il eft 
d’une Veftale Troïenne. Je confens qu’il 
ait fa place parmi les immortels, qu’il boive 
avec eux le Nectar. Que ces g ens chaftèz 
de leur Patrie, vivent heureux par-tout où 
ils voudront fixer leur demeure : pourvu 
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Ti£ O D A A V M L I B É R II X. 
Dum Priami Paridifque bufto 

Infultet armenttim , & catufos fcrx 
Celent inukar : ftet Capitolium 
Fulgens -, triumphatifque potfir 
Roma ferox dire jura Médis. 

Hôrrenda latè nomen in ultimas 
Excendat oras j quà médius Iiquor 
Secernit Europen ab Afro , 

Quà tumidus rigat arva Nilus j 

Àurum irrepertum , & fie melius fitum 
Çiim terra celât , fpernere fortior , 
Quàm cogéré humanos in ufus , 
Omne facrum rapiente dextr â. 

Quicumque mundi terminus obftitit 
Hune tangat armis , vifere geftiens 
Quà parte debacchentur ignés , 

Quà nebulæ pluviique rores. 

Sed bellicofis fata Quiritibus 
Hac lege dico , ne nimium pii •, 
Rebufque fidentes , avitæ 
Tecta velint reparare Trojx. 

Trojjc renafeens alite lugubri 
Fortuna trifti clade iterabitur, 

. Hucente viétrices catervas 


Diqiti; 


- IksOoes d’Horace. Liv* III. ilf * 
qu’il y ait pour jamais une mer immenfe , 
& finis celle en courroux entre Rome& l’an- 
cienne Troie. Que le Capitole fubfifte. dans • 
toute fa gloire \ tk que l’invincible Rome 
triomphe des Medes , &c leur donne la loi : 
pourvu que les troupeaux infultent au tqm- 
beau de Priam tte. de Paris j que leur mo- 
nument ferve de retraitte aux bêtes farou- 
ches , & qu’elles y cachent impunément 
leurs petits. Que le feul nom de Rome ré- 

f »ande la terreur jufqu’auX extrêmitez de 
'Univers, jufqu’au détroit qui fepare l’Eu- 
rope & l’Afrique, jufqn’aux terres que le 
Nil inonde de fes eaux. Que les Romains , 
plus grands par le mépris qu’ils feront de 
l’or , que par la découverte qu’ils en pour- 
roient faire , les laiflènt dans les mines , où 
il eft mieux que dans des mains avares ÔC 
facrileges. Si quelque endroit du Monde ne 
les reconnoît pour fes maîtres -, qu’il y por-- 
‘tent leurs armes : que leur noble ambition 
les engage a pénétrer jufques dans ces Ré- 
gions brûlantes des ardeurs du Soleil ; ou 
jufques dans ces terres que les hivers ren- 
dent inhabitables. C’eft la deftinée que je 
prefcris aux valeureux Romains.Mais qu’u- 
ne pieté mal entendue , & qu’un excès de 
confiance en leur pouvoir , ne leur fade pas 
entreprendre de rebâtir la ville de leur Ori- 
gine. Cette Troïe renaiflante fous de mal- 
heureux aufpices , feroit réduite en cendre 
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Odarum Liber II I. • 

Conjure me Jovis & forore. 

Ter fi refurgat muras nheneus 
Aucfcore Phœbo *, ter pereat meis 
Excifus Argivis : ter utfor 
• Capta virum puerofque plorer* 

Non hxc jocofx convcniuiit lyræ t 
Quo Mu (a tendis ? deiine pervicax 
Referre fermones Deorutn , &c 
Magna modis tenuare parvis, 

O d e I V. 

D Efcende cœlo , &: die 0 âge , tibia , 
Rcgina , longum , Calliope , melos 
Seu voce nunc mavis acuta , 

Seu fidibus , citharâve Phœbi. 

Audicis ’ an me ludit amabilis 
Infania ? audire , &c videor pios 
Errare per lucos , amœnæ 

Quos ôc aquæ fubeuht 3 & aura?. 

Mefabulofe, Vulture in Appulo, 
Altricis extra limen Apuliæ , 

Ludo fatigammque fomno 

Fronde nova puerum palumbes 

Texêre : mirum quod foret omnibus , 



Les Odes d’Horace Liv* III. 129 
comme la première fois. C’eft moi , femme 
ôc fœur du fouverain des Dieux,qui entre- 
prendrois d’y remener de nouvelles crou- 
pes vicfcorieufes. Apollon releveroit trois 
fois fes murs,fuflènr-ils d’airain, qu’ils péri- 
roient trois fois abbatus & rafez par mes 
Grecs ; & trois fois la veuve captive pleu- 
reroit fon époux fes enfans. Mais ce n’eft 
pas ici un lujet propre pour ma Lyre qui ne 
fçait que badiner. C’eft bien à vous , té- 
méraire Mufe , à vouloir redire ce qu’ont 
dit les Dieux. Gardez-vous bien de chanter 
de fi grandes chofes fur des tons fi petits. 

Ode IV. 

C Alliope, ma Reine, de feendez du Ciel, 
prenez votre flûte, votre lyre , fi vous 
l’aimez mieux , ou la guithare d’Apollon i 
&c chantez-nous fur le haut ton une belle 
piece.Ne l’entendez-vous pas’Je l’entendsl 
} Serois-je trompé par quelque douce illu- 
sion ? il me femble que je me promene dans 
ces bois facrez où je vois couler de belles 
fontaines , & où je fens la fraîcheur des zé- 

Î )hirs. Un jour , n’étant encore qu’enfant, 
as de jouer accablé de fommeil , je m’en- 
dormis fur le mont Vultur , un peu au-delà 
de l’entrée de la Poüille ma patrie. Des Ra- 
miers , dont on dit tant de merveilles , s’a- 
maflerenr autour de moi , & me. couvrirent 
de feuilles toutes fraîches : ceux qui habi- 
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i^o Odarum Liper III. 
Quicümque cella: nidum Acheronciae, 
Saltîilque Bantinos , &c a r vu ni 

Pingue tenait humiiis Ferenti ; 

Ut tuto ab atris corpore viperis 
Dormiiem , 8c urfis : ut premerer fiera 
Lauroque , collataque myrto , 

Non line Dis animofus infans. 

Vefler , Camœnæ , vefter in arcîuos 
Tollor Sabinos j feu, rnihi frigidum 
Prænefte , feu Tibur fup inuni , 

Seu liquidas placuere Baiæ. 

Veftris amicum fontibus , &C clioris 9 
Non me Philippis verfa acies rétro , 
Devota non extinxit arbor , 

NecSiculâ Palinurus undà. 

Utcumque mecum vos eritis-, libens 
Infanientem navita Bofpliorum 
Tentabo 3 8c arentes arenas 
Littoris Aiïyrii viator : 

Vifam Britannos hofpitibus feros , 

Et larrum equino fanguine Concanum : 

V ifam pharetratos Gelonos , 

Et Scythicum inviolatus amnem. 

Vos Cæfarem altum , militiâ lîmul 
FelTas cohortes abdidit oppidis , 
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Les Odes d’H o r a c e. Liv. III. 131 
tent la forêt de Banda , la fertile vallée de 
Ferente , Sc la haute Acheronce perchée , 
comme un nid, fur la cime d’une montagne, 
ne pou voient allez s’étonner de me voir * 
dormir là , fans que les ours & les viperes 
me filfent aucun mal : ils ne fçavoient qui 
pouvoir m’avoir tout couvert de myrtes Sc 
de lauriers entre-laflez enfemble; ils admi- 
roient cette paifible alTurance qui, à mon 
âge , ne pouvoit me venir que des Dieux. 
Divines Mufes , vous avez toujours foin de 
moi -, foit que je me promene fur les hau- 
teurs de Sabine -, foit que j’aille à Prenefte, 
ce lieu fi délicieux pour la fraîcheur *, foit 
à Tivoli , fitué fur le penchant d’une colli- 
ne*, foit aux eaux de Baies. Si je ne péris pas 
à la journée de Philippes , où notre armée 
fut mife en déroute -, fi je ne fus pas écrafé 
d’un maudit arbre *, lî je ne fis pas naufrage 
au détroit de Sicile , c’eft parce que j’aimois 
vos fontaines &c vos concerts. Tant que 
vous ferez avec moi, je voguerai fins crain- 
te fur le Bofphore en courroux-, & je traver- 
ferai fans peine les fables brûlans de l’Afly- 
rie.Quelques feroces quofoïentles Anglois 
à l’égard des Etrangers , j’irai chez eux : j’i- 
rai chez les Concaniens qui font leurs deli- 
lices du fang de Cheval : j’irai chez les Ge- 
lons,fùr d’y être à couvert de leurs flèches; 
Sc je paflerai le Tanaïs fans aucun rifque. 
Vous delaflez dans vos Antres le grand Au- 
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23* O d a RXt m Liber III, 
Finire quærentem labores * 

Pierio recreatis anrro. 

Vos lene confilium 8c datis 8c dato 
Gaudetis almæ. Scimus , ut: impios 
Titanas , immanemque turmnm 
Fulmine fuiïulerit Caduco , 

Qui terram inertem , qui mare temperat 
Ventofum 0 8c urbes , regnâque triftia , 
* Divofque , mortaléfque turbas 
Imperio régit unus æquo. 

Magnum ilia terrorem intulerat Jovi 
Fidens juventus horrida brachiis 3 
Fratréfque tendentes opaco 
Pelion impofuidè Qlympo. 

Sed quid Typhœus, & validus Mimas , 
Ant quid minaci Porphyrion ftatu , 

Quid Rhœcus , evulsifque rruncis * 
Fnceladus jaculator audax , 

Contra fonantem Palîadis tegida 
iPoflènt ruentes ? Hinc avidus flietit 
Vulcanus ; hinc matrona Juno , &c 
N umquam humeris po/iturus arcum 5 

Qui rore puro Csftaliæ lavit 
Crines foluros , qui Lÿciæ renet 

Dumeta } natalemque fylvam , , > 

Delius & Pacareas Apollo* 

Vis confili expers mole ruit Tua ; 


* 


Ies Odes d’H o R a c e Liv. HL 
jgufte, lorfqu’il cherche du repos, après une 
rude campagne , & qu’il fait même fes 
troupes en quartier d’hiver : vous lui don- 
nez des confeils pleins de lageflè &c de mo- 
dération , & vous êtes ravies de les lui à- 
* voir* donnez. On fe fouvient de ces Titans 
impies , de cette troupe monftrueufe , qui 
foudroïa 5£reduifit en poudre ce Dieu qui 
gouverne la Terre, la Mer,& les Enfers -, &c 
qui conduit feul les Dieux 6c les hommes 
avec un empire toujours équitable. Cette 
terrible jeuneft’e , animée par la confiance 
qu’elle avoir en fes forces , ôc ces freres é- 
pouvantables, qui s’efforçoient d’entalîèr le 
Mont Pélion für le fombre Olympe , firent 
d’abord trembler Jupiter. Mais qu’eft-ce 
que Typhée & lerobufte Mimas ? qu’eft-ce 
que Porphirion avec fa ftature menaçante ? 
qu’eft-ce que Rœcus 2c cet Ëncelade , qui 
lançoit comme des javelots , des arbres en- 
tiers qu’il arrachoit avec leurs racines, euf- 
fent pu faire contre Pallas , qui n’avoit be- 
foin que de fon bouclier pour les rendre 
fans effet ? Vulcain foutenoit avec ardeur 
le parti de Jupiter , auffi-bien que la Déeiïe 
Junon , &ie Dieu qui n’eft jamais fans fon 
arc, qui lave fes cheveux épars dans les eaux 
pures de la fontaine de Caftalie , qui fe di- 
vertit à la chafte dans les Bois de Lycie , 8C 
dans les forêts de Delos, lieu de fa naiffan- 
ce,St d’où il a pris le nom. La Force dépour- 


ï$4 Odarum Libh III. 

Vim temperatam Dî quoque provehunt 
In majus : iidem odere vires 

Omne nefas animo moventes. 

Teltis mearum centimanus Gyas 
Sententiarum notas , 6c intégra: 

Tentator Or ion Diana: , 

Virgineâ domitus fagittâ. 

Injefta monftris Terra dolet fuis ‘ r 
Mœrétque partus fulmine luridum 
Millôs ad Orcum : nec peredir 
Impofitam celer ignis Ætnani ï 

Incontinentisnec Tityi jecar * . 

Relinquitales , nequitiæ additus 
Cnftos : amatorem trecentæ ^ 
Pirithoum cohibent catenae, 

O d e V. 

C Ælo tonantem credidimns Jovem 
Registre : præfens Divas habebitur 
Auguftus * adje&is Britannis 
Imperio , gravibüfque Perds. 

Miléf-ne Crafli conjuge barbarâ 
Turpis maritus vixit ? 8c hoftium 

* Adjetlis Britannis. Sur les Anglois 8c fur les 
ferles. 



irs Odes d’Horace Liv. III. 
vite de confeil , tombe d’elle-même : quand 
elle eft jointe à la Prudence , les Dieux le- 
lèvent} mais ils l’abbatent quand elle ne ref- 
pire que le crime. Le fameux Gyas à cent 
mains,&: Orion qui ofti attenter à l’honneur 
de la charte Diane , & qu’elle perça de fes 
fléchés , feront des preuves éternelles de ce 
que je viens d’avancer. La Terre forcée 
d’accabler de fon propre poids les Geans , 
ces monftres qu’elle avoir enfantez , eft el- 
le-même accablée de douleur} elle gémit fur 
le fort de fes enfans que la foudre a précipi- 
tez dans les fombres cachots des Enfers } 
le feu , tout dévorant qu’il eft , ne diminue 
rien du Mont Etna , dont Encelade porte 
toute la pefanteur. Le Vautour chargé par 
Jupiter de déchirer le cœur de l’impudique 
Titius , n’abandonne point fa proïe. Piri— 
thous , pour avoir aimé Proferpine , eft ac- 
cablé de mille chaînes. 

T 

Ode V. 

L E tonnere nous a fait reconnoîtrc Jupi- 
ter pour le Dieu du Ciel,& les nouvel- 
les conquêtes d’Augufte , feront reconnoî- 
tre ce Prince pour le Dieu de la Terre. 

Les Soldats de Craflus avoient-ils donc 
pti nous des-honnorer jufque-là que d’é- 
poufer des femmes barbares , & de blanchir 
fous les armes de nos ennemis devenus leurs 
beaux-peresl Quoi 2 le Marfe &c l’Appulien 
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( Pi*oh curia inversique mores ’ ) 
Confenuit focerorum in armis 

s 

. Sub rege M edo Marfus & Appulus , 
Ànciliorum , nomînïs , &togæ 
Oblitus , æternaeque Veftae , 

Incoiumi Jove , 8c urbc Roma » 

Hoc caverat mens provida Reguli 
Diflentienris condirionibus 
Fœdis , & exemplo trahenti 

Perniciem veniens in ævum * 

Si non periret ïmmiferabilis 
Captiva pubes. Signa ego Punicis 
Affixa delubris , 8c arma 

Militibus iine cæde , dixit 

Dereptavidi : vidi ego clvium 
Retorca rergo brachia libero > 
Portâfque non claufas , ÔC arva 
Marte coli populata noftro. 

Auro repenfus fcilicet acrior 

Miles redibit ? flagitio additis 

Damnum * neque amiflbs colores 

Lana refcrt medicata fuco ; 

* • 

Necvera virtus , cum femel excidit , 
Curât reponi deterioribus. 

Sipugnat extricata denfis 

Cerva plagis, erit ille fortis 

.( 
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( 6 Sénat 1 ô 'fierté Romaine > qu’étiez-vous 
devenue' ? ) ont vécu efclaves du Roi des 
Medes’.pouvoient-ils oublier nos boucliers 
apportez du ciel , le nom , l’habit Romain, 
8c le feu éternel de Vefta ? dans le tems mê- 
me que Rome ôc le Capitole étoient florif- 
fans 1 La prévoïance de Regulus avoit allez 
preflênti ce funefte événement pour en ga- 
renrir la République. Il rejetta les condi- 
tions honteufes qu’on lui faifoit : &c pour 
ne pas laifler à l’avenir un exemple dange- 
reux à fuivre , il voulut qu’on laiflàt périr 
cette jeunefie captive , qui s’étoit rendu in- 
digne de toute compalfion. J’ai vû , dit-il , 
dans les Temples de Carrhage nos drapeaux 
entiers, & les armes que nos foldats avoient 
rendues , fans repanure de fang ! -J’ai vu de 
* mes propres yeux nos eitoïens lés mains ga- 
rottées derrière le dos, comme à de vils ef- 
claves l J’ai vû. les portes ouvertes 8c fanS 
gardes 1 J’ai vû labourer tranquillement 
les terres que nous avions ravagées. 
Croïez - vous qu’un foldat racheté au 
poids de l’or, retourne à l’ennemi avec plus 
de cœur ? Vous le rendez plus lâche, & vous 
perdez le prix de fa rançon. La laine-une fois 
teinte , ne reprend jamais fa première cou- 
leur , 8c le vrai courage ne cherche guere à 
rentrer dans un cœur qui n’a pas fçû s’en 
fervirdans l’occafion. Si vous voïez jamais 
une biche échappée des toiles , aller affron- 
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Qui perfidis fe credidit hoftibus j 
Et Marte Puenos proteret altero , 

Qui iora reftrictis lacertis 

Seniît iners , tinuikque mortem. 

Hic , unde vitam lumeret infcitts » 

Pacem duello mifcuit : 6 pudor 1 
O magria Carthago probrofis 
Altior Itallæniinis 1 

Fertur pudicæ conjugis ofculum , 

Par vo (que natos , ut capitis minor , 

A le removiife , & virilem 

Torvtis humi pofuilîe vultum 

Donec * labarltes confilio Patres 
Firmaret aucfcor numquam alias dato$ 
Interque mœrentes "micos 
Egregius properaret exul. 

Atqui fciebat quæ fibi barbarus 
Tortor pararet : non aliter tameu 
Dimovit obftantes propinquos , 

Et populura reditus morantem > 

Qiiàm fi clientum longa negotia 
Dijudicatâ lire relinqueret 
Tendens Venafranos in agros , 

Aut Lacedaemonium Tarentum. 

* Zabantes. Incertains. Chancelans dans leurs 
opinions. 
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ter les chafleurs vous pourrez voir deve- 
nir brave un foldat qui fe fera livré à des 
ennemis fans parole Sc fans foi. Et penfez- 
vous qu’un malheureux qui aura fouffert la 
chaîne, parce que la mort lui aura fait peur, 
paflè fur le ventre aux Carthaginois dans 
une fécondé bataille ? Il ne fçavoit par où 
fauver fa vie*, qu’a-t-il fait? au lieu de com- 
battre , il s’eft rendu 1 quelle infamie i O 
puilfante Carthageitu ne dois toute ta gloi- 
re qu’au manque de coeur qui nous a perdus. 
On dit que ce Héros ne fe regardant plus ‘ 
comme citoïen , ne voulut pas meme rece- 
voir le dernier baifer de fa fidele époufe -, 
qu’il éloigna de lui fes chers enfans,& qu’il 
demeura immobile , d’un air farouche , les 
yeux baillez -, jufqu’à ce qu’il eut fait palier 
les Sénateurs à l’avis qu’il venoit d’ouvrir, 

& dont il n’y avoit jamais eu d’exemple ; 

8c que débarrallé de fes amis confternez , il 
pût retourner dans un exil qui faifoit fa • 
gloire.il n’ignoroit pas cependant les nou- 
veaux fupplices qu’on lui préparoit à Car- 
thage. On eût dit à le voir fe dérober à fà 
famille qui l’obfedoit , &: écarter le Peuple 
qui l’arrêtoir dans fon pallàge, qu’il alloic fc 
délallcr à Venafre, ouàTarente, après 
avoir expédié les affaires de fes cliens. 
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Ode VL 

D Elicta majorum immeritus lues , 
Romane , donec templa refecerîs 
Ædéfque labentes Deorum , & 

Fœda nigro fimulacra fumo. 


Dis te minorem qubd geris , imperas : 
^ nC A° mne P r * n cipium > Eue refer exiturn > 
IJj milita neglecti dederunt 
Heiperiæ mala lucluofæ. 

Jam bis Monæfes , & Pacori ma nus 
Non aufpicatos contudit impetus 
Noftros , & adjecilîe prædam 
Torquibus exiguis renidet, 

Paene occupatam feditionibus 
Delevit Urbem Dacus s Ôc Æthiops j 
Hic clafle formidatus , ille 
Miililibus melior fagittis. 


Fœcunda cuîpæ fecula nuptias 
Primùm inquinavere , & genus, & domos ' 
Hoc fonte derivata clades 


In patriam populumque iluxit. 

Motus doceri gaudet lonicos 
Mit ma virgo f &c fingitur artubtis 
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Ode VI. 

c 

R Omains, vous porterez la peine des cri-» 
mes de vos Perçs , tout innocens que 
vous en foïez , jufqu’à ce que vous aïez ré- 
tabli les Edifices publics, relevé lesTemples 
qui tombent en ruine, 8c renouvelle les fia-» 
tues des Dieux toutes défigurées par les in- 
cendies.Si vous êtes les maîtres du Monde, 
c’efi: parce que vous reconnoiflêz lçs Dieux 
pour vos maîtres. Ce refpecfc a été le prin- 
cipe de tout ce que vous avez entrepris de 
grand j 8c c’efi; à ce refpecï que vous en de- 
vez attribuer le fuccès. L’Italie a bien fenti 
que ce n’efi: pas impunément qu’elle a né- 
gligé le culte des Dieux. Pourquoi avons- 
nous été battus deux fois par les troupes de 
Monefes 86 de Pacorus , fi ce n’eft: pour les 
avoir attaque^ , fans avoir confulté les auf- 
pices. Ces miferables , qui n’avoient pour 
tout ornement, qu’un petit collier fort /Im- 
pie , font à prefenr tout glorieux de fe voir 
parez de nos dépouilles. Rome en proïe à 
fes guerres civiles , s’eft vûë à la veille de 
périr par la formidable Flotte des Ethio- 
piens , 8c par La puiflànte armée des Daçes. 
Ces derniers fiecles féconds en crinîes , onç 
d’abord fouillé par d’infames adultérés nos 
plus illuftres maifons ; 8c de cette fourcc 
infcétée ont coulé les malheurs qui ont 
jnondé Rome &c l’Empire. Une fille ne fe 
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Jam nuiic , 5c inççftos aniores 
De tenero mediratur unçiui. 

O 

Non his juventus orta parentibus 

Infecit æquor fanguine Punico : 
Pyrrhûmque , 5c ingemem cecidit 
Antiochiuii , Annibalémque dirum ; 

Sed rufticonun mafeula militum 

Proies , Sabelüs dodbi ligonibus 
Verfare glebas , 5c fever® 

Matris ad arbnnum recifos 

Portare fuftes , fol ubi montium 

Mutaret timbras , & juga demeret 
Bobus fatigatis , amicum 

Tempus agens abeunte curm, 

Damnofa quid non imminuif dies ? 

Ætas parentum , pejor avis , rulit 
Nos nequiores , rnox datnros 
piogeniem vitiofioreni. 


Ode VII. 

M Artiis cadebs quid agam Kalendis , 
Quid velint flores , 5c acerra thurîs 
Plena, miraris , pofitufque carbo in 
Cefpite vivo. 
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fent pas plutôt en âge d’cwe établie, quelle 
3 la tuteur d’apprendre les danles indécen- 
tes des Ioniens-, elle fe donne la torture pour 
exprimer leurs airs immodérés -, & dès fa 
tendre jeuneile , elle fe met en tète des 
amours inceftueux. De telles meres ne don- 
neren»pas le jour à ces jeunes Romains, qui 
enfiinglanterent la mer par l’horriblecarna- 
ge qu’ils firent des Carthaginois } qui tailr 
lerent en pièces les armées de Pyrrhus, du 
grand Antiochus,8c du cruel Annibal ; mais 
c’étoient les vigoureux enfans dp foldats 
endurcis au travail, enfans faits comme eux 
à labourer la terre , & â porter fur leurs 
épaules autant de bois que leurs laborieufe? 
meres leur ordonnoient d’en apporter Jorf- 
que le Soleil près de foincouchant , rame-r 
noir l’agréable tems du repos , faifoit croî-r 
tre les ombres des montagnes, &c foulageoit 
de leur joug les bœufs las de fatiguez. Y a r 
tril rien que le tems «'altéré , &ç qu’il ne 
pervertifle ’ Nos Peres étoient plus mé- 
chans que nos ayeux : nous fommes plus 
corrompus que n ’étoient nos Peresj& bien- 
tôt nous laiderons des enfans encore plus 
vicieux quenous. 

Ode VII. 

Y Gus qui parlez Grec auffi poliment. 

que Latin, Mecenas, vous ferez peut- 
être furpris de ce que n’étant point marié , 
je célébré le premier jour de Mars, Vou$ 
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Do6tc fermonesjttriufque linguæ ; 
Voveram dulces epulas , & album 
Libçro caprum , pi'opè funeratus 

Arboris idu,' J 


Hic dies , anno redeunte feftus , 
Corticem aftrictura piçe dimovebi% 
Amphoræ , furaum bibere inftitutæ 
Confule T ulio, 

Sume , Mecenas 3 cyathos amici 
Sofpitis centum-, 8c vigiles lucernas 
Profer in lucem : procul omnis efto 
Çlamor 8c ira. 

Mitte civiles fuper Urbe curas -, 
Occidit Daci Cotifonis agmen ; 
Medus , infeftuslîbi , luduofis 

Diiïidet armis : 

' / 

Servit Hifpanæ vêtus hoftis oras 
' Cantaber , fera domitus catenâ 
Jam Scythe laxo meditantur arcq 
Cedere campis. 

Negligens ne quâ populus laboret 
Parce privants nintium cavere , 8c 
Dona prxfentis râpe læntshoræ, a<; 
Linque fevera. 


voudrieï 
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Voudriez bien fça voir ce que veulent dire 
ces fleurs , cet encens , ce feu fur cet autel 
de gafon. G’eft à pareil jour que Bacchus 
détourna de defliis ma tête un arbre qui 
m’alloit écraler : je fis vapu de lui inimolçp 
un chevreau , &: de lui faire en reconnoif-_ 
fance un facrifice. Ce jour-ci fera tous les 
ans un jour de fête pour moi , & fera bien 
décocffer des bouteilles d’un vin vieux que 
l’on mît à la fumée l’année que T tillus fut 
Conful, Ne l’épargnons donc pas 5 faites 
honneur, Mecenas, au Dieu A qui vôtre ami 
doit la vie. Que l’Aurore nous trouve en- 
core à table nos flambeau» allumez : s:oû- 
tons ici la joie fans difpute & fans bruit. Ne 
vous inquiétez pas , à l'heure qu’il eft , des 
affaires de la ville. Les Daces viennent d’ê- 
tre taillez en pièces : Les Medes font occu- 
pez à fe faire une trille & cruelle guerre : 
rEfpagnol ? cet ancien ennemi eft enfin 
domté •, nous le tenons dans 170s fers : les 
Scythes ont mis bas les armes , & ne fon- 
gent qu a fe retirer. Vous h’éces point ici 
line perfonne publique i mettez-vous i 
votre aife : épargnez-yousla peine de pen- 
ser à ce qui pourroit incommoder le Pçiir- 
pie : joiiiffêz avec pîaifir du moment heu- 
reux qui fe préfente A vous j’ 6c laiflèz là 
:pute af^tç fcpc.afe* f • r V 
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Ode VîII, .. 

M Ercuri ( nam te dociles tnagiftrc» 
Movit Amphion lapides cançndo ) 
TÛque , tçftudo , refonare fepten* 

Callida nervis : 

* , . . * . 4 » - * . 

Nec loqitax oîim > neque grata » nitnc 

Divitummenfis , 8c arnica templis , 

Dip modos , Lyde quibus ohftinatas 
Appiicet au res. 

Tf u potes tigre% , camkéfquc Tylvas ' 
Dueére , & riyos celeres morari \ 

Ceflit immanis tibi bluqdienti 
Jaqitqr aulap 

Cerberus , quamvis fur talc çenturn 
Muniant angucs çaput ejus ? atquç 
Spiritus teter , faniéfque mançt 
• ~0rç trilingui t 

Quart 8c Ixiün , Tky«^«® s Vultqt 
Rifit invlto •, ftetit urnapaulùra 
$icca , dum grato Dana! pqellaç 

Carminé, anulces. ■' • ,r ' . 

y ..i -O < ^ u • •" ■ ' . 

Audiat Lyde ftelus » àtqtie nota* " 
yirginum pœnas , 8c inane lymphaa 
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Odç VIU- 

M Erçure, puifqu’Amphion votre élève 
faifoic venir par vos airs divins . les 
pierres ou il vaitloic les plaçer ; 8c vous , 
charmante Lyre,qui fçavez cie vos fepr cor- 
des faire une fi charmante harmonie > vous 
qui de muette 8c de peu agréable que vous 
étiez, êtes parvenue à plaire aux riçhes dans 
Jeurs feftins, 8ç aux Diçux dans leurs Tem- 
ples, faites-nous entendre quelque air allez 
harmonieux pour vaincre l'opiniâtreté de 
Lydé, 8c fixer fon efprit volage. Vous pou- 
vez mener les Tigres,ôfi aveç eux les forêts 
par tout où bon vous femble : vous pouvez 
arrêter les fleuves les plus rapides, Lç garde 
affreux du Palais infernal, Cerbere ce mon- 
tre dont la tête armée de ferpens , ouvre 
trois épouvantables gueules qui diftilent un 
pus £mglant>& exhalent fans celle un foufle 
peftiferé , fe rendit , malgré fa fureur , aux 
charmes de vos doux accords. Ixion même 
& Titius ne purent s’empêcher de laiflèr 
paroître fur leur vifage , le plnifir qifils 
avoient de vous entendre, Pendant que la, 
mélodie de vos fons enchantait les Danaï- 
des , leurs Urnes demeurèrent â fec, Q»f 
Lydé apprenne de v>us le crime & le châti- 
ment de ces malheureufes coupables.Qu’el- 
le conçoive ce qifon fonffrede fè voir co»W 
damné à mettre continuellement de l'eau 

G ij 
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Dolium fundo peieuntis imo , 

Serâque fâta , ' - . 

Quæ manent çulpas ctiam fub Orco. 

Impiæ , mm quid potucre maji|S J „ 
Impiæ fponfos potuêre durp 
Perdere ferrp } 

Una de multis , Face nuptiali 
Digna, per jimun fuit in parentem 
Splendidè mendax , & in omne virgo 

Nobilis ævum : V 

Surgc , quæ dixit juveni marito , 

Surge , ne Iongus tibi fomnu$ , unde 
£4 on times , detur -, focerum , & fceleftaf 
Falle fprores. 

Quæ , velut nacfcæ vitulos leænæ , 

$ingulos , eheu 1 lacérant: ego illis 
Mollior nec te feriam ; nec intra 
Claudia tenebo, 

Me pater facvis oneret catenis , , 

Qupd viro clemens mifero pcperci ; 

Me vel extremos Numidarum in agros 
Clafle releget. 

I , pedes qup te rapiunt , & aura? , 

Pum favct nox , &: Venus *, i fecundo 
Online , & noftri memorem fepulçhrô 
Sçulpe querelatà, : 



>4 
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. dans un tonneau qui s’enfuit} & que le 
Deftin qui ne fe lafïe point d’attendre , pu- 
hit enfin la faute dans lesEnfers.Ces époufes 
impies , ( car quelle impiété plus grande 1 ) 
ont pu plonger le poignard dans le cœur 
de leurs époux ! Une feule parmi tant de 
feelerates, digne du nom d’époufe , trompa 
fon parjure pere par le plus beau de tous le$ 
menfonges & s’eft rendue par là recqmi 
mandable à toute la jpoflerité. Levez-vous, 
dit-elle, à fon jeune époux , levez-vous , de 
• peur qu’une main , dont vous ne vous dé- 
fiez pas , ne vous plonge dans un fommeil 
éternel. Dérobez-vous à votre beau-pere , 

6c à mes perfides fœurs,qui maflacrent im- 
pitoïablement leurs maris , au moment que 
je vous parle j femblables à des Lionnes en- 
ragées qui tombent fur de foibles moutons. 

-Pour moi, moins inhumaine qu’elles, je ne 
vous porterai pas le coup de la mort , de je 
ne vous retiendrai point ici. Que mon pere 
m’accable de mille chaînes, pour n’avoir pas 
répandu le fang innocent de mon époux ; 
qu’il me faflc traverfer les mers , & me re- 
lègue dans le fond de la Numidie. Sauvez- 
vous comme vous pourrez pendant que Ve- 
nus de la Nuit vous font favorables : allez 
fous d’heureux aufpices, & faites graver un 
jour fur votre tombeau, quelque chofe qui 
marque votre reconnoifiance pour moi , de 
que vous plaignez mon malheur. . 

G nj . 1 
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1 % 

Ose I X. 

O Fons Blandufîæ 3 fplendidior ritro , 
Duki digne mero , non fine jHoribus 
.îjCcai donaberis hcedo , 

Lui fions curgida cotnibus 
Prirois &c Venerem de pradia deftinat 
jFntfira •> nam gelidos inficiet ubi 
Rubro ianguine rivos 

Lafciyi foboies gregis. 

Te fiagranris atroX hora Caniculafe 
Iviefiic tangere : tu fiigus amabite 
F-elfis Ÿomere tamis 

PrabeS , de pecori vago. 

Fies nobilimn tu quoque fontium 
Me dicence caris inapofitam ilicem 
£apci$ , unde loquaces 

jLymphæ défi liant tu*. 

O î) E X. 

H Enctilis ritu modb diârus , ô plebs > 
Morte venalem petiilîè laurum 
Caciàr Hifpana repetit Penates 
Vi&or ab orâ. . 

Unico gaudens mulier marito 
Prodear , jadis operata Divis > 

Et fijror cia ri dncis^ & décor* 

Supplice vitcâ 
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- O B E IX* 

B Elle fontaine de Blandufe,plus claire St 
plus unie qu’une glaCe , vous méritez 
des libations, je n’y épargnerai ni les fleurs, 
ni le Vin le plus exquis : demain je vous im- 
mole un jeune bouc. G’eft en Vain que tout . * 
fier des cornes qui Commencent à lui fortir 
du front , il le prépare aux combats , & à 
mukij>Iitr le troupeau *, ce pétulant animal 
fera égorgé. & rougira vos deJicieufes eaux 
de fon fartg.- Vous ne vous reflèntez jamais 
du temps ou la canicule eft le plus en feu î ' 
les bœufs fatiguez du labeur , -filles trou y. 
peaux vagabonds trouvent près de vous le 
frais & l’ombre. Vous ferez une des pins 
célébrés fontaines , quand je chanterai fut* 
ma Lyre le chêne enraciné dans le roc, d’oA 
Ce précipitent vos eaux avec un agréable 
murmure. 

Ot>E X. 

f • . ^ \ 

A Ugufte revient triomphant de l’Efpa- 
gne , Romains, ce même Augufte que 
vous diflez il y a quelques jours avoir été 
comme un autre Hercule, cher cher des lau- 
riers aux dépens de fa vie.Que la femme de 
ce grand Prince, qui lui eft uniquement at- 
tachée, forte de fon Palais , après avoir fait 
aux juftesDieuxdes facrifices.Que fa fœur, 

#cles mères de nos jeunes Romains revenus 

G uij 
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Virginum mat res juveni'imqne nuper 
Sofpitum : vos 6 pueri * &e puellæ 
Jam yirum expertæ , male ominacis , 
Parti te verbis. 

Hie dies , verè mihi feftus , atras ' • • 

Eximet curas •: ego nec tumultitm , ■’ 
Nec mari per vim metuam , tenente 
v : Cæfare terras. 

T t ' ’ . ' : 

1 , pete unguentum , puer , & coronas * 
Et cadum Mar fi memorem duelii , 
Spartacum fi qua potuit vagantem 
Fallere tefta. 

Die & argutae properet Neaeræ 
Myrrheum nodo cohibere crinem : > 

’ - *A- 

Si per invifum mora janitorem •_> ; 

- 'Fi et , abito. 

Xenit albefcens animos capillus 
Litium & rixce cupidos protervæ : 

Non ego hoc ferrem calidus juventâ 
r Coiifule Planco. -, / 

O»» E XI. . 



Nclufam Danaen turris ahenea , 
Robuftique fores , & vigilum canuna 
Triftes excubi.T , munierant fatis ; v 
, . Nofturnis ab adulteris , 


-• ' » - y 
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en pleine Tinté, d’une ii rude campagne, ail- 
lent au T emples accompagnées de leurs fil- 
les, &: parées de leurs habits de ceremonie. 
Vous jeunes gens , & vous nouvelles épou- 
Tes,prenez gardede rien dire qui puilTè nous 
attirer quelque malheur : ce jour ici eft un 
vrai jour de Fête pour moi, il dilfiper.a tous 
mes chagrins.Cefar eft le maître du monde, 
je ne crains ni guerres civiles , ni guerres 
étrangères. Vite, laquais, apportez-moi des 
couronnes , des parfums , & un de ces 
barils de vin , mis en cave , lorfque nous 
avions la guerre avec les Marfes ; fi pour- 
tant il en eft échappé quelqu’un au pillage 
de Spartacus.Va-t-en aulli dire à cette belle 
ehanteufe Nééra, qu’elle Te dépêche de s’a- 
jufter*, & fi Ton portier, qui a le don de me 
déplaire, te fait attendre, revien-t-cn. Mes 
cheveux commencent à blanchir , mon ef- 
prit devient plus traitable ; la colere &. l’a- 
mour des querelles s’en vont avec l'âge. 
Sous le Confulat de Plancus, lorfque le fanj*. 
me boüiiloit dans les veines , ce portier-la 
auroit mal pafté Ton tems» 

Ode XI. 

A Crifius s’y prenoir allez bien pour 
rendreDanaé fa fille inaccefiible à Tes 
prétendrais : une tour d’airain où il l’a voit 
enferméejdes portes de fer; de gros dogues, 
furveillans incommodes qu^en défendoient 

G v 
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Si non Acrifium , virginis abditæ 
Cuftodem payidum , Jupiter & Venus 
Rififientjfore enim tutum iter Sc patens » 
Converfo in pretium Deo. 

Anrnm per medios ire fatellltes , 

Et perrumpere amat Taxa , potentiàs 
Ichi fulmine©. Concidit auguris 


ArgivI domus , ob lucrum 


Dcmerfa exitio : diffidit urbium 

* . 

Portas vir Macedo , & fubruit armulos 
Regcs muneribfls : munera ■navium 
Ssevos illaqueant duces* 
Crefcentem fequitur cura pecuniam , 
Mnjorumque fîmes. Jure perhorrui 
Latè confpicuum tollere verticem, J 
•Mecenas , equltum decus, 

Quanto quifquc fibi plura negaverit , 

A Dis plura fcret : nil cupicntium 

Nudus caftra peto -, & transfuga 9 dirit»m 
Partes linquere geftio \ ■ 

Contemptæ dominus fplendidior reï •% 
Quàm fi quicquid arat non piger Apputas 
Occukare meis dicerer horreis * 

Aiagnae inter opes inops* 
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l’enrrée > étoient un rempart impénétrable 
âux efforts de Tes amans j mais Jupiter 8c 
Venus rirent de la précaution de ce pere 
deffiant , furs que le Dieu metamorphofé 
en or , entreroir aiferaent chez cette fille fi 
bien gardée. 

L’Or fe fait jou#à travers les gardes & . 
les épées nues, & plus puiflant que le Ton- 
nerre , il renverfe les murs les plus épais. 
La ruiné entière de la famille d’Amphiare , 
ne vient que de l’avarice d’Eriphyle. C’eft 
avec l’Or que Philippe de Macedoine for- 
çoit les portes des villes , & qu’il renver- 
loit les defièins des Rois jaloux de fa gloire* 
L’Or eft un charme auquel les Officiers de 
Mer ne peuvent réfifter , quelques durs £c 
intraitables qu’ils foïent. A mefure que les 
richefTes augmentent ^ l’envie d’en avoir da- 
vantage ç -8c les inquiétudes augmentent 
auffi. Ce n’eft pas fans raifbn , Mecenas * 
l’honrveur de nos Chevaliers , que j’ai tou- 
jours abhorré les dignirez & l’élevatioru 
Plus onfe refufe de chofes , plus on en re- 
çoit des Dieux. Je ne tiens à ricn,&: je pafle 
de bon cœur du parti des riches > an parti 
des gens qui ne fouhaitent rien. Jefais gloi- 
re du peu que j’ai, dont d’autres ne s’accom- 
moderoient guere -, j’en fuis plus content 
que fi je renfermois dans mes greniers tou- 
t tes les moiflbns de la Poiiille. Peut-être * 
helas 1 me trowverois-jc fort indigent aa 

«G v ij 
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Pune ri vus aquæ fylvaque jugerum 
PiUiconim, ôc fegetis cerra fides meæ * t 
Fulgentem imper io fertilis Africae 
Faille foute beatior. 

Qunmquam riec Calabrx mella femnt 

Nec Lxfirigonià. Bacchuf in amphorâ. 
Languefcit mihi -, nec pinguia Gallicis 
Crefcunt vellera pafeuisi 

împortnna tamen pnuperies abeft > 

Nec 3 fi plura velim , ru dare deneges. 
Contracfco meliiis parva cupidine 
Vectigalia porrigam , 

Qiiàm fi Mygdoniis regnitm Alyattici 
Camprs conrinucm. Milita petentibus 

Défunt mafia : bene eft cui Deus ob- * 

Clllit. - : . ' • 

Parcâ , quod fa ris eft , manu* ; , 

v 

O D F . X II. .. .. 

; i;>. ■ . . . ; ; - ' • 

_ Li , vetufto nobilis ab Lamo-, 

JL XwQuando & prions hinc Lamias fe- 

runr . i ; • 

Denominatos , & nepotum 

Per memores genus omne faftos ; 

t O 

Auctoie ab illo ducis originem > % 
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milieu de tant d’abondance. L’eau pure d’uni 
rtii(Ieau,un petit fond de terre d’un rapport 
fur &c qui ne manque point , avec quelques 
nrpens de bois,mé font un bonheur inconnu 
au Roi de l’Affrique,tout glorieux qu’il efb 
des revenus qu’eHelui produit. A la vérité 
je n’ai chez moi ni de ce miel exquis de la 
Calabre, ni de ces excellens vins de Formie* 
que les Leftrigons laiflèrrt vieillir dans le 
tonneau, ni de ces belles laines que les trou- 
peau* qui font dans les gras pâturages 9 8C 
le long des rives du Po , fournirent abon- 
damment : mais aulfi la difette ne loge point 
chez moi ; &c lî je m’nvifois de vouloir quel- 
que chofe de plus,M*cenas, je ne vous con- 
ncis pas d’humeur à me refufer. Je borne 
mes defirs -,c’eft un moïen plus sûr d’aug- 
menter mes petits revenus , que h j’y joi- 
gnois les fertiles campagnes de la Phrygia 
& de la Lydie. G’eft manquer de mille cho- 
fes, que de les fouhaiter. Heureux à qui les 
Dieux accordent ce qui fuflit pour vivre 
honnêtement. \ 

Ode XIL , 

T Lluftre Lamia,qui Portez de l’ancien Roi 
Lamus ,puifqu’il eft certaiirque les pre-< 
miers de votre illnftre nom , l’ont pris de- 
Lamus j & que ce nom par une longue fuite 
de Defcendans , elt parvenu jufqu a vous ; 
comme les Faûes en font foi : c’cft donc de 
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Qui Fôrmiarum moenia dicittir 
Princeps , & innarttevn Marier 
Littoribus tenuifle Lîrim 
Latè tyrartïms. Cras foliis nemu* 

Multis , & algâ littus inutili 
Demiflà tempeftas ab * Euro 

Sternet , aquafc nifi fnllit augur 
Ânnofa cornix» Dum potes , aïidum 
Compose lignitm j cras gertiirm mero 
Curabis , & porco bimeftri , 

Cum famulis operum folutis, 

* Ab Euro. Du ventSud- Eft. 

Ode X ï 1 1. 

* * _ • 

F Aune , Nympharum fugientum ama- 
tor , 

Per meos fines , & aprica rnra 
I«nis incedas ; abeâfque parvis 
Æqutis alumnis. 

; . '♦ • 

Si tener plenoeadit hoedus anno, 

Larga nec défunt Veneris fodali 
Vinaerateræ , vêtus ara multo 
Fumât odore. 

« * j * 

* * * . « - A- 

Lndit herbofo pecus omne campo , 

Dum tibi no næ redeunt Décembres ? • 1 

Feftus in pratis vacat otiofo % 

Cum bove pagus. 

Inter audaces lupus errât agnos » 
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ce grand Roi que vous cirez votre origine : 
il fonda Formies ; il régna dans tout le pais 
•où la Nymphe Mar ica eft honnorée , & où 
le Liris roule pailiblement feseaux. Un ora- 
ge excité par le Vent Eurus, fi j’en crois unô 
vieille Corneilk,fera tomber demain quan- 
tité de feuilles dans les forêts , 8c jettera 
quantité de mauvaïfes herbes fur le rivage» 
Profitez de l’augure, préparez du bois bien . 
fec pour faire bon feu. Regalez demain d’un 
petit cochon de lait vos domeftiqucs , qui 
n’auront rien à faire, & faites les boire avec 
vous. 

O ï> e X 1 1 X. 

F Aime paflfïonné pour les Nymphes eïinfr- 
mies de l’amour, lor fque vous paflefc le 
long de ma terre , n’y faites point de degat* 

8c que mes troupeaux dans le temps que 
vous nous quittez , fe reflentent dè vos fa- 
veurs. Souvenez-vous qu’à la fin de -chaque 
année, je n’ai jamaismanque de voitsimmolef 
un Chevreau •, qu’aux libations que je vous 
fais , dans ma couppe , amie inséparable de 
Venus , je n’y épargne pasje vin , non plus , 
que l’encens fur l’Autel «fu’on vous a érigé 
depuis long-tems. Au retour des Nones de 
Décembre ,onlai{fe en votre honneur , les 
troupeaux errans 8c vagabonds dans les 
prairie*: les bœufs font en repos ce j 011 **" 
là j tout le village eft en fête 4 le Loup fe me- 
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le parmi les Agneaux , fans les effaroucher : 
les Forets fe dépouillent , pour joncher vo-* 
tre rtnite de leurs feuilles , 6c le Laboureur 
gai 6c gaillard » faute trois fois lourdement 
fur la terre pour fe vanger d’elle. 

Ode XIV. 

V Ous venez nous conter, Télephe, com- 
bien de fieeles fe font écoulez depuis 
Iliaque jufqu a Codrus , qui s’immola géné- 
ral fement pour fa Patrie. Vous récitez l’hi- 
ffoire de la race d’Eaqud , 6c les combats 
qui furent livrez au fameux fiege de 't roïe; 
& vous ne nous dites pas un mot de ce que 
nous coûtera le vin de Chio j des gens qui 
nous prépareront les bains ; de l’hote qui 
nous prête fa maifon, 6c à quelle heure nous 
devons nous trouver chez lui , 6c braver le 
froid en buvant auprès d’un bon feu. Bu- 
vons d’abord trois rafades â l’honneur de 
la nouvelle Lune , de la Nuit, 6c de l’Au- 
gure Murena. On peut boire fans confé- 
quence , trois ou neuf rafades. Un P ocre , 
qui veut faire fa cour aux Mu fes , dont le 
nombre elf impair , n’héfitera point dans 
fon enthoufiafme , de boire neuf rafades en » 
leur honneur. Les Grâces p’eines de can- 
deur , 6c toujours inféparables , ne veulent 
point, dans la crainte qu’il n’arrive des que- 
relles , qu’on boive plus de trois coups : il 
faut pourtant aujourd’hui s’en donner a 
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itz ' O^a rüm Lihii iî Ii" T 
lnfanire juvat» Cur Berecynthiæ 
Ccflànt üiminà tibiæ ? 

Cur péndët tacitâ filhiia cum iyrâ > 3 
Parcentes égo dexteras 

Odi j fparge rofas~, aùdiat invidus 
Dementem ftrepitnm Lycus , 

Et vieina feni non habilis Lycor 

* * • - • - * < . /* 

. 1 " ' ‘ ^ * , * . • ' « , ; 

ObE XV. 

, 1 - 

O Nata mëcum , Confuîé Manlio , 

Seu tü querclas , iîvé géris jocos 
Se u rrxam & infanos amores , 

Seu facilera pia telfci fomnnm j 

r 

Qudëumqttë leëfcum TiOmîne MaAknm 
Sërvas moveri 'digna bono die , 

' Descende , Corvino jubentë , 

Promere langitidtora vinâj. 

Non ille , qUam^uam Socraticis madet 
Serrrçonibus , te negliget korridus ) 
Narratur &: prifci Gatônisi 

Stfpe merô caltiidè vîrtns. 

. ' . - •• * • * . • '• r »r 

r 

Tu îene tormentum ingenio admoves 
Plerumque dure , tu fapientium 
' Curas , St arcanum jocofo 
à Conblium retegis Lyæo : 

* 

Tu fp cm reduci? mentibus anxiis * 
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coeur joie. Pourquoi les inftrumens , qu’oiv 
fait raifonner dans les facrifices de Cybele, 
ne raifonnent-ils point ici ? Pourquoi la 
flure 5c la lyre nedifent-elles mot ? Je n’ai- 
me point les gens qui demeurent les bras 
croifez. Laquais , répandez dés rofes. Que 
Lycus notre voi/in , ÔC fa jeune époufe, qui 
ne s’accommode point de ce vieux barbon , 
crèvent de dépit , de nous entendre faire un 
bruit enragé. 

Odi XV, 

B Oùteille bien-faifante,«fui Vins au mon- 
de le même jour que moi , fous le Con- 
fulat de Manlius -, foit que tu lois greffe de 
fbupirs ou de rts,ou que ru infpires les que- 
relles ou les folles amours *, foit que tu fafw 
lès venir le fommeil : pour quelque bonne 
qualité qu’on ait fait choix du vin que tu 
renferme-, tu mérités bien qu’on té falîe 
dépendre en cet héureuic jour. Viens entré 
mes mains , Commis le commande. Fais 
fortir de ton fein cette précieufe liqueur qui 
y a vieilli : il te fera bon vifage j quoiqu’il 
foit d'une fevere morale , & plein de maxi- 
mes de Socrate, furcment il ne te rebutera 
pas.On dit que l’ancien Caton éehauffoit de 
tems en tems la vertu avec de bon vin. Trt 
adoucis les elprits les plus aigres , par une 
agréable violence. Tu découvres en badi- 
nant les penfées les plus fecrettes de nos fa- 
ges Magîftrats , tu dilîîpes leurs chagrins 

i v • 

> \ ' . 
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Virefque & addis cornua pauperiy 

Poft te neque iratos trementi 

, ** . ‘ - •• r 

Regumapices , neque militumarma# 

Te Liber . &c Ci læta àderit Venus , 
Segnéfque nodum lolvere Graciæ a 
Vivxqiie producent lucernæ , 

Dumredieris fngataftra Phœbus* 

. , - • > 

Ode X VI. 

Ontium euftos 3 nemonimque vir^o , 
Qtiæ laboranteS utero puellas 

Ter Voçata audis , adimifque ietha < 

Diva triformis î 

_ . K. A»'. 

* >*■ * 

Imminens.VilIæ tua pinus efto « 

Quam per exa6fcos ego hetus armos , 

Verris , obliquum meditantis ictum , 

Sanguine donem. 

Ode XVII. v * 

* * „ ,* ’• i 

C Ælo fupinas Ci tuleris manus , 

Nafcente lunâ , ruftica Phydile * 

. S* c hure placarîs , (k hornâ 


Digitized by Google 




# 



Les Odes d’Horace. Liv. III. 

&tu mets au jour leurs réfolutioris les plus 
cachées. T u fais renaître l’efpérance clans 
les çœu s abbatus, Th fournis des armes an 
miferable i tu lui donnes du courage : avec 
foi , il ne redoute ni le fceptre des Rois en 
Courroux , ni les bataillons hérifl.èz de pif 
ques.Bacchus 8c Vei^us, pour y u qu’elle fpif 
enjoüéejes Grâces infeparahles Sœurs j 8c 
tes R'.mbeaux ardens te feront durer , ma 
chere bouteille , jufqu’à ce que le Soleil d^ 
retour , faftè difparoîtie les étoilles. • 

.Ope XVI, 

C 'Hafte habitante des bois & des monta-. 

. gnes,qui fecourez dans les douleurs de 
l’enfantement , les jeunes femmes , dont les 
yoeux s’addreflênt trois fois à vous , &c qui 
les dérobez à la Mort : DéefTe de la nuit , 
des forêts 8c des enfers,je vous confacrece 
Pin planté près de ma petite t t erre ; 8c tous 
les ans je vous immolerai de bon cœur au 
pied de cet arbre un vigoureux pourceau^ 
je vous l’immplerai , quelques efforts qu’il 
faife pour bleffer de fa dent meurtrière la 

in^in qui l’égorge, 

‘ . * - . - * #■ - • 

,Od£ XVII, . > 

i * ^f**'^l* 

L AborXeufe Phydilé,fi vous ne manquez 
pas de lever les mains au Ciel à chaque 
nouvelle Lune •, fi vous offrez à vos Dieux 
pénates les prémices de vos bleds - } Ci vôu$- 
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F luge Lares , avidaque portai 

Nec peftilentem fentiet Afriçum 

Foeeunda yitif, nec ftcrilem feges 

Rubiginem , aut dulces alumni 

Pomifero grave tempus annO, 

. *• 4 * ,** , 

Nam , quæ niyali pafcicur Algido 
v Dey ota , quercus inter 8c ilice 1 * , 

Auc crelcit Albanis in herbis 

% r ' > 

Vi&ima , pontificum fe cures 

Cervjce tinger. Te nihil attinet 
Tentare multâ cæde bidençium, 

Parvos coronnntem marina 

Rore Deos , fragtlique Tnyrtol, 

Immun i s aramfi tetigir manns . 

Non fumptuofa blandior hoftia , 

. Mollibit averfos Penates 

Farre pio , 8c faliente mic£i . 

u » * • 

#■ 

Ode XVIII, 

• * > ‘ r • . 

I Nta&is opulentior •*.- 

Thefauris Arabum & divitis Indue , 
Cacmentis liçèt occupes 
Tyrrhenum omne tuis , & mare Apuli- 
cum j /: Z V v =: - 
Si figit adamantin©» 

< w Summis verticibus dira Neccfllta$ 

Clavos -, non animurn metu , 

• Non mords laqueis expédies caput. 

' J . , 


; 
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brûlez de l’encens fur leur Autel,& fi vous; 
leur immolez un porc; le vent empefté du 
midi np gâtera pqinc vos belles vignes , ni 
Vos moiffons \ 5ç vas tendres agneau* ne fç 
reflbntiront point de l’air mal-lain de l’Au- 
tomne, -Laiflêz répandre aux Pontifes le 
fang des victimes qu’on engraiffe pour les 
Sacrificçs folemnels Ÿ dans les fertiles pâtu- 
rages d’Albe , yC qui mangent .au pied des 4 
chênes fur le froid Algide, le gland qu’il leur 
fournit abondamment. Il ne vous convient 
pas d’égorger quantité d’agneaux en l’hon- 
neur de vos petits Dieux j cotuonnez-les à 
votre ordinaire , de myrte &c de romarin. 

Si vous approchez de leur Autel aveç des 
màins innocentes & pures , une fimple 
poignée d ? orge Si un peu de fel offerts avec 
pieté , leur feront aulfi agréables qu’unç 
victime de plus grand prix. 

• } Ode XVIII, 

-t-* - - ■ - *•—-•••* » 

Q Uand vous auriez tous les thréfors de 
l’Inde & de l’Arabie, dont les richeflès 
font èncorp entières ;quand vous borderiez 
tons les rivages de la mpr Adriatique & dç 
la Tofcane, de matériaux néceflaires àbâtir 
de magnifiques Palais: fi le rigoureux dpftin 
( entreprend d’enfbnçer fes doux de diamant 
dans votre tête orgueillenfi? , tous vos 
thréfors ne vous guériront pas de la crainte, 
& ne pourront pas 1 yons tirer des frlpts dç 
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Campeftres melU'is Scythæ , 

Quorum plauftra vagas ritè trahunt dç* 
mos % 

Vivunt ? &rigidi .Gerce; .. , 

Immetata quibus jugera libéra? 

Fruges , de Cererem ferunt ; 

Nec cultura plaeet longior annuâ j 
Defunc^umque laboribus' _ , 

Æqijali récréât forte vicarius. 

Illic marre carentibus 

Previgms rnulier tempejrat innoçerçs ; 
Nec dotata régit yirum „ ■ 

Conjux , oec nitido fidit adultéra*- 
Dos eft magna , parentium 
' Virtus 9 & metuens alterius viri 
Certo fœdere caftitas : 

T T * • / 

Et peccare hefas aut pretium eft njorî# 
<!> qtiiïquis volet impias ’ v ■ L % 
*" Cardes , ôc rabiem tôlière dvicam ? 

.Si quart et , ^ater urbium , , 

•j Subfçribi ftatuis , indomitaqi audeat i 

# r 

Hefrxnare liçenriam, ; : ! ' ’ 

Carus poftgenitis j quaterçiïs , heu nefasl 
“yîrtùtém indblumem odimus , 

' -, •'* ’ * ' k ■ ' - • j l 

Sublatam ex Qculis quærimus inyidi,. 

la 
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la Mort. Les Scythes toujours errans dans 
les campagnes ,& les Getes endurcis au tra- 
vail , mènent une vie plus hçureufe que 
vous ; Us ont avec eux des chariots qui 
traînent leurs maifons portatives par tout 
où ils veulent aller. Ils ne fçaycnt ce qug 
c’eft que de compter les arpens , &c de fe- 
parer la terre par des bornes-, les fruits& les 
grains qu’elle produit ne font pas plus pour 
les uns que pour les autres? ils fe font faits 
une loi, de ne labourer la terre que chacun 
leur année : on y releve avec plaifir un hom- 
me qui a fourni fi tâche. Là les belles-meres 
(ans fraude & fans malice , n’y attentent 
point 4 la vie des enfans du premier lit. Les 
femmes fieres de leur dot,n'y méprifçnt pas 
leurs maris, & n’y comptent point fur leurs 
galans. Quelle dot pour une Hlie que la 
vertu des parens qui lui ont donné le jour \ 
que fon inviolable attachement pour fon 
mari , & l’éloignement qu’elle a de tout 
autre C’eft une néceflité pour une femme, 
d’être fidele à fon époux , ou de mourir. 
Quelqu’un veut-il exterminer parmi nou$ 
les facrileges, les aftaflinats J &: la fureur des 
guerres civiles ’ Veut-il qu’on lui érigé deç 
ftatucs avec le glorieux titre de Pere de la 
Patrie? Veut-il être enfin cher à la pqfterité* 

Qu’il réprime la licence effrenée de fes ci- 
toïens. Nous nefçaurions fouffrir un hq|u- 
mc de mérite pçndant fa yle , & nous le re- 
. H > 
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Quid triftes cjuei imoniçc , .1 

Si non fupplido çulpa reciditur ? 

Quid ieges hne moribus 

Vancç profiçiunc , H nçque fervidîs. 

Par s indu {a caloribus 

Mundi , nec Borcc? finitimum latus „ 
Duratæque folo nivcs , - . ; • • 

Mercatorem abigunt. HQrrida çallidi 
yincunt æquora navitæ. 

Magnum pauperies opprobr jum , jubet 
Quidvis Sc facer c &c pati , 

Virtunfque viam deferic arduæ, 

Vel nos in Capitolium , 

Qu b clamor vocat , &c rurba favpntium ; 
Vel nos in mare proximum , 

Gemmas , & lapides , aurum & inutile , 
Summi materiàm mali , 

Mittamus. Scelerum fi benè pœnitet , 
Eradenda cupidinis 

Pravi Tant elementa j & tençrx nimis 
Mentes afperioribus 

Formandæ ftudiis. Nefdt equo rudis 
Hærere ingenuus puer , 

Venarique timet , ludere doébioç 
Seu Græco jubeas * trocho , « 

Seu malis vetitâ legibus aleâ ; 

Çum perjura patris fides 

Confortem focium faljat , fy. hçxfpitepj 
Indignbque pçcuuiam 

* Trocho . Petit cprclç de fer entouré d’apnçawç# 

^ « 
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grettons après fa rwort.Quelle indignité ! A 
quoi fervent nos plaintes fur les deforclres, 
fi lion 11e couppe le mal par la racine î Que 
peuvent produire les Loix , fans de bonnes 
mœurs ? Ni la partie du Monde deftenduc 
par la Zone torride j ni les neiges du Nord, 
aulïï dures que la terre qu’elles couvrent , 
n’empèchent pas le Négociant d’y aborder. 
L’habile Nauconnier franchit les écueils ôç 
les rochers. L’excrème Pauvreté elt un af- 
freux opprobre : il n’eifc perfonne qui n’en 
ait hprreut : on fait tout , on fouffre toiît , 
& pour l’éviter , on quitte meme le chemin 
de la Vertu. Que ne portons-nous au Capi- 
tole ces pierreries, ces perles, & cet or, les 
cris flatteurs & les applaudiflèmens du 
Peuple nous y appellent -, (acrifions-y aux 
Dieux cet amas inutile, la fource funefte de 
4 feus nos maux ; ou jettons-le dans la Mer. 

* Si la doulein que nous avons de nos cri- 
mes , eft fincere il faut fipper le fonde- 
ment de notre cupidité démefurée , &c for-*- 
mer la tendre jeuneflè aux exercices les pius 
pénibles. Nos enfans de bonne maifon ne 
fçavent plus monter un cheval * ils crai- 
gnent la fatigue de la chaffe i mais ils fça- 
vent tou^ forte de jeux en perfection , les 

Î 'eux inventez par les Grecs , &c les jeux de 
îazard , Ïï deflèndus par nos Loix. Pendant 
que leurs Peres violent leur foi, les contrats 
les plus facrez , l’hofpitalité la plus 

H ij 
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Hercdi prpperet : fcilicec improbæ 
Gvefcunt diviciæ : tarnen 

CuL-çæ iiefçio qui4 fçmper abeftreû 


Q Q £ XI X, 

Q U b me , Bacche , rapis tui 

Plénum ? quæ nemqra , sut quo§ 
agor in fpeous 
Velox mente nova ? quibus 
'Antris , egregii CxCnis aüdiar 
Æternum meditans decus 

Stëllis inferere , ÔC confilio Jovis ? 
Dicara infigne , reedns , adhuc 

Indicfcum orc alio. Non fecus in jugis 
Exfomnis ftr.pet Evias , ' ' 

Hebrum profpiciens , & nive candidanj 
Thraccn , ac pede barbaro 
. Luftratam Rhodopen. Ut tnihi devio 
Rupes , & vaçuum nemus 
. Mirari iihet 1 O Naïaduro poten* , 
Baccharumque , valcntium - 
: Proceras manibus vertere fraxinos > 
Nil parvum , aut humilimodo, 

* N il mortale loquar : dulce per iculitm 
O Lennre , fequi Deum 

Çingentem viridi terflpora pampinQ* 
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fainte , pour hâter la fortune de ces fortes 
d’héritiers; Mais ils ont beau multiplier 
leurs richeflès par d’infignes friponneries , 

„ ils trouvent qu’il leur manque toûjourS 
quelque chofe. 

Ode Xll 1 

O U m’enlevez-vous, Bacchus, tout plein 
que je fuis de vous’dans quelles forêts-, : 
dans quels antres me fens-qe tranfporté ? 
quel nouvel enthoufiafme m’infpire de por- 
ter la gloire d’Augufte jufqu’au Ciel , & dé 
Je placer dans le Gonfeil des Dieux’Quelles 
cavernes retentiront du fonde ma voix 1 je 
vas dire deschofes admirables ,des chofes 
nouvelles, &: qui n’ont jamais été dites.Une . 
Thyade ii’eft pas plus effraïêe à fon réveil , 
lorsqu'elle découvre l’Hebre , la Thrace,& 
fes montagnes couvertes de neiges & de 
barbares.Quel plaifir pour moi , d’admirer • 
dans mon égarement ces rochers ÔC ces bois, 
où régné une affreufe folitude 1 Puiflant 
Dieu des Naïades & des Bacchantes , qui 

Î >euvent déraciner avec leurs mains feules 
es plus hauts frênes -, je vous protefte de ne 
rien dire d’une maniéré ba(ïe,rien de petit,' 
rien qui refîènte le mortel. Mon entreprife 
cft grande, mais le péril eft doux, charmant 
Bacchus , lorfqu’on a pour guide un Dieu 
comme vousjtoûjottrs couronné de pampres 
verdoïans. 
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• % * » », 

' Ode X Xi * 

Y lxi *choreis nuper idoneus , 

Et militavi non fine gloriâ : 

Nunc arma , defunchimque bell® 
Barbiton hic paries habebit , 
Laevum marinæ qui Vcneris la tus 
Cuftodir, Hîe , hîc ponire lucida 
> Funalia, ôc vecfces , & arais 
Oppofitis foribus minaces* 

O quæ beatam Diva tenes Cyprum , &C 
Memphim carentem Sithoniâ nive * 
Regina , fublimi fîagello 

Tange,Ciiloën femel arrogantem* 

* ' Ode XXI. 


Y MpîoS parræ recînentis omen 
JL Ducat , & prægnans canis , ant ab agro 
Rava decurrens lupa Lanuvino , * 

Fataque vuîpes : 

Rumpat & lèrpens iter inftitutum , 

Si per obiiquum fimiiis fagittae 
Terrûit mannos : egocui timebo 
Providus auipex ? 

Anrequam (tantes répétât paludes 
Imbrium divina avis immincntûm > 
Ofcinem corvum prece fufcitabo 
Solis ab ortu. 

* Al agro Lanuvino. Bourg fur le chemin 
«TAppius. 
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Ode XX. 

* • • » * 

% «. ♦ 

L Hs danfes & les folles amours me con- 
venoient il n’y a pas longtemps-, j’ai mê- 
me acquis quelque gloire dans cette lice.*, 
mais c’en eft fait , j’attache à ce mur à côté 
de Venus , mes armes & ma lyre -, elle a 
fait fon tems & moi aurti. Allons , chers 
compagnons de mes folies^ mettons bas nos 
• armes , nos flambeaux & nos leyiers , dont 
nous avons enfoncé.tant de portes. Aima- 
ble DéeCle , vous qui régnez dans l’Ifle for- 
tunée de Cypre , &: dans Memphis ,.où les 
hivers ne parurent jamais-, élevez votre bras, 
’ frappez une bonne fois la fiere Chioé , 
en forte, qu’elle s’en fou vienne. * 

O D E XXI. 

Q Uand les médians fe mettent en che- 
min , que tous les oifeaux de mauvais 
augure , qu’une chienne en travail , qu’une 
vilaine louve au poil rouge , qu’un renard 
qui vient de mettre bas , les accompagnent 
ince Clament par tout : qu’un ferpent venant 
à s’élancer comme une flèche à travers de 
leur partage , farte cabrer leurs chevaux, & 
les détourne de leur route. Pour moi , Ci 
quelque perfonne m’ert: chere,& que je pré- 
voie ce qui pourroit lui arriver , je conju- 
rerai les Dieux de faire partir de l’Orient , 
un croartant corbeau , avant que la cor- 
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Sis Iicet felix , ubicumque ma vis , 

Et memor noftri , Galaten , vivas ; 
Téque nec lævus vitet ire picus , 
Nec vaga cornix. 

Sed vides qnnnto trepidèt tumultii 
Pronus Oi ion : ego , quid fit nter 
Adriæ riovi finus -, &c quid albus 
Peccet iapyx. 

Hoftium timorés puerïque cœcoà 
Sentiant motus orientis Hoedi , & " 
Æquoris nigri fremitum , & trfementes 
• Verbere ripas. 

Sic & Europe niVeum dolofo 
Credidit tauro latus *, & fcatentem 
Belluis pontutn , mediâfque fraudes 
Palluit audax. 

Nuper in pratis , ftudiofa florum , & 
Débitas Nymphis opifex coronæ , 
No&e fubluftri , nihil aftra præter 
Vidit, & tmdas. 

Quae fimul centum tetigit potentem 
Oppidis Creten -, Pater , b relichtrn 

F ilia: nomen , pietâfque , dixit 

■ * 

Yiûa furore. 
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mcille qui annonce la pluie prête à tomber , 
.retourne fur les eaux croupillàntes de fes 
marais. Pour vous , Galatée , vivez heu- 
reufe par toutou vous irez , j’y confens de 
ton cœur j & fur tout fouvenez-vous de 
moi. Que le malheureux pivert Zc la vaga- 
bonde corneille ne vous empêchent pas 
d’aller. Cependant prenez garde , Orion 
fur fon couchant , vous menace d’une terr i- 
ble tempête. Je ne connois que trop le Dé- 
troit de la Mer Adriatique , & ce que le 
vent de la Poiiille nous peut amener de tri, 
fte. Ptiiflènt les femmes de nos ennemis , 
puiflent leurs enfans, refleurir tou&cequ’u- 
nemeren couroux,&quibar avec fur eli ries 
rivages, pronoftique de dangers ôc de mal- 
heurs , lorfque le vent du midi fe leve. Je 
ne puis vous diflïmuler ma crainte *, Europe 
eut aflurément trop de confiance de monter 
fur le dos de l’artificieux Taureau a elle pâ- 
lît à la vûë des Monftres marins, &c ne s’ap- 
perçût qu’en pleine mer qu’elle étoit trom- 
pée. Cette malheureufe PrincdTe, qpi s’oc- 
cupoit innocemment à choifir des fleurs, & a 
•faire des couronnes pour les Nymphes 
•qu’elle honorort,nevit pins au milieu de la 
muit, que les étoiles ’& lçs eaux •: elle n’eut 
pas fi-tôt abordé l’Ifle de Crete, célébré par' 
les cent Villes , que transportée de fureur. 
Ah ! mon pcre > s’écria-t-elle ,'j’ai manque 
A m®n devoir , j’ai perdu l’aimable nom de 
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Unde ? cjuo veni ? Ievis nnamors eft 
Virginum culpæ. Vigilans-ne ploro 
Turpe commillum ? an vitiis carentem 
Ludit imago * 

Vana, quæ* porta fugïens eburnâ 
Somnium ducit * melius-ne flu&us 
Ire per tangos fuit , an repentes 
Carpere flores , 

Si quis infamem mihi nunc jiivencum 
Dedat iratx -, lacerare ferro , &c 
Frangere enitar modo multurn amati 
Cornua taurî. 

Impudens liqui pa trios Penates : 
Impudens Orcum moror. O Deorum 
Si quis harc audis , utinam inter errem 
Nuda leones 1 

Antequàm turpis macies deoenres 
Occupet malas , teneræque fuccus 
Defluat prxdæ , /pecioia quxro 
Pafcere rigres. 

Vilis Europe ,pater urget sbfens j ' 
Qtiid mori ceflas î potes hae ab orno 
Pendulfhn , zona benè te fecutâ 
Lædere colhim. 

Sive te Tupes , & acuta Ieto 
Saxa dele&ant ; âge , te procellae 
Crede vèloci ■> nifi herile mavis 
Carpere penfum > 

* "Porta fugieru eburnâ. S’cafuïant par la pone 
J’yvoir*. 
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Votre fille 1 D’où viens-je ? Où luis-je ? Ne 
mourir qu’une fois , eft trop peu pour une 
pareille faute 1 Mais quand j’y .penfe , fuis- 
je coupable d’une telle infamie 1 N’eft-ce 
point un fonge dont l’image trômpeufe me 
reprefente à moi-même , coupable , quoi- 
qu’innocenre ? valoit-il mieux traverfer des 
mers immenfes, que de continuer à cueillir 
des fleurs Ah 1 fi dans la colere où je fuis , 
on me livroit cet infâme Taqreau , je pafle- 
rois de la foiblefle cjue j’ai eu pour lui , fux 
derniers efforts pour le mettre en pièces , 
pour l’aflommer & lui fendre la tête. Fille 
fans pudeur , j’ai abandonné la maifon de 
mon pere \ & fans pudeur je différé à me 
précipiter dans les Enfers'.O Dieux! fi quel- 
qu’un de vous eft touché de mes plaintes j 
faites que je me trouve fans deftenfe au mi- 
lieu des Lions", avant qu’une maigreur, af-, 
freufe s’empare de nies joiies vermeilles , 8c 
que le fuc «3c l’embonpoint de cette proie fi 
délicate ,ferve de pâture aux Tigres dans 
tout l’éclat de ma beauté 1 Indigne Europe ! 
ton pere te prelfe , tout éloigné qu’il eft ; 
pourquoi retarder ta mort ’ la ceinture qu’e> 
tu as hèureufement apportée, peuttçfervitA 
pour te, pendre à cet ormeau : mais fi tu ai- 
mes mieux te précipiter du haut de ces ro- 
chers. Que rarcles-tu ? jette-toi dans la mer, 
8c que les flots furieux t’engkmriflent-, ou « 
t>ie« il faut te refoudre, PrinçefTe d’un fang 

v Hvj 


Digitized by Google, 


f 1 
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Regius fanguis , dominxque tradi / • ' \ 

^ Barbaræ pellex. Aderat quxrenti . ^ 

Perfidùm ridens Venus , de remiflo 
' Filius areu : 

» / 

Mox ubi luflt fatis -, Âbftineto , 

Dixit 3 irarum calidxque rixæ j 
Cùm tibi invifus laceranda reddet 
Cornua taurus. 

Uxor invi&i Jovis efle rreïcis ? 

7 • 

Mitte fmgultus -, bene ferre magnam 

Difcc fortunam : tua fe&us orbis 
Nomina ducet. 

Ode XXII. 

F Efto quid potiùs die 

Neptuni faciam ? Prome reconditiifn 

Lyde ftremia Cxcubum , 

Munitæque adhibe vim fapienti#. 

Inclinare méridien» T 

^ " 

- Sentis -, ac veluti fret volucris dies , 

Parcis deripere horrecT * 

Cefïantem Bïbuli Confulis amphoram. 

* Nos cantabimus mvkem 

N eptunum > & v ir ides Nereïdum comas ; 

h 

! " . 
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toial , a fournit la tâche que voudroit t’im- 
pofer une tyrannique maîtreflè , & à fervit 
de concuSine â fonmari. Pendant qu’Euro- 
pe fe confumoit ainfi en Vains regrets , Ve- 
rtus & fon fils tenant fon arC débandé , l’é- 
cootoient tranquillement : quand ils fe fu* 
rent allez divertis à fes dépens : Souvenez- 
Vousdui dirent-iis,de modérer votre colere 
Sc vos emportemens . fi cet odieux Taureau 
Vous préfentoit fes cornes à brifer. Ignorez- 
vous que vous êtes femme de Jupiter > ou 
feconlole à moins j effiliez vos larmes , & 
apprenez à faire un bon ufage d’une fi gran- 
de fortune. Une des trois parties du monde 
portera votre nom. 

Ode 3tXU 

Q Ue puis-je faire de mieux le jour dô 
la Fête de Neptune ? Lydé , tirez au 
plutôt du meilleur vin de Cecube, & laites 
un peu de violence à votre auftere fagelle. 
Ne vo’iez vous pas que le Soleil eft fur fort 
déclin ? & comme fi cependant il étoit fia- 
ble & n’avançoit point , vous ne vous prefV-. 
fez pas de tirer du fond de la cave quelque 
bouteille de ce v,in entonné fous le Confu- 
lat d<Blibulus. Nous chanterons tour à tour 
Neptune &fes*Nereïdes aux cheveux cou- 
leur de mer. Vous celebrerez fur la Lyre 
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Latonam , 8c celer is fpicula Cÿnthiæ î 
Summo carminé, quæ Cnidon 

Fuîgentéfque tenet Cycladas, & Paphon 
Jitncfcis vifit oloribus» , 

Dicetur mérita Nox quoque næniâ. 

* i 

Ode XX II L 

T Ÿrrhena regnm progenieS > tibi 

Non ante Verfo lene meritum cado >' 
Ctim flore Mecenas , rofarum , & 
Prelïa tuis balanus capillis 

Jamdudum apud me efl\ Erïpe te, moræ ï 
N e femper uchim Tibur , 8c Æfulx 
Deelive contempleris arvum , & 
Telegoni juga* parriddar. ' 

"t 

ïaftidiofam déféré copïam , & 
vMolem propinquam nubibus arduis 5 
Omitte mirari beatae 

Fumam , 8c opes , ftrepitumque 
Romce, 

» ' i ■ ( . ! 

îflernmque gra*æ divitibiïs vices ; 
Muftdæqite parvo fub Lare panperum 
Ceenæ , fine aulæis & oftro , w 

P ?*rriciA&. Le ïarricidc. , 


Digitized by Google 


LfeSvO&ES d'Horacë. Liv lit. 1 8 $ 
Latone & les traits de l’agile Diane ; 8c 

{ jour finir , nous chanterons enfemble les. 
oiianges de la Déefle cjui tient fous fou 
empire Cnîde , les brillantes Cyclades , 

8c Paphos qu’elle vifite élevée fur Ton char 
trainé par des Cygnes. Là Nuit ne man- 
quera pas auflî d’avoir fa chanfon : il fau- 
dra la lui dire fur uh ton qui lui con- 
vienne. 

Ode XXIII* 

I LÏuftre Mecenas qui defce'ndez des Rois 
d’Etrurie , il ya long-temps que je vous 
referve chez moi un baril d’excellent vin , 
que je n’ai point encore entamé •, j’ai des ef» 
fences precieufes pour vous parfumer r d«T 
belles rofes pour vous Couronner, Dérobez- 
vous pour quelques momenS aux affaires. 
Détournez quelquefois vos yeuxde Ces vues 
charmantes de Tivoli , d’Efnle , de Tufcu- 
Ium , 8c des montagnes de Teleçone. Re- 
noncez aujourd’hui a votre abondance, elle 
devient quelquefois fade & dégoûtante: def. 
tendez de cette terrafife qui s’élève jufqu’- 
auxnucs , 8c celiez d’admirer le vain éclat, 
la magnificence & le fracas de Rome plus . 
heureufe que jamais. Le changement a cou- 
tume de plaire aux Grands ; un petit repas 
proprement apprêtédansla maifoïi d’un par- 
ticulier ^ où l’on ne voit ni lits couverts de 
pourpre , ni de riches tapis , leur a fouvent 
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Sollicitani explicuere fîroncem. 

Jam clarus occultum * Andromède pater 
Oftendic ignem* jam Procyon furiç.. 

Et ftella vefiani Leonis , 

Sole dies referente ficcos» 

Jam paftor umbras cum grege languido 
Rivûmque félins qnærit * ôc horridi 
Dumeta Sylvani *-carétque 
Ripa vagis taciturna ventis. 

'Tu civitatem quis deceat ftatus 
Curas , & Urbi follicitus times , 

Quid Seres & regnata Cyro *'* 

Bacfcra parent 9 Taniiique difcors, 
Prudens futuri t'emporis exitum 
Caliginosâ no&e premit Deus j 
Ridétque fi mortalis ultra 

Fas trépidât. Quod adeft , memento 

Componere-xqims : cetera fluminis 
fUtu furuntur , nttnc medio alveo 
Cum pace delabentis Errufcum 
In mare , nunc lapides ade (os , 

Stirpérque raptas , & pectis , & domos 
Volventis unà , non fine rnontium 
Chmore, vicinarque fylvæj 
Cum fera diluvies qnietos 
Irritât amnes. Ille potens fui , 
ï.xtnfqüe deget , cui licet in diem 

* Andromède, pater. TÜéphce. 

** Regnata Cyro/haBra parent. Qui faifoient 
Autrefois partie du Kokume de Cy rus. 
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déridé le front.La conftellation qui doit fon 
bom au Pere d’ Andromède , brille déjà , 
& fait paroître les feux qu’elle tenoit ca- 
chez. L’Avant-coureur de la Canicule , & 
le Signé du Lion brûlant, mettent tout 
en feu. Le Soleil ramené la féchereflê. 
Le Berger fatigué cherche l’ombre , & 
conduit fon troupeau languifïant , vers les 
ruiflcaux & les bluffons, où Sylvain tout 
velu a coutume de fe retirer •, & il ne fait 
pas le moindre vent fur le rivage. Pour 
vous' toutes vos vues ne vont qu a cher- 
cher le bien de l’Etat ; toiit vous inqtiiéte ; 
vous craignez tout pour Rome -, continuel- 
lement occupé à découvrir les deflêins des 
Seres , des Baclrienf & des Scythes , toû- 
jours en difïèntion. Jupiter par une fageflb 
digne de lui , rend l’avenir impénétrable à 
tous les horbmés , & lè rit des mortels qui 
portent leurs inquiétudes plus loin qu’ils 
ne devroient. Ne fongez qu’à reglèr en 
paix le prefent -, le relie roule comme un 
fleuve qui tantôt , fans fe déborder , fe jet- 
te paifiblemént dans la mer , & tantôt en-* 
traîne avec lui ( lorfqiie d’effroïablés inon- 
dations le rendent furieux ) les pierres 
qu’il a minées , les arbres qu’il a déracinez, 
les troupeaux & les maifons entières , SC 
fait retentir par ce fracas les forets & les 
montagnes d’alentour. Heureux qui maître 
de lui-même , & content de fon fort , peut 
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Dixiile , vixi tcras vel atrâ 

Nube polum Pater occupa to > 
Vel foie puro : non tamen irritum 
Quodcumque rétro eft efficicr, nequé 
Diffingét i irtfec&mque réddet 
Quod fugiens femel hora vcxit* 
Fortüna fævolarta negotio , Sc 
Ludum infolentem ludere pertinàX 
T ranfmutat incerros honores , 
Nunc mihi , nttnc aliis benigna* 
Laudô maneiitéin j H eéleres quatit 
P en nas , refigno quæ dédit , &: meâ 
Virtiîte me involvo , probâmque 
Pauperiem fine dote quatre. 

Non eft meum , fi mugi a t Africis 
Malus pfocellis » .ad miferas preces 
Decurrere , Se votis pacifci , 

Ne Cyprin Tyriæque merces 
Àddant avaro divitiaS mari : 
une me biremis prxfidio feaphæ 
Tutitm pèr Ægæos tumultns 
Aura feret , geminufque Poilu*. 


lés Onss d’Horaci. Liv. III. i8f 
dire à la fin du jour : J’ai paflé gaiement la 
journée* Que Jupiter couvre demain le 
Ciel d’épais nuages *, ou qu’il l’éclaire des- 
plus pures lumières du Soleil *, après tout, 
il ne pourra jamais faire que ce qui eft paf- 
lé , ne je foit pas *, il ne lui fera point'chan- 
gér de forme. Non , il ne fera jamais que 
le tems qui nous écliape avec tant de vitefle, 
puifle revenir encore. La Fortune qui fe 
plait à*faire de cruels coups , 8c qui s’obfti- 
ne à jouer un jeu bizarre , fait palier d’une 
perfonne à l’autre les honneurs 8c les di- 
gnitez qui fuivent fon inconftance : elle ré- 
pand fcs grâces fur qui bon lui femble. Eft- 
elle ftable à mon égard ? je lui en fçai bon 
gré : Veut-elle changer ? je lui remets tou- 
tes fes faveurs^ & je me munis de ma vertu 
contre fes difgraces : j’époufe volontiers là 
pauvreté fans autre dot , que la probité. Si 
mon vaifleau eft battu de la tempête . on ne 
me verra point avoir recours à d’indignes 
prières , ni vouloir intéreftèr le Ciel par 
mes vœux , à ne pas livrer de nouvelles ri- 
chefïès à l’infatiable mer. Je me jetterai 
pour lors dans un efquif , & avec un vent 
favorable & le fecours des deux Gémeaux , 
je paflerai hardiment à travers les flots de 
la mer Egée. 
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Ode XXIV. 

* • ? f * 

E Xigi monumentum rere perennius , 
Regalique filu pyramidum alrius ; 

Quod non imber ædai , non Aquilo impo- 
tens , 

Poilît diruere , aut innumerabilia 
Artnorüm fcries , & fuga temporurru 
Non Omni* mbriar •, îmiltaque pars mei 
Vitabit Libitinarti : ufquc ëgopoftera 
Crefcam lande recens -, dum Capitoliurrt 
Scandët cirni tacità vinnne Pontifex. 

Dicar , quà violons obftrepit Aufidus « 

Et quà pauper æquæ Daunüs agréftiüra • 
Regnavit populorum , ex humili potens a 
Princcps Æolium carmen ad Italos 
Deduxiiïè modos. Sume fuperbiam , 
Quaeifltam meritîs , & mihi Delphica 
Laiiro cingé volciis , Melpomene > cd- 
* mam* 
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' *' * ' 4 

Ode XXIV. 

. % > -r« • ’ *’ ^ 

J ’Ai mis enfin la derniere main à mon ou- 
vrage *, c’eft un monument qui durera fc 
plus que l’airain Ôç que le bronze j un mo- 
nument plus fuperbe qufc les pyramicjes 
d’Egypte : il eft à l’épreuve des pluies ÔC 
des vents : la fuite infinie des fiécles , ni le 
tems qui détruit tout , ne fçatiroit lui don- 
ner d’atteinte. Je ne mourrai pas entiere-i 
ment , 6c la plus noble partie de moi-même 
cchapera finement à la Parque. Ma réputa- 
tion toujours nouvelle s’augmentera dans 
la fuite des tems. Tant que le fouverain 
pontife accompagné de la diterete Veftale , 
montera les degrez du Capitole ; par tout 
ou l’impétueux Aufidp précipité fes paux , 
par tout où le fleuve Daunus, dont la four r 
ce eft aujourd’hui prefque toute tarrie , fe 
vit autrefois honoré par des Peuples gref- 
fiers -, on dira de moi : Horace , fils d’un 
fimple affranchi , s’eft fait une belle réputa- 
tion , & a mérité la faveur des Grands. Il a 
le premier trouvé l’art de faire en Latin 
des vers Lyriques à la maniéré des Grecsl 
Melpomene , prenez donc cet air de fierté 
que donne cette forte de mçrite , ne m’é- 
pargnez pas les lauriers j & couronnez** 
jpoi avec plaifir. 
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HORATIX FLACCÎ 

O D A R U M 

LIBER 2VARTVS. 

S 

Ode I. 

$ . 

P Indamm quifquis ftudet ®mulari> 

J ale ceratis ope Dedaleâ 
Nitiuir permis , vitreo daturus 
Nomina ponto. 

Monte decurrens velut amnis , imbres 
Qixem Taper notas aluere ripas , 

Fervet , immenfûfque ruit profonde) 

•- Pindarus ore : 

£nureâ donandus Apollinari -, 

Sen per audaces nova dithyrambos 
Vcrba devolvit , numedfque fertur 
Lese folutis ; 

Seu Deos , Regéfque canit , Deorum 
Sanguinem -, per quos cecidere jufta 
Morte Centauri , cecidit tremendx 
Flamma Chimæræ : 

Sîve , quos Eléa domum reducit 
p aima cadettes j pugilém-vç , equimvve. 


- I 

7 

« 

! 

! ODES 
1 D'HORACE, 

L IV K E gy AT RIE' ME. 

OdeL 

I Ules , vouloir cgnler le pindare , c’eft 
.vouloir s’élever dans les airs avec des 
aîles de cire , & s’expofer comme le fils de 
Dédale , ‘à donner Ton nom à une mer. Tel 
qu’un fleuve grofli par les orages & qui 
tombe avec impetuofité d’une montagne 
élevée, fe déborde dans les campagnes : Tel 
Pindare emporté par l’ardeur de fon genie, 
répand le torrent de Tes çxpreffions richesiSc 
abondantes.il mérite également les lauriers 
d’Apollon, foit que d’un ftile hardi, il roule 
de nouveaux mots 3 travers d’audacieuxDy*. 
thirambes , & qu’il affeéfce des cadences qui 
ne reconnoillènt point de loùfoit qu’il chan- 
te les Dieux, & le fangdes Dieux, ces Rois 
qui firent périr les téméraires Centapres,&: 
qui étouffèrent les feux de l’effroïable Chi- 
rnere:foit qu’il chante cesHéros qui s’en re- 
tournent immortalifez par les couronnes 
qu’ils ont remportées aux jçuxOlympiquesj 

> 
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Dicit , £c çentum potiore figniç 
Munere donat : 

Flebili (ponfa: juvenémye rapttim 
Plorat ■, ôc vires -, animum-ve , rnoréfqiiÊ 
Aqreos educit in aftra , nigroqtte 
Invidet Orco. 

Multa Dirçæum levât aura cyçimm , 
Tendit , Antoni , quoties in altos 
Nubium tra&us : ego apis Matin» 

More modoque , 

Grata carpentis thyma per laborem 
Plurimum $ circa hennis , uvidique 
Tiburis ripas, operofa parvus 
Çarmina fingo. 

Concilies majore poëta ple&ro 
Cæfarem , quandoque trahet feroces 
Per facrum çlivuni, mérita decoru$ 
Fronde , Sicambros j 

• » 

Quo nihil majus meliüs-ve terris 
Fata donavere , Bonique Divi , 

£Jcc dabunt , quamvis rpdeant in auriuri 

: Tempora priieum. 

• • ' * ~ ) 

Concines lêrtofque dies , & Urbis 
Publicnm ludum , fuper impetratQ 
Fortis Augufti reditu , forûmquç 
Litibus orbura. 


) 

Jè 

I es Odes d’H ora ce. Liv. IV. 19$ : 
ou ceux qui le (ont fignalez dans les combats 
du Celle , & à la courfe des chevaux} il leur 
1 fait par fes vers un préfent de plus grand 
prix , que ne feraient mille ftarucs érigées 
en leur honneur. Soit qu’il pleure un jeune 
époux enlevé à fa malheureufe époufe \ Sç 
qu’il porte jufqu’aux Cieux,la force,le cou- 
rage , les mœurs incorruptibles } il les fait 
vivre malgré la Mort.Toutes les fois cjue ce 
Cygne de Dircé prend l’ellort jufques dans 
les nues ? il fe foûtient toujours d’un vol 
égal. Pour moi dont le génie n’a rien d’é- 
levé , femblable à une laborieufe abeille , 
toute occupée à recueillir ce que les fleur? 
ont de plus exquis -, je compofe le long des 
bois & des eaux de Tivoli, des vers qui 
me coûtent beaucoup. Mais vous, Antoine, 
qui êtes né grand Pocte , vous chanterez 
Cefar d’un ton plus fort &C plus noble} lorf- 
que chargé des lauriers qu’il a méritez , il 
traînera au Capitole les fiers Sicambres at- 
tachez à fon char}yous chanterez ce Prince, 
le plus magnifique préfent & le meilleur 
que les Dcftins & les Dieux favorables 
aient jamais f it à la Terre, & qu’ils lui 
feront jamais -, quand les fiecles fuivans fe- 
raient autant "de fiecles d’or : vous nous di- 
tez les jours de feres,& les réjoüifïànces pu- 
bliques qui feront taire le barçau à l’hçu- 
roux retour du vaillant Augufte , que nous 
„ jurons enfin obtenu. Alors fi je puis y mè- 

I 

> 

Digitized by Google 
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T um meæ ( fi quid loquar aiidiendum ) 
Vocis accedet bona pars , & , ô Sol 
pulcher ! ô laudande 1 panam , repeptç 
Capfare felix. 

Tuque dum procedis ? Io triumphe-, 
î'Ton fernel dkimus , Io triumphe ^ 
Civitas omnis j dabimufque Divis 
Thnra benignis. 

Je decem tauri , tQtidémque yaccae j 
Me tener folvet yitulus , relictâ 
Matre qui largis juvenefcit umbri$ 

In mea vota.. 

Fronts .curvatos imita tus ignés 
Tettium Junæ referejîtis ortum, 

Quà notam duxit , iiiveus yideri , 
Cetera fjLilvus r 


Ode IL 




> Uem tu 9 Melpomene , femel 

Nafçent.em placido lumine videris^ 
Ilium non labor Ifthmms 

Clarabit pugilem j non equii? impigpjr 
Curru ducet Achaïco 

Victorenr, neqne res bellica Deliis ' 
O ma tu m fcliis ducem, > . . , » 

Qu bd regum t umidas contudpriç min#2* 
OH en det C^pitolio.: , • . 

Sed quæ J ibur aquae fertile perflitunt ^ 
Et. jfpi^jgp pejnorum foijjæ, ; , R 



Les Odes d’Horace Lïv. VI. 195 
îer quelque chofequi mérite d’ètre écouté, 
je ferai éclater ma voix , ôç la joindrai à la 
vôtre. O le beau jour l çhanterai-je tout 
rranfporté,ô l’heureux jour qui nous a ren- 
du Céfar de pendant cette marche nous 
nous écrierons, comblez de joie : Vive Cé- 
far j qu’il triomphe , qu’il vive à jamais : 
nous répéterons mille fois avec tout le Pe.u-. 
pie : Vive Céfar. Nous donnerons enfuite 
de l’encens aux Dieux propices. Vous en 
ferez quitte à leur égard pour dix taureaux 
ÔC autant de vaches j &: moi pour fatisfaire 
â mon vœu , j’immolerai un petit yeaumou- 
vellement fevré , qui bondit & folâtre dans 
de gras pâturages : fes cornes naiflàntes re- 
présentent le croiflant de la Lune dans fon 
troiliéme jour : aune marque près qu’il a 
fur le front , blanche comme neige , il elt 
parfaitement roux. 

Ode II. 


TL JT Elpoméne , le mortel que vous avez 
JL vjLune fois favorifé d’un de vos regards, * 
au moment de fa naillance,ne fe ligna Iera 
jamais dans les combats du Celle , ni â la 
courfe des chars *, il fe mettra peu en peine 
d’être grand guerrier, &on ne le verra poinç 
couronné de lauriers , monter au Capitole, 
pour avoir abbatu le fafte des Rois fuper- 
bes&:menaçans:mais les belles eaux qui en- 
vironnent les fertiles campagnes de Tiyoli, 
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Odamim Libéria 
Fingent Æolio carminé nobilem. 

Romtr, principis urbium , 

Dignatur fobolcs inter amabiles 
Vatum ponere me choros j 

Et jam dente minus mordeor invido,' 
O teftudinis aureæ 

Dnlcem qnæ ftrepitum, Pieri, temperas ; 
O munis quoque pifcibus 

Donatura cycni , fi libeat fbntim ï 
Totum muneris hoc tui eft 

Qnbd monftror digito prætereuntium 
Romnnæ fidicen lyro? \ ‘ ' . 

Qubd fpiro , 8c placeo ( fi placeo ) tuuirç 
eft 


Ode III. 

‘'V 

Q Ualem miniftrum fiilminis alitem , 
Cui Rex Deorum regnum in avç$ 

vagas 

Permifit , expertus fidclera 

Jupiter in Ganymede flavo ? 

Qlim juventas , 8c patrius vigor 
Nido laborum propulfit infcium, 
Vçrnique jam nimbis remotis , 
lnfolitos docuere nifus 
Venti paventem i mox in ovilia 
Demifit hoftem vividus impetus*, 

. Nunc in reluctantes dracones 

Egit amor dapis , arque pugnæ ; 
Quslémve læti$ caprea pafcuis 
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Les Ôdés d’Horace. LiV. IV. I97 
6c de fes fombres forets , en feront un fa- 
meux Poëte Lyrique. Les nobles 6c jeunes 
habitans de la Capitale du monde , me font 
l’horineut de me mettre au nombre des Poè- 
tes tendres &galandsj& je commence à être 
moins expofé aux traits de l’envie.O Mufe, 
qui réglez les doux fôns de la précieufe lyre 
que je tiens de vous l O divine Mufe,capa- 
ble de donner aux poiflbns même , tout 
muets qu’ils font, le chant du cygne , c’eft à 
vous à qui j’ai l’obligation de ce que les 
paflanS me font remarquer comme l’Inven- 
teur de l’Ode latine-, & fi j’ai le don de plai- 
re pendant que je fuis encore ait monde , 
c’e/l à vous que j’en fuis redevable. 

t. 

Ode III. 

t 

T El que l’oifeau qui porte la foudre de 
Jupiter, & que ce fouverain des Dieux 
fit roi des oifeaux, pour l’avoir fidellement 
fervi à Tenlevement de Ganiméde : Tel, 
dis-je, que cet oifeau animé par fa bouil- 
lante jeune fié , 6c par fi force naturelle à 
. fortir de fon aire j tout étonné qu’il effc , île * 
laifiè pas à l’ilïuc des hyvers,£c foûrenu des 
vents duPrintems , de mettre fes aîles a l’é- 
preuve, fond avec impétuofité fur les trou- 
peaux , poulie plus loin l’amour des com- 
bats 5 6c pôur fatisfaire la faim qui le dé- 
vore , aflaillit les dragons , malgré leur vi- 
goureufe réfi/lance : Tel qu’un jeune lion* 

1 “J . 
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Intenta , fnlvæ matris ab lïberc 
Jam lacté depulfum leonem 

Dente novo peritura vidit : 

Videra Rhæti bella fub Alpibus 
Driifnm gerentcm & Vindelici j quîbus 
Xlos undt dedu&tts per omne 
Tetnpus Amazoniâ. fecuri 

D extra $ obarmet , quaerere diftuli'j 
Nec fcire fa s eft omnia. Sed diti 
Latéque vicfcrices catervae 
Confiliis juvenis reviébe 

Senfere , quid mens ritè , quid indoles 
Nutrita fauftis fub penetralibus 
Poiïet quid Augufti paternus 
In pueros animus Nerones. 

Fortes creantur fortibus & bonis : 

Èft in juvencis , eft in equis patrum 
Virtus i nec imbellem feroces 

Progenerant aquilce columbam. 

Doctrina fed vim promovet infitam , 
RecHque cultus pedtora roborant : 

^ Utcumque defecere mores. 



* 


*1 r . 
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nouvellement forci de deflous fa mere , pa- 
foît terrible à une biche attentive à. de déli- 
cieux pâturages , & qui fe voit déjà comme 
la. proie de ces jeunes dents : Tel parut au 
pied des Alpes le jeune Drufus les armes à 
la main } & tel fut , à fa vue , l’effroi* des 
Vindé'lieiens & des Rhétiens* Ces peuples 
fe fervent de haches dans les combats , à la 
maniéré des Amazones : je ne me fuis pas 
encore informé d’où leur vient cette cornu-- ■ 
me. Le moïen dè tout fçavoir* Ce que je 
fçai, eft que ces troupes , depuis long-tems 
toujours victorieufes,après avoir porté loin 
leurs conquêtes , Viennent enfin d’être dé- 
faites par la valeur & la fage conduite de 
ce jeune Héros j elles ont éprouvé ce que 
peut un beau naturel , joint à un efprit ex- 
cellent, formé ddns un palais chéri desDienxj 
& ce que l’amour paternel d’Augufte pour 
les jeunes Nérons , eft capable de produire 
dans leurs grandes âmes. Il eft vrai que les 
gens de cœur &de probité , ont des enfans 
qui leur refïèmblent *, que les jeunes tau- 
reaux les bons chevaux fe reflèntent de 
leur origine ; que l’aigle noble 5c genéreufe 
ne mit jamais ait jour de foibles & de timi- 
des colombes* Mais lorfque l’inftruétion effc 
jointe à la vigtieur naturelle de l’efprit , il 
pouffe encore plus loin fa force & fon éten- 
due *, une heureuYe éducation augmente &c 
fortifie le courage j pour peu qu’elle vienne 
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Odarum Liber IV, 

Dedecorant benè nata culpæ* 

.Qitid debeas , ô Roma , NeronibuS '• 

Teftis Mecauruni flumen , & Afdrubal 
Deviclus , & pulcher fugatis 
Ille dies Latio tenebris 3 

Qi” primas aima rifit adorea , 

Diras per urbes Afcr ut Italas , 

Ceu flamnn per tasdas , vel Eui'us 
Per Siculas equitavic undas* 

Poft hoc fecundis ufque laboribus 
-Roraana pabes crevir , & iropio 
Vaftata Pœnorum tumultu 
Fana Deos habuere rectos* 

Dixitque tandem perfidus Annibal î 
C ervi , luporum præda rapacium , 

Scctamur ultro , quos opimus 

Fallere & effugere eft triumphus. 

Gens , qax cremato fortis ab llio , ' ' 

Jadata Tufcis æqüoribus , fâcra 
Natofque * maturofqne patres > 

Pertulit Aufonias ad urbes 3 - 

Duris ut ilex tonfa bip®nnibus 
Nigræ feraci frondis in Algido*; . J 

A 

i ‘ * ' * 
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Les Odes d’Horace. Liv. IV. zoi 
à manquer , les âmes les mieux nées fe dés- 
honorent par des fautes irréparables. O 
Romeique ne devez-vous pas aux Nérons 1- 
Le fleuve Métaurus Afdrubal vaincu , 
font témoins de ce que ces Héros ont fait 
pour vous» J’en attelle ce beau jour qui 
diflïpa les ténèbres dans tout le Latium,qui 
y fit renaître la gloire & l’abondance , que 
le barbare Carthaginois en avoitchaflëes : 
ce cruel Africain déloioitles villes d’Italie * 
comme le feu confume les forêts entières , 
on comme les Aquilons volent de Ilots en 
flots fur les mers. Depuis cet heureux jour, 
les fuccès qu’eurent nos jeunes Romains 
dans leurs travaux guerriers , ne firent 
qu’augmenter -, & les ftatucs de nos Dieux 
furent élevées dans les Temples que le fa- 
crilege Carthaginois avoir profané. Nous 
tirâmes enfin cet aveu du perfide Annibaî. 
Que faifons-nous? Lâches & timides Cerfs 
deftinez à être la proie de ces Loups ravtf- 
fans 'i Nous les pourfuivons 1. Hélas î 
Leur échaper Si les éviter feroit pour nous 
un glorieux triomphe i Cette fiere & bel* 
liqueufe Nation , après qu’îlion fut réduit- 
en cendres , fe fit paflnge à travcts.les 
éciieils & les tempêtes de la Mer Tolcane > 
pour établir en Aufonie fes Dieux , fes en* . 
Fans & fon Sénat. Semblable à un grand ♦ 
chêne de l’épaifle 8i fombre forêt du ferti- 
le mont Algide , ébranené à grands coups 

I v 
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Per damna , per cædes , ab ipfo 
Ducit opes animumque ferra. 

N on Hydra fedo coi'pore firmior 
Vinci dolentem crevit in Herculem 
Monftrum-ve fummifere Colchi 
Ma jus , Echioniæ-'ve Thebæ» 

Merfes profond© , pulchrior evenit ; 
Ludere , milita promet integrum 
Cum laude vidorem , gerétque , - 
Prælia conjugibûs loquenda. 

Carthagini jam non ego nuncios 
Mittam fuperbos : occidit , ocddît 
Spes omnis , & fortuna noftri 

Nominis , Afdrubale interempto. 

Nil Claudiae non efficient manus 
Quas &benigno numine Jupiter , « 

Défendit , & cura: fagaces 

Expediunt per acuta belli. 

O D E I V. 

D Ivis orte bonis , optime Romulae 

Cuftos gentis , abes jam nimium diu : 

r 

Maturnm reditum pollicitus Patrum 
Sando Concilio 3 redi. 

Lucêm redde tuæ » dux bone , patrix ; 


' «L 

' LeS O i>ïs d’Horace Liv. IV. toy 
de hache , elle tire de nouvelles forces du 
fer qui la- bielle-, fes pertes & (es deffaites 
€ie font que ftlever fon courage & fa gran- 
deur. L’Hydre à fept têtes ne s elevoit pas 
avec plus de violence contre l’invincible 
Hercule , à mefure qu’il les lui coupoit : 
non , ni Thebes , ni la Colchide ne produis 
firent jamais un monftre fi terrible que le ' 
Romain : le précipitez-vous au fond de la 
Mer > il en fort plus éclatant : En venez- 
vous aux mains avec lui ? quelque invincf- 
ble que vous aïez été jufqu’alors * il vous 
terraftera avec encore plus de gloire , <k 
livrera des combats , dont les jeunes veu- 
ves défolées parleront jufqu’â la mort. Le 
tems n’eft plus d’envoïer de fuperbes Cou- 
riers *a* Carthage : Afdrubal a péri ! Fortu- 
tune , efperances , honneurs : tout a péri 
pour nous avec lui ! Rien n’eft irapoftiblc 
aux Nérons -, Jupiter les prorege vifible- 
raent : leur infatigable application , & leur 
-Cprudence anticipée , les tirent avec hon- 
neur des guerres les plus hazardcufes. 

5 Ode IV. 

P Uiftant Prote&eur de la Nation Ro- 
maine , précieux don que nous ont fait 
les Dieux-, que votre abfence eft longue i 
Revenez vite , aimable PrinCe , notre au- 
gufte Sénat s’impatiente ; vous lui avez 
promis un prompt retour. Venez rendre à 

I vj 
1 \ 
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Inftnr veris enira, vultus ubi tuus 
Affulfit popuio , gratior it dies , 

Et foies mêliùs nitent? ■ $ 

Ut mater juvenem , quem Notas invido 
Flatu Carpathii trans maris æquora 
Cun&mtem fpatio longiùs annuo 
Dulci diftinet à domo. 

Votis, omnibufque , ôc precibus vocat; 
Curvo nec faciem littore dimovet : 

Sic defideriis i<fta fidelibus 

Quaerit patria Cæfarem. 

Tutus bos etenirn rura perambulat*: 
NutritruraCeres , almâque Fauftitas ; 
Pacatum volitant per mare navitæ : 'jf 
Culpari metuit fides : 

Nullis polluitiir cafta domus ftupris *, 

Mos &c lex maculofum edomuit nefas : 
Laudantur fimile proie puerperæi . 
Culpam pœna premit cornes, 

^ , *v 

Quis Parthum paveat ) quis gelidum Scy- 
then ? . , 

Quis , Germania quos horrida parturit 
Fœtus , incolumi Cæfare ? quis feræ 
Bellum curet Iberiæ ? 

Condit quifque diem collibus in fuis j •* 


* Ifes'ÔDES d’Horace. Liv. IV. Ipf 
Vos fiijets la lumière 6c la joie -, fi-tot que 
vous paroiflêz à leurs yeux , c’eft pour enx 
ton nouveau Primems k , les jours en font 
plus beaux , & le Ciel en eft plus fera in. 
De meme qu’une tendre mere a recours 
aux aulpices , fait des prières 6c des vœux 
pour hâter le retour de Ton cher fils, qifüri 
vent du Midi retient depuis plus d’un an 
au-delà des Mers , loin de la maifon pater- 
nelle : elle a les.yeux continuellement atta- 
chez fur le rivage : de meme la Patrie en- 
flammée de vifs 6c de preflàns defirs , foû- 
pire inceflâmment après fort Cefaf.Car fous 
le régné fortuné de ce bon Prince, le Bœuf 
trace paifiblement fes filions-, Gérés accom- 

£ agnée de l’heureufe abondance , nourrit 
:s moiflôns i Le Pilote Court fans crainte 
les Mers. On ne fçait ce que c’eft que de 
manquer à fa parole. La foi conjugale ré- 
gné dans les familles y la bonne éducation 
6c ces foix qu’Augufte a fi fagement établies 
ont banni ces affreux défordres qui portent 
avec eux leur infamie : on félicite les mereS 
de ce que leurs enfans reflemblent à leurs 
maris : k peine fuit de près l’infidélité. Qui 
des Romains , s’il eft afturé de la fanté de 
Cefar , s’avife de redouter le Partlie , le 
Scythe glacé , 6c l’Allemand , de quelque 
‘ énorme taille qu’il foit ? Qui s’inquiète fi 
le fier Efpagnol nous fait la guerre ? cha- 
cun paflè agréablement la journée fur fes 
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Êc vicem vidu.is dueit ad arbores : 

Hinc ad vinn redit lætus y 6c alteris 
Te menfis ‘adhibet Deum : 

Te miïltâ prece , te profequicur mero 
Defufo pateris j 6c Laribus tuum 
Mifcet nomen , uti Græcia Caftoris , 

« F* maghi memor Hcrculis. • 

tongas 6 utifiam , dux boue , ferias 
Pnrfftes Hefperiæ , dicimus integra * 
Sicci manè die , dicimus uvidi 
Cùm fol oceano fubefb 

Ode V\ 

* • c* 

D ïve > quem proies Niobeamagnæ / 
Viiïdicem ïingüæ , Tityofque raptor 
, 6c Trojæ propè vidor altæ 
Plithius Achilles. 

Ceteris major , tibi miles impat ; • 

Filins quamvis Thetidis marinæ , 

Dar dallas turres quateret tremenda ' 
CiïfpideNpugnax. 

ÎÜe j mordaci velut ida ferro 
Pinus , aitt impulfa cupreiîus Euro j 
Procidit Iatè , poÀiitque Collum in 
Pulvere Teucro, 

ïlle non inclufus eqüo , Minervae 


î Ie 
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Coteaux , s’occupe à marier enfemble la vi- 
gne avec l’ormeau î le jour eft-il iini î oiï 
s’en retourne gaiement boire chez foi : Au-' 
gufte , on vous- adore au deffert comme' 
Une Divinité y on Vous fait des vcfeux 8c 
des libations y on mêle votre nom avec les 
noms de fes Dieux domeftiques,à peu près 
comme les Grecs invoquent par reconnoif- 
fance , Caftor & le grand Heraile. O 1 le 
meilleur de tous les Princes 1 faites-nous 
durer long-tems ces fêtes 6c ce repos î Dès 
le matin nous le difons , nous le difons en- 
core le foir : à jeun , au fortir de table , ce 
font toujours les mêmes vœux. 

Odî V. 

G Dieu , qui fîtes fentir à Niobé * par 
la mort de fes enfans * la grandeur de 
votre pouvoir 8c la folie de fes infolens difî* 
cours. Dieu,dont Titius ieravilîèur éprou- 
va la vengeance aufli-bien qu’Achile , fur 
le point qu’il étoit d’emporter Troie: ce 
Héros fils de la Déeflé des Mers , n’avoif 
point fon pareil y mais il ne tenoit pas con- 
tre vous : il parut avec intrépidité devant 
llion , 8C lui donna de terribles fecoufl’es i 
cependant tel qu’un Pin abbatu fous les 
ctmps d’un fer acéré , ou qu’un Cyprès que 
le vent déracine , il tomba , 8c couvrit de 
fon corps étendu mort une terre ennemie, 
lln’étoit pas de caractère à s’enfermer dans 
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Sacra mentito , malè feriatos 
Troas , & lætam Priafni choreis 
Falleret aulam : 

# 

Sed palam captis gravis > heu nefas i heu î 
Nefcios fari pueros Achiyis 
Ureret flammis , etiam latentes 
Marris in alvo ; 

« “ 

Ni tuis vi&us Venerifque gratte 
Vocibuf Divum pater annihiler 
Rebus Æneæ potiore dudtos 

Alite muros» ' . * . 

Doctor argntæ fidicen Tlialîafc 
Phœbe , qui Xantho lavas amne crines , 
Danniar defende decus Camœnæ , ^ . 

Lævis Agyieu; 

* 

Spiritum Phœbus mihi , Phœbus artem 
Carminés , noménque dédit poetæ. 
Virginum primee , puerique claris 
Patribus orti , p * 

* »i 

Deïiæ tutela Deæ , fugaces 
Lyncas &c cervos cohibentis areu > 

Lesbium fervare pedem , meique 

Pollicis i&um : ” * 



Rite Latonæ pïierum canentes > 
Ritè crefcentem face Noctilucam 


* 


' Les Odes d’Horace. LiV. ÎV. ioy 
cc fameux cheval offert à 'Minerve fous 
prétëxte d’un vœu , pour fnrprendre en 
traître les Troïens & la Cour de Priara 
plongée à contre-tems dans les plaiftrs ; 
mais la ville emportée d’aflâin,il eût été in- 
flexible, &, ce qu’on né peut dire fans hor- 
reur , il eût fait périr par le feu jufqu’aux 
petirs enfins , même ceux qui dévoient 
bien-tôt voir le jour ; fi le Pere des Dieux, 
touché de Vos prières , Phebus , de de 
celles de Venus toute aimable , n’eût per- 
mis an pieux Enée d’aller fonder ailleurs 
un antre Troïe fous de meilleurs aufpices. 
Phebus qui apprenez aux Mules à toucher 
délicatement le Luth , qui lavez vos blonds - 
cheveux dans les eaux du Xanthe; Phebus , 
dont les rares ftatuës font l’ornemejit de 
Rome de de fes Places* répandez vos agrce- 
rnens fur une poifie nouvelle , de declarez- 
vous-en le Protecteur : le beau feu qui fait 
les Poëtes , le talent de tourner un vers 4 
la gloire qui fuit 1 un de l’autre , tout me 
vient d’Apollon. Jeunes filles , jeunes gar- 
çons , illultres enfans protégez de Diane *• 
dont Tare arrête les Lynx Sc les plus vîtes 
Cerfs; obfervez la mefure de ce vers qu’in- 
venta Sappho , de fuivez exactement la ca- 
dence de ma Lyre. Chantez avec juftelïè Je 
fils de Latône , chantez cette Divinité qui 
éclaire la nuit de fon CroilTant lumineux , 
<jui dçnnç aux fruits leur maturité , de qui 
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Profperam frugum y eelerémque prono$ 
Voivere ménfesw 


ï^upta jnm dictes ; Ego Dîs amicum $ 
Sreciilo feftas refer ence luces , 
Reddidi earmen docilis modorum 
Vatis Horatî. 


Ode VI, 

D Imigere nives , redeunt jam gramina 
campis : 

Ârboribufque comae t 

Murat Wrra vices , & decreicentia ripas 
Flumina prætereunt : 

Gracia eum Nymphis , geraimfque foro^ 
ribus aiider 

Ducere nuda choro*. 

Iramortalia ne fperes monet annus , SC 
almum 


. Qu* rapi: hora diern i 
Frigora mirefcimt Zephiris y ver protcriC 
' æftas 

' ïriteritura , fitnul ' ^ 

Pomifer autumnus fruges effuderit y Si 
mox 

Bruina recurret" iners. 

Damna tamcli celer es réparant eceitftià 
ïunæj , 

ï^os ubi decidimus ■ • 

Qüo pius Æneas , quo T ullus dives Si An-* 


Les Odes d’Hoïiàce. Liv. IV. iit 
par Ton cours précipité fait rouler les mois. 
Un jour dans un âge plus avancé , lorfque 
vous ferewnariées , vous ferez bien-aife 
de dire : Au commencement de ce fiecle , je 
chantai ma partie dans une hymne séculaire 
de la façon d’Horace j fes vers ne déplurent 
pas aux Dieux. 

Ode VI. * 

/ . 

L Ês neiges ont difparu , nos campagnes 
reprennent leur verdure , & nos Bois 
leur feiiillage. La terre éprouve un heureux 
changemenr les rivières qui commen- 
cent à décroître,ne partent plus leurs bords. 
Une desGraces négligemment habillée, don- 
ne la main aux Nymphes , &c prend avec 
elle fes deux fœurs pour danfer toutes en- 
femble. Les heure? & les années qig nous 
ravirtènt d’heureux jours , nous difent en 
leur langage , de ne nous point flatter d’ê- 
tre ici-bas immortels. Les Zephirs fucce- 
dent aux frîmats j l’Eté fuit de près le Prin- 
temps , pour finir bien-rôt lui-même, & dès 
que l’Automne nous aura prodigué fes 
fruits , voila les frimats revenus. Ainfi les 
faifons s’en vont& (é fuccedent les unes aux 
autres ; mais de nouvelles Lunes les font 
bien-tôt renaître. Pour nous', quand nous 
fommes arrivez au trifte féjour des Ancus , 
des Tullus , des Enées , nous ne renaifîôns 
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• . Pulvis &c umbra fumus. 

Qyis fcit an adjiciant hodiernæ craft!ria 
fummæ ' • 

Tempora Dî füperi ï 
Çiincta îrianus avidas fugient heredis ; 
amicd 

Qnæ dederis animo. 

Cùm femel pccideris , Ce de re fplendida 
Minos 

• ' *% 

Fecerit arbitria , 

Non , Tôrqiiate , genus , non te facundia, 
non tfc 

Reftituet pietas. [ dicum 

Irtfernis neque enim tenebris Diana pu- 
Libcrat Hippolytum : 

Nec Lethæa valet Thefeus abrumpere caro 
Vincitla Pirithod. 

# Ode V*li. 

D Ônarfcm pateras , gratâqne commo- 
dus , 

Cenforine , meis cera fodalibus : 

Donarem * tripodas , premia fortiura 
Graiomm * neque tu peflima muiierum 
Ferres jdivite me feilicet artiurii 
Quas aut Parrhafius protitlit , aut Scopas* 
Hic faxo , liquidis ille coloribus 
Solers nunc hominem ponere , nunc 
Deum. 

* Tripodas. Des tréjnei. 


Les Opes ç’H o r ^ c e Liy. IV.. n$ 
point , nous devenons comme eux , Ombre 
&pou(liere.Nous vivons aujourd’hui; 6c ce •' 
jour eft un prefent que nous font les Dieux; 
qui fçait s’ils y ajouteront le jour de de- 
main î Croïez-moi , divertiilêz-voiis bien ; 
ce que vous aurez emploie à votre plailir 
eft autant de fouilrait à i]n heritier âpre 6c 
vif. Non , mon cher , Torquatus , dès que 
Minosaura fouverainement décidé de votre 
fort , il n’y a ni éloquence , ni noblefle , ni 
pieté qui tienne contre cet arrêt,; vuus n’en 
reviendrez; plus ; Diane n’çn a pû appeller 
en faveur du chafte Hippolyte ; 6c nous ne 
voïons point que Thefée fur les fombres 
bords , quelqu’ami qu’il f&c dç Pirithous 7 
J’ait fçû tirer des fers. 

O D E VII, 

S I j’avpis chez moi des chefs-d’oeiïvres de 
ces grands maîtres de l’art 6 copas ÔÇ 
Parrhafius , l’un excellent Peintre , 6c Pa li- 
tre fameux Statuaire ; tous deux également 
habiles à exprimer une figure d’homme, ou 
la figure d’un Dieu ; je ferois avecplaifir à. 
mes amis de ces fortes de prefens , dont on 
récompenfoit en Grece les plus célébrés À- 
. fhletes ; je leur donner ois des couppes , dç: 
ces belles tnftes à la Grecque, des ftatuës de 
bronze. Vous jugez bien, Cenforinus . que 
jç ne vous partagerpis pas le plus mai i mai$ 
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je ne fuis pas riche en Antiques ; &r heu- 
reufement pour moi, quoique vous en aïez 
allez railonnablement , Sc de fort belles, ce 
ji’eit pas ce que vous ellimez le plus. Vou? 
aimez les vers, je puis vous en offrir de paf- 
fables , je m’y connois allez , pour les priler 
ce qu’ils valent. Les ycrs d’Ennius relevent 
plus la gloire de ce grand homme , à qui la 
deftruârion de la perfide Carthage a mérité 
le glorieux furnom d’Africain , que t.ous ces 
titres pompeux qu’on lit grave? fur le mar- 
bre dans nos places publiques 5 que ces 
monumens fuperbes , qui font revivre les 
Héros , & qui nous retracent fans ^çelfe la 
fuite précipitée du fier &c menaçant Anr 
nibal , forcé à retourner honteufenient fur 
fes pas. Es l’on ne peut point dii;e que 
les faits héroïques des Grands hommes » 
foïent dignement recpmpenfèz , fi quelque 
Pocte excellent ne les releve. Penferoit-on 
un fils de Mars & d’Ilie , fi le filence jalouj 
de la gloire' de Romulus , a voit enlevé dans 
l’oubli ce qu’il a fait pour Rome ? Et fi lç 
jufte Eaque a échappé aux eaux du Styx , 
s’il elj adoré comme un Dieu dans les 
champs Elifiens.il n’en efl redevable qu’à 4 . 
force des vers,qu’aux foins ernprefîez&aux 
veilles des fameux Poëtes. Les Mu£es ren- 
dent immortels ceux qui méritent de l’ctre j 
.elles les mettent au nombre des Dietix : 
jious ne fçaurions pas fans les Mufes que 



Digitized by Google 


I 


j.r£ Odarum Liber IV. ^ 

Optatis.epulis impiger Hercules s . 

Clarum Tyndaridæ fidus ab infimis 
Quaflàs eripiünt æquoribus rates ; 

Ornams viridi tempqra pampino 

Liber vota banos aucit ad exitus t 

- *• » 

Ode VIII, 

N E forte credas inrgritura , qux 

Longé fonantem natus * ad Aufidum, 
Non ante vulgatas per arces , 

Verba loquor îbcianda çhordis r 

Non , fi priores Mxonius tener 
£edes Homerus , Pindariex latent, 

Ceæque , & Alcxi minaces , 

Stefichorique graves Çamoene î 

Nec , fi qnid olim lufit Anacrçon , 

Pelevit xtas : fpirat adhuc amor ? 
Vivunrque commifli calores 
Æolix fidibus puelljc. 

Non fola comptqs arfit adulceri ' 

Crines , & aurum veftibus illitum 
Mirata , regaléfque cnltus , 

Et comices * Helene Lacxna j 

. primuf-ve Teucer tcla Cydonio 
Direxit arçu : non femei Ilios 
• Vexata : non pugnavit ingens ' 

ïdomeneus , Srhenekïf-ve fqlu$ 

... i * / 

' ÿ A4 Avfidum. Pais groflic^. - 
. 1 l'infa* 
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Ies Odes* d’Horace Liv. IV. ir 7 
l'infatigable Hercule Te trouve enfin à la 
table de Jupiter ; que Caftor 8c Polfiix , 
ces conftellations bien-faifantes, tirent heu- 
reufement du naufrage les vaifleaux prêts 
de périr ; &C que Bacchus couronné de 
pampres verdoïans , comble les vœux de 
Tes favoris. 

Odç, VIII, 

N ’Allez pas croire , illuftre Lollius ; 

que les vers d’un Poé'te Lyrique né 
près de l’impetueux Aufide,& qui n’a point 
de modèle chez les Latins , pétillent ja- 
mais. Quoiqu’Homere foie le Prince des 
Poctes , Pindarene laifle pas d’avoir fon 
mérité , aufli-bien que le touchant Symo- 
nide , le terrible Alcée , ce fléau des Ty- 
rans , 8c Stefichore , dont la Pocfie eft; fi 
majeftueufe. Le tems n’a point encore don- 
né d’atteinte à l’élegant badinage d’Ana- 
créon , non plus qu’aux tendres vers de 
Sappho , dont les expreffions font autant 
d’images de tout le feu de fa paflion a qu’el- 
le n’ofoit confier qu’à fa guitharre. Hélene 
n’eft pas la feule qui fe foit làiflée furpren- 
dre à la belle chevelure d’un jeune Prince , 
à la nombreüfe fuite de fes favoris , 8ç à la 
vue d’un habit tout broché d’or. Avant T eu- 
cer il y avoir eu d’habiles tireurs d’arc. Ilion 
a été afiîegé plus d’une fois. Le grand Ido- 
menée a 8c le brave Sthenelus , ne font pas 

K 
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Dicenda Mufis prælia : non ferox 
Hector , vel açer Dciphobus graves 
Exçepit ictus pro pudicis 

Conjugibus puerifque primus» 

Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi ; fed omnes illachrymabileS' 
Ui'gentur j ignotique , longâ 

Nocte , earent quia yate façro P 

Pauliim fepukæ diftat inertire 
Cela ta virtus. Non ego te meis 
Chartis inornatum fdebo , 

Towve tuos patiar labore$ 

Impune , Lolli , çarpere lividas 
Obliviones, Eft animus tibi 

Rerumque prudens , Sc fecundis 
Temporibus dubijfque re^us 

Vindex ayaræ fraudis , &c ablfinens 
Ducentis acj fe cun&a pecuniæ j 
Confulque non unius anni r 

Sed quoties bonus atque fidus 

Judçx Iioneftuia ^ræti^liç utili , de 
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les feuls qui aient livré des combats dignes 
du travail ôç de l’application des Mufes. 
Quantité de grands hommes avoient reçu 
autrefois de profondes bleflures pour la dé- 
fçnfe de leur Patrie , quand le formidable 
Hector, 8c l’entreprenant Déiphobe s’expo- 
ferent à tous les traits de l’ennemi pour la 
confervation de leurs fideles époufes, &c de 
leurs chers enfans. Mille vraisHeros avoient 
donné des marques de leur valeur , avant 
qu’Agamemnon fit parler de luij on ne par- 
le point d’eux -, on ne les regrette point , ils 
font enfevelis dans les ténèbres d’une éter- 
nelle nuit ; d’où vient ’ c’eft qu’ils ont eu le 
malheur de n'avoir point trouvé de Pocte 
qui les air chantez. Un grand merirç ignoré, 
différé peu d’une vie fainéante & obfcure. 
Pour vous , Lollius , ma plume vous fera 
connoître , & je ne fouffrirai pas qu’un en- 
vieux oubli enleve impunément tant & de 
fi glorieux travaux à la Pofterité. Je publie- 
rai cet efprit éminent , fi expérimenté dans 
les affaires , &c toujours égal dans Je bon 
comme dans le mauvais fuccès. Je publie-, 
rai ce définterefTement admirable , de 
nereux mépris que vous avez pour^^ 
cheffes , elles ont beau tout at^^ 
êtes à l’épreuve de leurs chai / 
r fécuteur inexorable des * 

On fçaura que vous av^-' 

année le Confulat 5 
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Rejeeit alto doua nocentium 
Viilta , & per obftantes catervas 
Explicuit fua victor arma, 

4 

Non poflldentem muka vocaveris 
Rectè beatum : rectiùs occupât 
Nomen beati qui Deorum 
Muneribus fapienter uti , 

Duramque callec pauperiem pati , 

Pejiifquc letho Hagiti'um tuner. 

Non ille pro caris amicis , 

.Aut patriâ timidus perire. 

Ode IX. 

O Formofus adhuc , 6c yeneris munçn- 
bus porens , 

Iniperata tuæ cum yeniet pluma fuperbiæ , 
Et , qupe nunc humeris involitant , decidç- 
jrint corax , 

N une ÔC qui color eft puniceæ flore prior 
rofæ , 

tus Ligurinum in faciem verterit hif- 
<**idam , 

( quoties te in fpeculp yiderîs 
cur padetn non puçrg 
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fité autant de fois , qu’çn Juge plein de 
droiture de de probité , vous avez facrifié 
l’intérêr au devoir j que vous avez rejetté 
avec dédain les prefens que vous offroic le 
crime j de que malgré la brigue de les trou- 
pes des feelerats , vous avez fçu déploïer 
les étendarts de Thémis , de la rendre vie- 
torieufe. Ce ne font pas les grands biens 
qui rendent l’homme heureux : celui-là l’efl 
à plus jufte titre, qui fçair ufer avec fagefie 
des prefens que lui font les Dieux j qui a le 
don de fouffrir patiament l’indigence, quel- 
que dure qu’elle foit -, de qui redoute le 
crime beaucoup plus que la mort. Un hom- 
me de ce caractère eft toujours prêt à s’im- 
moler pour fes amis de pour fa Patrie. 

Ode IX, 

L Igurinus,vous ères encore tout fier des 
grâces de de la beauté dont Venus a pa-* 
ré votre vifage j mais pour donner votre 
orgueil , une rude de épaifie barbe viendra 
plutôt que vous ne penfez , ombrager vos 
joues polies de lifiées. Lorfque ces beaux 
cheveux , qui fiotent agréablement fur vos 
épaules , feront tombez , de que les rides 
de la vieillefiè fuccedcront à ce teint fleuri 
de plus vermeil que les rofes j Ligurinus 
alors ne fe reconnoifl.tnt plus lui-même , 
dira , fe regardant au miroir : Helas ! que 
n’avois-je dans ma jeunefie les lumières de 

Kiij 
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Vel cur his animis incolumes non redeunt 
genæ ? 

O D £ X* 

E St mihi nonum fuperantis annum 
Plenus Albani cadus ; eft in horto , 
Phylli , necftendis apium coronis , 

Eft hederæ vis 

Milita , quâ crines religata fulges : 

Ridet argento domus ; ara caftis 
,Vin6ta verbenis avec immolato 
Spargier agno : 

Cun&a feftinat manus j hue & illuc 
Curfitant miftæ pueris puellæ ; 

Sordidum flammæ trépidant rotantes 
Vertice fumum. 

Ut tamen noris , quibus advoceris 
G and iis , Idus tibi funt agendæ -, 

Qui dies menfem Veneris marinas 
F indit Aprilem : 

Jure folennis mihi , fan&iorque 
Penè natali proprio i quod ex hac 
Luce Mecenas meus affluentes 
Ordinat annos. 

Ode XI. 

J Am veris comités , quae mare tempé- 
rant , 
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le bon fens que j’ai aujourd’hui i Eh ! faut- 
il que cette jeuneflè n t puiflè me revenir 
dans les fentimens où je fuis. 

O È £ 

P Hyllis, j’ai dans ma cave un tonneau de 
vin d’Albe qui pafle la neuvième année 5 
j’ai dans mon jardin force perfil pour faire 
des couronnes -, j’ai du lierre en quantité j 
vous fçavez quelle grâce il vous donne , 
quand vous en ornez vos cheveux. L’argen- 
terie brille de toutes parts dans ma maifon *, 
l’autel de gazon couronné de vervennes * 
que j’ai préparé , femble n’attendre que la 
victime pour être immolé* Tous mes gens 
font en mouvement j valets, fer vantes, tous 
s’empreflênt à qui mieux mieux. Une épaif* 
fe de noire fumée fuivie de gros flocons d’u- 
ne flamme tremblante , paroît déjà. Afin 
cependant que vous fçaehiez , Phyllis , à 
quelle fête je vous invitejc’eft à la mi-Avril, 
jour qui partage jufte ce mois confacré àVe-* 
nus : jour que j’ai raifon de fêter, 5c qui efb 
prefque plus facré pour moi que le jour de 
ma naiflance , parce que c’eft de ce jour que 
mon illuftre Mecenas compte fes années,* 
qui ne viennent helas , que trop vite I 

Ode XL 

L E s Zéphirs inféparables de la belle fai- 
fon, rendent à prefent la mer navigable^ 

Kiiij 
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Impeilunt animæ lintea Thraciæ : 

Jam nec prata. rïgent * nec fluvii ftrepunÇ 
Hybernâ nive turgidi. 

Nidum ponit , Ityn débiliter gemens , 
Infelix avis , &Cecropiæ. domus 
Æternum opprobrium , quod male barbai 
ras 

Regum eft ulta libidines. 

Dicunt , in tenero gramme, pinguium 
Cuftodes ovium carmina fiftulâ 5 
Deledlantque Deiim , cui pecus , nigC 
Colles Arcadiæ placent. 

Addnxere fitim tempora , Virgili : 

Sed preffiim Calibus ducere Liberum 
Si geftis , jnvenum nobilium cliens , 

Nardo vina merebei e : 

- . ' \ : "M 

Nardi parvus onyx eliciet caclum , ‘' r ^ r : " { 
Qui nunc Sulpiciis accabat horrèis ' / 

Spes donare novas largus , amarâquç * 
Curarum eluere efficax. 

• Ad quæ fi properas gatidia , cum tua 
v.Velox mer ce veni : non ego te meis 
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leur fouftle doux 8c modéré enfle les voiles, 
8c fait voguer les vaiflèaux. Nos prairies 11 e 
font plus hériffees de glaçons, 8c les fleuves 
que la fonte des neiges avoit auparavant 
fait déborder,coulent à prefent paisiblement 
8c fans bruit. Procné qui couvrir à jamais 
d’infamie la famille Roïale de Cecrops , 

{ jour s’être vengée trop inhumainement de 
a brutale paflion deTerée fon mari; Procné 
inconfolable de la mort de fon cher Itys , 
changée en Hirondelle , fait fon nid en fe 
plaignant toujours d’un ron lamentable. 
Nos Bergers négligeament couchez fur 
l’herbe tendre , en gardant leurs moutons , 
chantent 8c réjoüiflent du fon champêtre de 
leurs chalumeaux , ce Dieu à qui les beaux 
troupeaux 8c les fombres collines d’Arcadie 
plaifent infiniment. On eft altéré en cette 
faifon ; vous le fçavez, Virgile , fi bien ve- 
nu chez nos jeunes Princes. Etes - vous 
friand du vin de Gales ? on vous en fervi- 
rajmais il vous en coûtera un peu de Nard : 
oui j une petite fiole de Nard fera vuider 
un tonneau du meilleur vin que Sulpicius 
ait dans fa cave -, ce vin produit d’excellens 
effets-, il fait naître de nouvelles ef^erances, 
8C diflàpe les chagrins les plus inviterez. Si 
le cœur vous en dit pour cette petite dé- 
bauche *, dépêchez-vous , 8c ne venez pas 
les mains vuides -, car afin que vous le fça- 
chiez , je ne prétens point faire comme nos 

Ky 
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Immunem meditor tingcre poculis , 

Plenâ clives utindomo : 

Verùm pone moras , & ftudium Incri ; 
Nigroiïimque memor , dumlicet , ignium, 
Mifce ftultitiam confiliis brevem : 

Duke eft defipere in loco, 

O 0 b XII. 

A Udivere , Lyce , Dî mea rota , Dî 
Audiyere , Lyce j fis anus , &c tamen 
Vis formofa videri j 

Ludifque &c bibis irapudens. 
Importunus Amor tranfvolat aridas 
Quercus , & réfugie te quia luridi 
Dentes , te quia rugæ 

Turpant , &c capitis nives : 

Nec Coæ referunt jam tibi purpuras , 
Necclari lapides tempora , quæ ferael 
Notis condita faftis 

Inclufit volucris dies. 

Quo fugit Venus 3 heu 1 quo-ve color de- 
cens i 

Qu o motus ? Quid habes illius > illius 
Quae fpirabat amores , 

Qiiæ me furpuerat mihi 3 
Félix poft Cynaram , notaque , & artiurn 
Gratarum faciès 3 Sed Cynarae brèves 


«I 
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grands Seigneurs , c’eft-â-dire , vous réga- 
ler fans qu’il vous en conte. Sur tout ne tar- 
dez pas , faCrifiez à votre plaifir quelque 
profit que vous pourriez faire*, 8c puifque 
les Dieux vous donnent le tems de penfer 
que vous devez mourir -, penfez nufli que 
quelquefois un peu de folie mêlée avec 
beaucoup de fageflè , ne gâte rien : en ef- 
fet , être un peu fou , mais à propos 3 c’eft 
Un grand plaifir dans la vie. 

Ode X I L 

L Ycê , les Dieux favorables ont écouté 
mes vœux, je fuis exaucé > vous vieillit- 
fez -, & cependant vous vous piquez encore 
de beauté j vous badinez , vous folâtrez j 
vous buvez fans en rougir* L’amour tou- 
jours inquiet ne voltige qu’autour des ar- 
bres fleuris , & ne s’arrête point fur d’au- 
tres ; vos dents noires 8c gâtées, votre teint 
ridé & les neiges de votre tête lui foncpeuri 
vos habits magnifiques & Vos brillantes 
pierreries,ne feront pas renaître ces jeunes 
ans que le tems trop rapide rappelle à cer- 
taine datte que nous coitnoiftons. Helas l 
qu’eft devenu ce bon air?Que font devenues 
ces grâces , cett? rare beauté? Que vous r e- 
fte-il de ces appas & de ces charmes , qui » 
malgré moi , m’enlevoiént , 8c aufquels je 
ne trouvois rien de Comparable , à Cynare 
près î Mais la deftinée de Cynare a été bien 

Kvj 
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• Aniios fîita dederunt , 

Servatura din parem 
Cornicis vetulæ temporibus Lycei* 
Pofl’ent ut juvenes vifere fervidi y 
Multo non fine rifii , 

Dilapfam in cineres facem. 

Ode XIII. 

O TJaecura Patrura , quæ-ve Quiritium , 
Pienis fionorum muncribus tuas » 
Augufte , virtutes in ævuni 

Per titulos , memoréfque faftos 

Æternet ? O , quâ Toi habitables 
Jllnftrat oras , maxime Principum, 

Qtiem legis expertes Latinæ 
Vindelici didicere nuper 

Quid Marte poflïs : milite nam tuo 
Drufus Genaunos , implacidum genus , 
Preunofque veloces , 3c arces 
Alpibus importas tremendis 

Dejecitacer , plus vice fimplici. 

Major Neronum nox grave p radium 
Commifît 3 immanéfque Rhetos 
Aufpiciis pepulit fecundis s 

Spe&andus in certamine Martio , 
Devotamorti pectora liberæ 
Quantis fatigaret ruinis , 

Indomitas propè qualis imda$ 

Exercet Aufter, Pleïadum choro 
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Courte^ la votre fera plus longue } jamais la 
plus vieille corneille n’aura vécu fi long-- 
tems que vous. Spectacle fort divertiflânt 
pour nos jeunes fous , devoir ce flambeau 
qui menaçoit de confumer tout , enfin ré-* 
duit en cendre. 

Ode XIII, 

A Ugufte , quels monumens le Sénat SC 
le peuple Romain, peuvent-ils ériger 
à votre gloireîquels efforts peuvent-ilsfaire 
pour immortalifer vos vertus l quels foins 
peuvent-ils prendre,pour en conferver dans 
les Faites la précieufe mémoire ? O le plus 
grand des Princes qui commandent dans 
les régions habitables que le Soleil éclaire î 
O vous! qui avez fait depuis peu fentir vô- 
tre puilïànce auxVindéliciens qu’on n’avoic 
encore pu foiimettre^car c’eft à la tête dcvos 
armées , que l’infatigable Dr U fus a domté 
les Breunes agiles ôc les barbaresGénaunes, 
après avoir plus d’une fois abbatn les Forts 
qu’ils avoient élevez fur les hauteurs les 
plus affreufes des Alpes. Quelque tems 
après , Tibere fous vos aufpices, aiant livré 
bataille aux terribles Rhétiens, les chargea 
vivement , &c les tailla en pièces , Qiiil fai- 
foit beau voir ce Héros dans la mêlée, faire 
tomber à fes pieds ces hommes obftinez a 
moui'ir pour leur liberté! Semblable au vent 
(du midi , qui tandis que les Pleïades fen- 
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13 o OdArüm Liber I V* 
Scindente nubes , impiger hoftiurri 
Vexare turmas , & frementem 

Mittere éqiium medios pér igties* 

Sic * taiirifb'rmis volvitur * * Aufidus , 

Qui régna Daiini pracfluit Àppuli * 

Cùm fævit , horrendâmque cultis 
Diluviem meditatur agris : 

Ut barbarornm Clodius agmina 
Férrata vaflo diruit impëtu ; 

Primofque 5c extremos mëtendô * 
Stravit huraiim fine clade vidfcor } 

Te copias , te confilitim 5c tuos 
Prxbente Divos. Nam tibi , qüo die 
Portais Alexandria fnpplex s 
Ér vacilam patefecit aülam > 

Forturia luftrô profpera tertio 
JBeili fecundos reddidit exitus * 

Laudémque , 5c optatum pera&is 
Imperiis decus arrogavit* 

Té Cantaber non antè domabilis * * 
Medufque , 5c Indns , te profugus Scythes 
Miratur , b tutela præfens 

Italiæ , dominæque Romoc 1 

Te fontium qui celât origines 
Niiû'que 3 5 c Ifter * te rapidus Tigris $ ^ 
Te belUiofri qui remotiS 

Obftrepit Oceaîius Britannls * 

\ 

* Tnurifor', is. Oui a la figure d’un tà ireau. 
T * * Aufidus. Qui arrofe cette partie de la 
PoüUle ou Daunus a régné. 
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dent la nue * renverfe les uns fur les autres 
les flots qu’il a lui-même irritez j il enfonce 
1 epée à la main les bataillons ennemis y il 
poulie au milieu des feux fon cheval écu- 
'mant. Quand l’Aufide commence à mugir , 

& fe prépare a ravager par dé trilles inon- 
dations les terres qui donnent le plus d’ef- 
pérance , il ne rouie pas fes eaux avec plus 
de furie, que Tibere enfonce les efeadrons 
les plus intrépides ôc les mieux armez, il 
perce les premiers & les derniers rangs fans 
perte des liens -, il jonche la terre de morts j 
c’eft par la valeur de vos troupes, par la fa- 
gelîe de vos confeils &c par la faveur dé vos 
Dieux, que vous lui aviez rendus propices, 
qu’il s’eft acquis tant de gloire : tar quinze 
ans après qu’ Alexandrie üippliante vous eût 
ouvert fes ports , & les entrées de fon Pa- 
lais : la Fortune dévoiiée d votre facrée 
perfonne , femble avoir exprès choifl le 
même jour , pour couronner le fuccés de 
vos armes , Sc terminer vos travaux guer- 
riers par une paix nulïi glorieufe que vous 
la pouviez fouhalter.O Dieuvifible! refpe- 
éfcable défenfeur de l’Italie & de la capitale 
du monde , leCantabre jufqu a préfent in- 
domté , le Mede, l’Indien, le Scythe errant 
& vagabond font frappez d’étonnement. Le 
Danube, & le Nil, dont la fource elt inconn- 
nuë , le T îgre impétueux j l’Océan , peré de 
mille & mille monllres , dont les flots 
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Te non paventis funera Galliæ , 
Duræque tellus audit Iberiæ; 

Te cæde gaudentes Sicambri 
Compofitis venerantur armis* 


Ooe XIV. 

P Hœbus volentem prælia me loqui * 
Vicfcas & urbes , inCrepuit lyrâ , 

Ne parva Tyrrhenum per æquor 
Vêla darem. Tua , Cæfar , tetaS 

Fruges Si agris rettulit uberes j 
Et figna noftro rdlituit Jovi 3 
Direpta Parthorum fuperbis 
Poftibus -, & vacuum duellis 

Jamtm * Qurrini clauiit *, Si ordinem 
Rectum , Sc vaganti fræna licentiæ 
Injecit , amovitque culpas , 

Et veteres revocavit artes 

Per quas Latinum nomen , Si Italae 
Çrevere vires , famâque , Si Imperî 
, Porredta majeftas ad ortum 

Solis , ab Hefperio cubilL 

Cuflrode rerum Cæfare , non furot 
Çivilis , aut vis eximet otium j 

î üjfirini. Bâti par Romulus, 




IbL Odes d’Horace. Lîv< IV. ij| 
battent avec tant de bruit les côtes de la 
grand’Bretaspie , les Gaulois , qui d’un air 
intrépide affrontent la Mort , les Efpagnols 
hautains 3c cruels , les Sicambres qui fe re- 
vaillent de fang 3c de carnage, tous ces 
peuples féroces mettent bas les armes , 3C 
vous adorent. 

Ode XIV. 

J ’Allois chanter, des combats 3c des prifeS 
de villes* mais Phébtis me frappant de fa 
y :e , m’a dit : Horace , votre vaiflèau eft 
fragile, ne l’expofez pas fur la mer de Tof- 
cane.Je feus que Phcbus a raifon : ma mufe 
eftplus propre, Cefar, à peindre l’heureufe 
abondance que vous faites renaître dans 
nos campagnes : le ciel avoit refervé à vo- 
tre régne la gloire de recevoir dans leCapî- 
tole les aigles Romaines , que le Parthe , 
fier dune telle conquête , avoit attachées 
dans fesT emples*de terminer les guerres de 
l’Etat , 3c de fermer pour jamais le Temple 
de Janus. C’eft à la faveur de cette Paix, 
que vous avez rétabli l’ordre -, réprimé la 
licence effrenée*, banni le vice-, fait refleurir 
les beaux arts 8c toutes les vertus de l’an- 
dfenne Rome ; qui en multipliant fes forces, 
a rendu refpectable atout l’Univers, la ma- 
jefté de l’Empire-, 3C porté fon nom jufqu’auX 
extrémitez du monde. Tant que Cefar 
tiendra le gouvernail, nous n’aurons àcrain- 
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* *- 

Non ira , quæ procudit enfes , 

Et miferas inimicat tubes. 

Non qui profundum Danubiüm bibunt , 
Êdi&a rumpent Julia -, non Getce , 

Non Seres , infidive Perfæ , 

Non Tanain prope flumen ôrti. 

Nofque 5c profeftis lucibus &: facris , 
Inter jocofi mimera Liberi j 

Cum proie , matromfque noftris , 

Ritè Deos priùs apprecati, 

4 

Virtute fundtos moiré patrum duCes , 
Lydis rémifto carminé tibiis , 

Trojâmque , 5c Anchifeil , 5i almtc 
Progeniem Veneris canemus* 
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dre ni guerres civiles,ni guerres étrangères; 1 

la fureur populaire qui perd les villes en- 
tières par dé cruelles difienfion'S ; qui forgé 
& qui met entre les mains des Citoïens,de$ 
armes pour s’entretuér , ne donnera jamais 
d’atteinte à la paix. Les peuples ni les na- 
tions du Danube &c du Tanaïsné violeront 
point vos loix.Les Seres,les Getes, les Per- 
fes même , tout perfides qu’ils font , feront 
fidelés à les obfervér. Et nous avec nos fa- 
milles , après avoir prié les Dieux les jours 
de fetes,& les autres jours fans diftincfcion } 
mêlant nos voix au fon des flûtes , au milieu 
des pots & des verres , nous ferons félon la 
coutume de nos peres , retentir l’air des 
louanges des anciens Héros , & des noms 
de T roïe , d’Anchife', &c des defcendans dé 
Venus. 
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Ode ï. 

I Bis Liburnis inter alta havium 
Amice , propugnacula , 

Paratus omne Cæfaris periculum 
Subire , Mecenas s tuo 1 

Qiiid nos quibns te vita fit fiipe'rftite 
Jucunda j fi contra , gravis , 

Utrum-ne juflî perfequemur otium , 

Non dulce , ni tecum fimul j 

An bunc laborem mente ïaturi , decet 
Quâ ferre non molles viros ï 

fceremus : 8c te , vel per Appium juga , 
Inhofpitalem 8c Caucafum , 

Vel Occidentis ufque ad ultimum finum 
Forti fequemur pedore. 

Roges j tuum , labore quid juvem meo } 
imbellis , ac firrnus parum > 
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E P O D E S- 

Ode I, 

O Uoi! mon illuftre ami, vous irez fur de 
(impies galères attaquer ces vaiflêaux 
le haut bord qui femblent des battions flot- 
.ans ! réfplu de parer aux dépens de votre 
vie tous les coups qui pourraient porter fur 
Augufte 1 Eh 1 que ferons-nous cependant ? 
Vous fçavez , Mecenas , que la vie ne nous 
eft agréable qu’autant que vous en joüiflèz j 
(i vous n’étiez plus , elle nous feroit infup- 
portable ? quelle apparence d’obéir à vos 
ordres , & de jouir ici d’une vie tranquille, 
dont je ne puis goûter les douceurs fan$ 
vous’ Ne tient-il qu’à foûtenir en braves Sc 
en déterminez les fatignes de cette campa- 
gne’nous n’héfitons pas,Oüi,nous nous fen- 
tons* intrépides , fallut-il vous fuivre à tra- 
vers les Alpes , & les lieux ijihabitez du 
montCaucafe,jufqu’aux extrémité? de l’Oc- 
cident,Hé de quçl fecoprs, direz-vous , jpe 
jpoujrrqit être Horace , d fpible & n peii 
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Cornes minore film fatums in metiï j 
Qui major abfçntes habet: 

Ut aflîdens implumibus pullis avi$ 
SerpencQm allapfas timet j 

Magis reli&is ; non ut adfit , auxil; 

Latura plus præfentibus, 

^Libenter hoc , & omne militabitur 
Belium , in tus fpem gratis ? 

Non ut juvenç.is illigata pluribu? 

Aratra nitantur meis j 

Pecus-ve Calabris , ante fidus feryidura j 
Lucana mutet pafçua ; 

Nec ut fuperni villa candens 'J'ufeuli 
Circsa tangat mœnia. 

Satis fapérque me benignitas tua 
Ditavit : haud paravero 

Qiiod aut , avarus ut Chremes , terra pre# 
mam j 

Difcin&us aut perdam ut nepos. 

Ode II, 

* i 

B Eatus ille , qui procul negotiis 5 
Ut prifca gens mortalium, 

Paterna rura bobus exercet fuis > 

Solutus omni fsnore ? 

Neque excitatur elaflico miles trucî » 
Neque horret iratum mare j 
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Livre des Epq de $ 
aguerri’ De nul fecours , Mecenas 3 il eft 
Vrai : mais près de vous ma fraïeur a coû- 
tume derre bien moindre, 6ç elle feroit ex- 
trême, fi j’en étois feparé: un oifeau prps de 
fes petits , craint n^oins pour eux les apro-f 
çhe des ferpens , que lorfqu’il en eft éloir - 
gnéj 6ç cependant fa préfence ne les garen- 
tit pas du péril. Mon tendre attachement 
pour yous me fera faire cette campagne , 6>C 
toute autre plus périlleufe,uniquement dans 
Pefpérance de me eonferyer la place que j’ai 
dans votre cœur ; 6c non pas dans la v(jë de 
multiplier mes terres labourables , ou de 
faire paffer de nombreux troupeau^ , de la 
Calabre dans les pâturages de la Lucanie , 
avant les chaleurs de la Canicule ; ou enfin 
di’avoir autour de ma jolie maifon de cam- 
pagne , des terres qui s’étendent jufqu’aux 
portes de Tufculum. Je fuis .comblé de vo$ 
bienfaits, 6c votre magnificence a paflé mon 
attente, Mon foible ne fut jamais de thé- 
faurifer, ou pour aller cacher en terre mon 
or 6c mon argent , comme l’avare de la Co- 
médie i ou pour le difliper comme ui> 
jeune débauché, 

O P E I ï. , ■ 

H Eureux qui éloigné de l’embarras des 
affaires ÔC dégagé de toute ufiire , la- 
boure , à l’exemple des hommes du fiecle 
$J’or,les tçrre» qu’il a hérité de fes per es ; ij 
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For unique vi tat , &c fuperba çiviuni 
Potentiorum limina, 

£rgo aut adultâ yitium propagine 
Altas maritat populos j 

Aut , in redu&â valle , mugientium 
Profpectat errantes greges j 

Inutiléfque falce ramos amputans , 
Feliciores in.ferit ; 

Aut prefla pu ris mella condit amphoris $ 
Aut tonde t infirmas oves, 

yel j cum décorum miribus pomis .çapu£ 
Autumnus arvis extulit , 

p’t gaudet infitiva decerpens pyra , 
Certantem &ç uvam purpuræ , 

©uâ muneretur te , Priape , Sc te , pater 
Sylvane tntor finiiim 1 

Libet jacere modo fub antiquâ ilice , 

Modo in tenaci gramine ? 

• \ 

Labuntur altis intérim ripis aquæ ^ 
Qucruntur in fylvis aves j 

Fpntéfque lymphis obftrepunt manant ibijs, 
Somnos quod invitçt leves. 
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n’pft point réveillé, comme le foldat, par le 
bruit perçant des trompettes -, la mer en 
courroux ne l'effraie point -, il fuit le bareau 
8c les magnifiques, mais enruûeux veftibu- 
les des Grands, Il s’occupe tantôt à atta- 
cher les remettons de fa vigne les plus forts 
à fie hauts peupliers *, tantôt à regarder de 
loin fes bœufs errans , 8>c mugifl’ans dans 
un vallon éçarté : tantôt la ferpctte à la 
îpain , il retranche de fes arbres fruitiers 
les branches fteriles , pour y en greffer qui 
pprtçnt du fruit , il met aulli dans des va- 
fes bien nets , le miçl qu’il rire de fes ru- 
ches.-, où il fait tondre fes brebis pour les 
foulager. Et quand la riante Automne pa- 
rée de fçs fruits favoureux , leve la têçe 
dans les campagnes -, quelle joie ne reflent- 
il pas de cueillir de ces poires qu’il a gref- 
fées , 8c de ces grappes de raifin , dont -le 
coloris le difpute à la plus belle pourpre? il 
vous les offre par reconnoifîânce , Priape j 
il vous les prefente , Sylvain , Dieu tutélai- 
re des limites. Lui prend-t-il fantaifie de fe 
coucher au pied de quelque vieux chêne , 
ou fur le tendre gazon» il ne tient qu’à lui : 
tandis qu’il goûte ces innocens plaifirs , une 
cafcade naturelle des ruificaux voifins , le 
• ramage plaintif des oifeaux -, le doux mur- 
mure des belles eaux d’une fontaine , tout 
l’invite à un doux fommeil. La fêcheufe 
. Saifon vient-elle attrifter la Nature de fes 
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At , cùm tônantis annus hybernus Jovls 
lmbres ,nivéfque comparât ; 

Aut trudit acres hinc &c hinc milita cane 
Apros.in obftantes plagas ; 

Autamite levi rara tendit reuia , 

Turdis edacibus dolos , 
Vavidumque leporem , ôç adyenam latjuea 
gruern 

Jucunda captat præmia, 

Qtiis non malarum, quas amor curas habet , 
Hæ,c inter oblivifcitur i » 

Qubd fi pudica millier in partem juvans 
Dornurn , atque dulces libéras , 
Sabina qualU , aut perufia Colibris ' 
Pernicis uxor Appuli , 

Sacrum vetuftis extruat lignis fbcum , 

Lafli fub adventum viri j 
Claudénfque textis cratibus lcetum pecus ^ 
Dillenta ficcet ubera , 

Et horna dulci vina promeus dolio , 

Dapes inemptas apparet : > 

Non me Lucrina juvcrint conchylia , 

Magif-ve rhombus , aut fcari , 

Si quos Eois intonata Huctibus 

Hiems ad hoc vertat mare : 

‘Non Afra avis defcendat in ventreni 
nieiim : 

Non attagen Ioniens 
Jucundior , quàm le£ta de pinguiifimis 
Qliya rancis arborum , 
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.pltfïes , de Tes neiges , & de Tes noirs fri- 
mais > il entoure de toutes parts à laide de 
Tes gros limiers , quelque vigoureux fan- 
glier , ÔC le fait donner dans les toilles -, il 
s’amufe à tendre fur de petites perches dé- 
liées , "d’imperceptibles filets , ou les grives 
avides viennent le prendre ; tantôt il court 
undiévre , ou fe failit d’une grue paffagcre*-, 
qui fe voit prife à un lacs ; il fe paie ainfi 
agréablement par fes mains de fes fatigues. 
Qui n’qublieroit alors les inquiétudes 
mortelles que çaufe une folle paflion* Eft-il 
allez heureux pour avoir une chafte époufe 
qui partage avec lui les foins de la maifon 
ôc de l’éducation de leur chers enfans , qui, 
telle qu’une Sabine , ou une laborieufe Ap- 
pulienne brûlée des raïons du Soleil , pré- 
pare un bon feu à l’arrivée de cet époux la$ 
ôc fatigué ; qui fe donne elle-même la peine 
de renfermer fes troupeaux au retour des 
pâturages -, qui de fes propres mains , traïe 
fes vaches j &c lui apprête un petit repas 
compofé de fruits domeftiques , & du meil- 
leur vin de la cave ? hîon les huitres du lac 
Lucrin, le Turbot,le Sarget même, fi quel- 
que heureux coup de fiot en jette par ha- 
zard fur nos côtes j non Je Sarget ne feroic 
pas fi délicieux pour moi -, une poulie d’A- 
frique , une gelinote de Bois des plus déli- 
cates, flatteroit moins mon goût , que d’ex- 
çellentçs oliyes cueillies dans un plan ferti^ 

Lij 
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Aut herba lapathi prata amant is , &c gravi 
Malve falubres corpori , - 

Vel agna feftis cæfa Terminalibus , 

Vel hçedus ereptus lupo. 

Has inter epulas , ut juvat paftas oves 
Videre properantes domum I 

Videre feiïos vomçrem inverfumboves 
Çollo trahentes languido 1 

Pofitofque veinas , diris examen domus 9 
Circum renidentes Lares ! 

Haec ubi locutus feenerator Alphius , 

Jam jam fiiturus ruftiens j 

Omnem relegit Idibus pecuniam ; 

Quærit IÇilendis ponere, 

Ode III. 

P Arentis olim fi quis impiâ mami 
Senile guttur fregerit j 
pdat eicutis allium noçentius. 

O dura meflbrum ilia i 

Quid hoc veneni fævit in prrreordiis l 
Nijm viperinu$ his cruor 
ïncoârus herbis me fefellit ? an malas; 
Çanidia tra£tavic dapes î 
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îe qui m’appartiendroit j qu’un peu d’ozeil- 
le naiflânte dans les prairies, ou que de bon- 
nes mauves faines ôc rafraîchillàntes : oiii , 
un agneau égorgé pour la fêre du DieuT er- 
me j un petit chevreau échappé des dents 
du loup , me font un feftin des plus exquis. 
Quels charmes de voir pendant ce régal fes 
moutons bien nourris revenir en courant 
ait bercailj& fes bœufs fatiguez du labeur, 
traîner pefament à leur cou d’une maniéré 
languiflànte lacharuë renverfée : de voir* 
encore autour d’un foïer net <5e luifant , un 
grand nombre d’efclaves , peuple necetfai- 
re dans une maifon opulente. Vous croïez 
qu’aprcs des réflexions fi fenfces , l’ufurier 
Alpius va palier à la campagne le refte de 
fes jours ) Point du tout : il ramaflê tout 
fon argent le treize de ce mois j & cherche 
à le placer à un gros denier , le premier du 
mois prochain. 

Ode III. 

Q Uelquë fils dénaturé a-t-il égorgé fon 
pere , qui, à fon gré vivoit trop long- 
tems ? Je condamne ce parricide à manger 
de l’ail , plus mortel , à mon fens , que la 
ciguë. Quel eftomacont les moifl'onneurs i 
Quelle forte de poifon me déchire les en- 
trailles l N’eft-il point entré dans ce ragoûc 
du fang de vipere, fans que je m’en fois ap- 
perçu î Canidie n’y auroit-elle pas mis la 
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Ut Argonantas praeter omnes candidum 

Medea mirata eft cJucem , 

, \ 1 
Ignota tatiris illigaturum juga , 

Pernnxit hoc Jafonem i 

Hoc dclibmis' ttîta donis pellicerrr , 

Serpente fugit alité. 

Nec tnntus unquam hderum infedit vapor 
Siticuîofæ Apuliac : 

Nec murms humeris efHcacis Herculis 
Inarfit adtuofius. 

Odé IV. 

L Upis 5e agnis quanta fortito obtigîc » 
Tecummihi difcordia eft* 

Ibericis peruftc funibus ktus ,, 

1 Et crwra dura compede. 

Licèt fuperbus ambules pecuniâ > 

Fortuna non mutât genus. 

Yidéf-ne Sacram metiente te viam.; 

Cum bis ter ulnârum togâ y 
Ut ora vertat hue ôe hue euntium : 

Liber rima Indignatio ? 

Settus flagellis hic tr-iumviraliSus 
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itmn ? Medée autrefois éprife de l’éclatan- 
te beauté de Jafon , le frotta d’ail afl’uré- 
ment 5 6c ce chef des Argonautes qui les ef- 
façoit tous j fubj ligua par la force de cette 
odeur les taureaux indomtables jufqu’ alors. 
Cette fameufe Sorcière , pour fe vanger de 
fa rivale j parfuma d’ail les prefens qu’elle 
lui fit , 6c difparut fur fon char attelé de 
ferpens allez. Les influences des aftres qui 
deflechent toute la Poiiille, ne font pas plu* 
malignes. Non , le prefent fatal qui confu- 
ma Hercule , ne le brûla pas plus, cruelle- 
ment. / 

Ode IV. 

f 

S Ache , vil efclave ( car les étrivieres 
dont tes épaules portent les marques, 6c 
les chaînes dont tes jambes paroi (lent en- 
core meurtries , font des preuves incontefi- 
tables de ton efclavage ) lçache que je n’ai 
pas moins d’antipathie pour toi , que les 
agneaux en ont pour les loups. Tu as beau 
te donner de grands airs , 6c te prévaloir 
de tes richefles; la Fortune ne change point 
la naiffance. Quand tu te promènes à pas 
comptez dans la rue facréë , revêtu d’une 
robbe longue de fix aulnes , l’indignation 
n’eft plus maîtrefl’e d’elle-même , elle faifit 
tous ceux qui te regardent , 6c fe peint fur 
leur vifage ; tu ne le vois pas. Cet homme 
de néant , difent-ils , battu de verges , 6c 

L iiij 
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P raeconis ad faftidium , 

Arat Falerni mille fundi jugera , 

- Et * Appiam mannis rerit ; 

SediliWilque magnus in primis eques , 
Othone contempto , fedet. 

Quid attinet tôt ora navium gravi 
Roftrata duci pondéré 
Contra latrones , atqne fervilem manitm , 
Hoc , hoc tribune militum ? 

* uippiarr.. Chemin qui potte le nom d’Appius. 

- * o d e y. 

A T ô Deorum qnicquid in cœlo regis 
T erras , & humanum genus î 
Quid ifte fert tumultus , autquid omnium 
V ultus in unum me traces î 
Ter liberos te^ fi vocata partubus 
Lucina veris aftuit , 

Per hoc inane purpuræ decus precor s 

Per improbaturum hæc Jovem \ 
Quid ut noverca me intueris ? aut uti 
Petita ferro bellua ? 

U t hæc trementi queftus ore , conftitit 
Infîgnibus raptis puer -, 

Impube corpus , quale pofl'et impia 
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Î hromené par les carrefours , jufqu’à mettre 
e Crieur hors d’hilene , eft à prefent Sei- 
gneur d’une Terre de mille arpens dans le 
territoire de Falerne -, & quand il fort de 
Rome , le grand chemin eft rempli de fes 
équipages, il a une des premières places 
aux Ipectacles parmi nos Chevaliers , fins 
fe mettre en peine des réglemens d’Othon, 
Nous armons fur mer à grands frais contre 
line poignée d’efclaves devenus Pyrates 5 & 
ce Tribun militaire commande la Flote l 
Quel Tribun 1 

Ode V. 

M Ais , 6 Dieux l qui du haut du Ciel 
gouvernez & la Terre & les hom- 
mes. Que veulent dire tant de mouvemens? 
Que prétendent ces Megeres , dont les re- 
gards farouches portent tout fur moi ? Aht 
Canidie , je vous conjure par vos propres 
enfans , fi vous avez jamais éprouve le fe- 
cours de la Déefle qui prefide aux couches 
légitimes ; par cette pourpre , dont l’éclat , 
helas 1 & la magnificence ne vous touches 
ront point Ipar Jupiter enfin, qui n’approu- 
vera jamais une action fi noire 1 Pourquoi 
me regarder d’un œil de marâtre ou de ti- 
greft'e qui fe fent bleftée ?. A peine ce pau- 
vre enfant acheve-t-il ces triftes plaintes 
d’une tremblante voix , qu’on lui arrache 
tous fes habits. Ce petit corps fi délicat eut 

L v' 
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Mojlire Thracum pectora s , ' - ?■ 
Canidia brevibus implicata viperis [ 

. Grines , & incomptum caput 

Jubet fepulchris caprificos erutas , 

Jubet cuprefliis funèbres , 

Et untta turpis ova ranæ fanguine , . 

PlumâmqUe nodurnæ ftrigis , - 
Herbafque > q«as Iolcos , arque Iberia 
Mittit venenorum ferax , 

Et otfa ab ore rapta jejunæ canis , 

Flammis aditri Colchicis. 

At expedita Sagana per totam domum 
Spargens Avernales aquas,. 

Horret capillis , ut ffiarirtus , afperis 
Echîniis , aut currens a per. ■ 
Abadta nullâ V eia confciefttia , 

Ligonibus duris humum 
Exhauriebat ingemens laboribus : 

• Quo poflet infoflus puer 
Eongo die bis tér-ve mutatæ dapis 
Inemori fpe&aculo •, / 

Cum prominertt ore, quantum extant aqua 
Sufpenfa mento corpora : . 

* Exfuâra uti medulla , ( & aridum jeair 
Amoris eflet poculum : 
Interminatocum femeî fixa? cibo 
Intabuiffent pupnlaé. • 

* ; ExfuB â. Qui * perdu fou fuc. 
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etc capable d’attendrir le cœur du Thrace 
le plus barbare «mais la Medée de nos jours, 
Canidie , la tète échevelée & entortillée de 
viperes prépare fur le feu unt compofition 
où elle fait entrer du fycomore arraché des 
fépulchres 5 du cyprès , fymbole de mort ; 
des plumes éc des œufs de chouette , trem- 
pez dans le fang verdâtre d’un gros vilain 
crapaud; des os arrachez de la gueule d’une 
chienne à jeun ; &c fur tout de ces limples , 
fubtils poifons que l’Iberie de la Thelïàlie 
fourniflent en abondance. Sagane de fon cô~ 
fé retroufïee , couroit jettant par toute la 
maifon des eaux infernales, fes cheveux hé- 
riflfez comme le poil d’un fanglier prelïë par 
les chiens , ou comme les épines d’un herif- 
fon de mer. Veïa , feelerate incapable de 
remords , creufoit à grands coups de bêche 
marquez par de violentes afpirations , une 
folle où cet enfant enterré vif jufqu’au cou, 
à peu près comme des nageurs plongez dans 
l’eau jufqu’au menton , pût à la longue ren- 
dre l’aine , â force de devorer des yeux les 
mets qu’on lui feroir voir , & qu’on 1 ui 
ehangeroit deux ou trois fois le jour ; afi n 
que fes yeux fans celle attachez fur ces mets 
qu’il ne pouvoit absolument toucher , ve- 
nant enfin à défaillir & à s’éteindre , fon 
foie aride & brillé , & fa moelle delfechée , 
entraient dans le breuvage préparé. Naples 
fiege de l’indolence &de la fainéantife , ôc 
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tôittes les villes d alentour, prétendent que 
Folia de Rimini , femme perdue en tout 
genre , ne manqua pas de fe trouver à un fî 
bel exploit. Cette infigne forciere détache 
du Ciel, quand il lui plait , par fes enchan-* 
temens les étoiles , 6c même la Lune. Ici 
l’impitoïable Canidie rongeant de fes dents 
livides , fes ongles affreux , déploïa toute 
fon éloquence j jufqu’où n’alla-t-elle pas ? 
O Nuit 1 6 Diane 1 qui tenez tout dans le 
filence, pendant que nous célébrons nos my- 
fteres magiques.Déeflês toujours favorables 
à mes defleins , exaucez r moi j faites fentir 
dans ce moment à mes ennemis , les effets 
de votre courroux &c de voftre puiflànce , 
tandis qu’un doux fommeil rient cachées 
dans le fond des bois les bêtes farouches. 
Que les chiens de la rue de Suburre aboient 
après ce vieux adultéré, 6c le rendent la fa- 
ble de ce quartier h fameux l je l’ai enduit 

d’un nard ! c’eft mon chef-d’œuvre » 

fi j’en fis jamais 1 Quoi donc ? il eft fans ef- 
fet ! mes poifons feroient-ils moins préfens 
que ceux qu’emploïa Medée , pour vanger 
en fe retirant , l’outrage qu’on lui fit de lui 
préférer la fille de Créon fa rivale , toute 
fiete de lui avoir enlevé fa conquête? La 
robe empoifonnée que Medée lui envoïa le 
jour de fes nûces , la brilla toute vive -, & 
mon charme ne produit rien ’ je connois 
cependant la vertu des herbes &c des racines 
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Radix fefellit me loris. 

Indormit un&is omnium cubilibus 

, i 

Oblivione pellicum. 

Ah 1 ah l ToluCus ambiliat veneficaî 

Scientioris carminé. 

Non ufitatis , Vàre , potionibus , 

O multa fleruritm caput 1 
Ad me recuvres : nec vocata mens tua 
Marfig redibit vocibus. 

Majus parabo , majus infundam tibi 
Faftidienti poculum : 

l 

Priufque coe.um fider inferîus mari 
Tellure porre&â fuper, 

Quàm non amore fie meo flagres , uti 
Bitumen atris ignibus. 

$ub hæc puer , jaranon , ut ante, mollibus 
Lenire verbis impias ; 

Sed dubius unde rumperet filentium 9 
Mille Thyefteas prcces : 

ÿenena magnum fas nefas , non valent 
Convertere humanam vicenv 

* 

Pitis agam vos : dira deteftatio • 

Nullâ expiatur vi&imâ, * ' 
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«qu’on ne trouve que dans les 1 ieux lés plus 
inacceflibles. Quoi i ee perfide ne longeant 
à rien moins qu’à tous Tes attaehemens , 
dort tranquille dans un lit enchanté. Ah 1 
fans doute quelque Magicienne, qui enfouit 
plus que moi , aura rompu le charme. Je te 
plains , mon pauvre Varus 1 ah 1 que je te 
Ferai fouffrir l je t’apprère une potion ! . . . 
il faudra bien que tu reviennes à moi , SC 
tous les fortileges des Mai les ne dégageront 
pas ton cœur ; ton dégoût n’eft pas invinci- 
ble i je fçaurai t’en guérir, en te faifant ava- 
ler ce philtre -, ôi ce l’on verra plutôt leCiel 
au-deflous des mers, &c les mers au-deflous 
de la terre , que tu n’échapefns aux feux 
dont je te vas confirmer plus vivement , 
que ce bitume n’eft confirmé dans cet ardent 
brader. Elle Revoit. L’enfnt incertain de 
quelle maniéré il romproit fion filence *, loin 
de faire. encore fon poflîble pour attendrir 
ces tigreflès en les flattant , éclatta tout à 
coup contre elles , comme unThyefteen 
fureur. On peut, s’écria-t-il , confondre en~ 
femble par la force des rqalefices , ce qui eft 
permis & ce qui ne l’eft pas *, ,mais on ne 
peut changer le fort des humains ; ils ne 
peuvent empêcher que les fcelernts ne foient 
punis des mêmes peines qu’ils ont fait fouf* 
frir aux autres.Mes imprécations vont tom* 
ber fur vous \ nulle yiéfîme n’en peut dé* 
tourner l’effet. Du moment que j’aurai ren- 
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Quin , ubi perire juflns expiravero,’ 
Nodburniis occurram fnror : 

Perâmque vultus Umbra curvis unguibus 
Quæ vis Deorum eft Maniium , 
Et*inquietis aflidens præcordiis , 

Pavore fomnos auferam. • 

Vos turba vicatim hinc 6c hinc faxis pe* 
tens • r 

Contundet obfcœnas anus : 

Poft , infepulta membra different lapi , 

Et Efqailinæ alites : 

Neque hoc parentes heit mihi fuperftites ! 
EfFugerit fpe&aculum. 


Ode VI. 

; * ; 

O tTid immer en tes hofpites vexas canîs 
Ignaviis adyerfiim lupos ? * , 

Quin hue inanes fi potes > vertis minas y , 

Et me remorfurum petis î 

Nam j qualis aup moloffûs 3 aut fulvus 
Lacon , ' 

Arnica vis pafloribus , 

.Agarn per altas aure fublatâ nives , 

^ Quæcumque pnreedet fera , . > 

Tu » cum timendâ voce complefti nemus ** 
Projectum odoraris cibiun. ’ '• ’ • * 

<■ l 
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du lé dernier foupir entre vos mains barba- 
res , je deviens toutes les nuits votre Fu- 
rie \ mon Ombre vous dévifagera -, tel eft le 
pouvoir des Dieux Mânes : acharné fur vos 
perfonnes , je répandrai dans vos cœurs la 
terreur &c le trouble , il n’y aura plus de 
fommeil pour vous. Tous les paflàns infâ- 
mes forcieres , vous pourfuivront de riie 
en rue , & vous accableront de pierres : vos 
cadavres fans lepulture feront mis en pièces, 
& diflipez par les loiips &c les voraces oi- 
feaux du Mont Efquilin : & ceux qui m’ont 
donné le jour, affligez de me fuivre , auront 
du moins le plaifir de jouir de cette jufte 
vangeance. 

O 

Ode VI. 

P Ourquoi , gros dogue , pourfuivre des 
gens qui ne t’agacent point , & palier 
près des loups la queue baillée -, Que n’a- 
boïes-tu apres moi ? tu n’oferois j tu n’y 
trouverois pas ton compte : vien-donc me 
mordre j tu verras fi j’ai les dents bonnes. 
Oui , femblable â Un limier lui* , ou à ce S 
bons chiens , qui font la force 6c les délices 
du berger , je pôurfuivfai , les oreilles drefi. 
fées, même à travers les neiges, la première 
bête qui fe lèvera. Pour toi , lors même 
que tu fais retentir 'les bois de ta voix e£* 
froïable*,te jette-t-on un morceau? tu t’arrê- 
tes à le flairer. Preild-garde , fauve-toi a je 
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Cave , cave j nâmque in malos afperrimus 
Parara tollo cornua : 

Qualis * Lycambx fpretus infido gener s 
Aut acer hoftis * * Bnpalo. 

An * fi quis atro dente *me periverit , 

Inulcus ut flebo puer ? 

* Lycambs. Lyçambe beau peré prétendu d’Àr- 
chilope , lui refufa fa fille : ce Poëce fit contre le 
pcre & contre la fille des vers fi facyriques , qu’ils fe 
pendirent tous deux de défefpoir. 

** Bupalc. Bupale fit le portrait d'Hypponax 
fi laid & fi ridicule , que le Poëce défola le Peintre* 
& l'obligea par fies vers outrageans d’abandonnet 
fephefe. 

OCe VIL *■ 1 

Q Üo , quo fcelefti ruitis ? aut cur dcx- 
teris 

Aptantur enfes conditi? 

Parum-ne campis atque Neptuno fupcr 
Fuliim efi: Latini fanguinis > 

Non , ut fuperbas inv idæ Carthaginis 
Romanus arces ureret , 

Imactus aut Britannus ut defcenderet 
Sacra citenatus viâ \ 

Sed ut , tecundùm vota Parthorum , fui 
• Urbs hæc periret dexterâ. 

Neque hic lupis mos , nec fuit leonibus 
Unquam , nifi in difpar , feris. 
Purôr-ne <SeCus , an rapit vis acrior } 

An culpa ? refponfum date. 
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fuis toujours prct à me jetter en taureau fu^r 
rieux fur les Icelèrats , &c comme un Hyp- 
ponaxouun Arehiloque, je déchiro les Ly- 
cambes & les Bupales. Hé quoi, fi un mâtin 
vient me mordre , t’imagines-tu qu’au lieu 
de me deffendre , je me mettrai à pleurer 
comme un enfant ? 


Ode Vit 

A Riêtez, impies, ou courez-vousîPonr* 
quoi tirer encore l’épée ? n’a-t-on 
point- allez répandu de fang Romain fur mer 
& fur- terreîrion pas pour porter le fer de le 
feu jufque fur les remparts de l’orgüeilleufe 
Carthage j jaloufe de notre gloire : non pas 
pour auujettir la Bretagne indomtée,&con- 
duire en triomphe au Capitole , ces peu- 
ples chargez de fersj mais helas 1 afin qu’en 
fécondant les vœux des Par thés , Rome pé- 
rît par fes propres mains. On ne vit jamais 
les lions ni les loups fe détruire les uns les 
autresiils ne font la guerre qu’à des animaux 
d’une 4 ece différente de la leur.Eft-ce une 
tireur } eft-ce quelque crime ou une fatale 
fiécelïité qui vous emporte i Parlez , expli.» 
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Tacent , & ora pallor albus inficit , 
Mentéfqne perculfæ ftupent. 

Sic eft -, acerba fara Romanos aganr , 
Scelufque fraternaé riecis j 
Ut immereritis fiuxit in terram Remi 
Sacer nepotibus crudr. 


O di VIII. 


O Üando repoftum Cæcubum ad feftas 
dapes 

Victore lætus Cadare > 

Tecum fub alta ( fie Jovi gratum ) domo 
Beate Mecenas , bibam ? 

Sonante miftum tibiis Carmen lyrâ, 

Hac Dôrium , iilis Barbârum. 

Ut nuper , acfcus ciim freto * Neptunius 
Dux fugit uftis navibus , . 

Minatus itrbi vincla *, qnæ detraxerat 
Servis amicus perfidis. 

Romanus ( eheu î pofteri negabitis ) 
Emancipatus feminæ , 

Fert vallum > &: arma miles > fpadonibus 
Servire rugofis poteft: 1 
Intérque figna tnrpe militaria 
Sol afpicit ** conopeum* 


* Neptunius. Sextus PompcïuS fils du grand 
Pompée. 

** Connpeuin. Voile dont les Dames d’Egypte fi 
Fer y oient pouf fe garantir des coufins. 
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tjucz-vous. Ils gardent un morne filence -, 
line trille pâleur fe répand fur leur vifage , 
ôc leurs efprits frappez font interdits ! aflii- 
rement le rigoureux deftin , Sc le meurtre 
commis en la perfonne du malheureux Re- 
mus , pourfuivent les Romains j &ce fra- 
tricide , funelle pour eux à jamais , attire 
la juitç vengeance des Dieux fur leurs tète$ 
criminelles. 

Ode VIII, 

A Ugufte eft victorieux , mon illuftre 
Mecenas;quand vousplaît-il quej’aille 
la belle maifon où vous gardez ce bon vin 
de Cécube pour les jours de réjoüillance > 
Peut-on le boire plus à propos? Jupiter nous 
çn fçaura gré. Des flûtes avec la lyre n’y 
gâteront rien -, elles font un concert char- 
mant , comme vous nous le donnâtes il y a 
peu de tems à la déroute de ce prétendu fils 
deNeptune,qui aïant gagné d’infidèles efcla- 
ves , menaçoit Rome des mêmes fers dont 
il venoir de les tirer j mais il fut trop heu- 
reux de s’enfuir après l’embrafement de fa 
flote. Des foldats Romains commandezpar 
line femme , ( non la poftérité n’en croira 
rien ) marchent fous le poids d’un attirail 
militaire & obéïflent aveuglément à de 
vilains Eunuques tout ridez. 1 & le Soleil a 
vû dans un camp où voltigent les Aigles 
Romaines, un infâme conopée 1 Deux mille 
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Ad fyunç frementes verrerunt bis mille- 
equos 

Gallj , canentes Cæfarem ; 

HQftiliumque navium in portu latent 
Puppes finiftrorfum cita:. 
lq triumphe •, tu moraris aureos 
Currus , & intacfcas boves. 

■Io triumphe *, nec Jugurthino pareni 
Bello reportafti duçem j 
Neque Africano , cui fuper Carthaginexn 
Virais fepulcrum condidit. 

Terra manque victus hoftis Punico 
Lugubre mutavit fagum. 

Aut ille centum nobilem * Gretam urbibu$ 
Venti$ iturus non fuis , 

Exercitatas aut petit Syrtes Noto , 

Aut fertur incerto mari. 

Capaciores afFer hue, puer , feyphos , 

Et Chia vina , aut Lesbia -, 

Vel , quod fluentem naufeam coc'rceat , 
Metire nobis Caecubum. 

Curam metumque Cæfaris rerum juvat; 
Dulci Lyæo folvere. 

$ Cretam , célébré par fès cent ViUeSf 

q d e i x. 

* i • 

j ' * «. 

M Alâ foluta navis exît alite , 

Ferens olentem Maevium 
|Jt horridis utriimque verberes latus ^ 
Aulter , .mçmçnto Hudibus, 
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chevaux Gaulois indignez d’une relie mol- 
lelle , paflerent dans le parti d’Augufte, 
crians : Vive Cefar j tandis qu’à couvert 
dans le port les vaiftèaux ennemis faifoient 
pn mouvement fur la gauche pour prendre 
la fuite. Hâtez-vous , Triomphe , préparez 
yos belles victimes 6ç votre char brillant y 
hâtez-vous^ le grand Héros quç vous devez 
Conduire l’emporte fur Marins , quelque 
éclat que reçut fa glçire de la défaite de- Ju- 
gurtha *, il eft au-deftiis du fameux Africain, 
à qui ta valeur érigea un maufolée fur les 
. débris de Carthage, Antoine , avec fon par- 
ti battu fur terre & fur Mer,yient de chan-? 
ger fa pourpre en habit de deiiil : peut-être 
fonge-t-il à gagner l’Ide de Crête , malgré 
les vents j peut-être va-t-il vers les Syrtes j 
peut-être aufll court-il les Mers au hazard. 
Quoiqu’il en foit,buvons. Laquais, des ver- 
res, & des plus grands : verfez-nous du vin 
de Chio , 6c de Lcsbos où , pour nous for- 
tifier l’eftomac , donnez-nous plutôt de ce 
vin de réferve j mais ne le prodiguez pas. 
Tl faut noïer dans cet agréable Nectar les 
foucis 6c les allarmes que le grand courage 
d’Augufte nous a caufé. . - 

O D E I X. I 

C E vaiffeau qui leve l’ancre,part fous de 
malheureux aufpices, il porte le puant 
Mevius, Ne manquez pas , Vent du midi , 
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Niger rudentes Eurus inverfo mari , 
Fradofqup remo» différât. 

Infurgat Aquilo . quantus altis mantibus 
Fran^it trementes ili.ces. 

U 

Nec Gdus atrâ nocte amicum appareat , 
Qua triftis Orion cadit : 

Quietiore nec feratur æquore , 

Quàm graia vickortim manus 

Cùm Pallas uflo vertitî iram ab Ilio 
In impiam Ajacis ratem r 

O quantus inftat navitis fudor tuis » 
Tibique pallor luteus , 

Et ilia non virilis ejulatio , 

Preces &: averfum ad Jovera. 

Ionius udo cùm rpmugiens finus 4 

Noto carinam ruperit 1 

Opima quod G præda , cnrvo littorç 
Porreda , mergos juveris j 

Libidinofus immolabitur caper. 

Et agna tempeftatibus. 


O D E X. 

H Orrida tempeftas cœlum cpntraxît 
.& imbres . ' ^ 

Nivéfque deducunt Jov.em ; 


a 
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de le battre de cous côcez des plus horribles 
flots. Que l’Eurus , ce vent fi noir , brife fes 
cables 8c les rames , 8c qu’il les difpcrfe au 
fort de la tempête. Que l’ Aquilon fc leve 
aufii furieux qu’il efl: , quand il ébranle 8c 
qu’il rompt fur les plus hautes montagnes , 
les chênes les plus durs : Que dans les hor- 
reurs d’une nuit (ombre , augmentées .par 
le couché de l’Orion, nul de ces feux fecou- 
rables ne paroifle. Que la Mer ne foie pas 
pour lui plus tranquille , qu’elle le fut pour 
la flote des Grecs , quand Pallas fit palier 
fon couroux d’ilion réduit en cendre , fur 
le vaifïbau du fiacrilege Ajax. Quelle fueur 
ne va point fe répandre fur tes matelots ‘ 
quelle livide pâleur fur ton vifage 1 Que de 
cris , que de lamentations indignes ne pouf- 
feras-tu pas vers le Ciel 1 Que de vœux 
perdus à Jupiter , qui ne te tegardera pas. 
Quand les (lots de la Mer d’Ionie foulevez 
par le terrible vent du midi , auront fracaf- 
ton vaifieau ; fi par hazard un coup de 
vague te jette fuf le bord du rivage-, 8c que 
ton corps vienne à fervir de proie aux plon- 
geons pour les engraiffer-, j’immole de bon 
cœur aux Tempêtes une brebis, 8c un bouc 
au(fi puant que toi. 

, O D E X. 

L ’Affreux hiver femble rétrécir 8c refler- 
rer le Ciel , il femble qu’il va tomber 

M 


Digitized by Google 


Epgdon Lib er (| * 

> Nunc mare , nunc fylvæ 
Thrcïcio Aquilone fonant.Rapiamu$,amiçi, 
Occafionemde die ; 

Dumque virent genua 
£t decet, obducH folvatur fronte feneclus. 
Tu vina Torquato move 
Confule prefïà meo : 

Cartpra mitte loqui, Dçus hæe fortafïe be- 
nignâ 

Redncet in iedem vice. 

]M une & Achæmeniâ 
Perfundi nardojuvat \ fiefide CylLenca. 
Feyarediris pe&ora 
Solluçitudinibiis : 

|-îobilis ut grandi cc.cinit Centauruç alum- 
no : 

Invide mortalis , Deâ 
Nate puer Thetide , 

Te manet Aflaraci tellus,quam frigida parvi 
Findunt Scamandri flmina , 

Lubricus &c Simoïs j 

jjnde tibi reditum certô fubtemine Partis 
Rupere , nec mater dermum 
Cxrula te revehet. 

Jllic omne malum vino cantüque levatô } 
Ppformis ægrimoniæ 
Pulcibijs allpquiis, 


O 


* t î ^ Rï 9*1 4 E P o D E s. 1 Ç 7 
avec les neiges & la pluie ; les Aquilons 
déchaînez font gronder les Hors de la Mer , 
g>c mugir les forêts. Ne différons point \ 
çhers amis j (affilions l’occalîon que le mau- 
vais tems nous prefente j nous avons de la 
ieuncflç & dç la vigueur ; les plaifirs nous 
(îeient bien, Laquais , apporte-moi du vin 
* de mon âge, donne-moi une de ces bouteil- 
les du Confulat de Torquâtus. Qu’on ne me 
parle que de boÿre. Jupiter nous enverra 
une autre fois de meilleures nouvelles , il 
faut 1 efperer,' Ne penfons maintenant qu a 
nous parfumer d’uiyiard de Perfe , & à 
charmer par les doux accords de la Guitar- 
re , les cruelles inquiétudes. Maximes que 
le fameux Chiron répéta cent fois au grand 
Achille fon Eleve. Indpmtable mortel ( ce 
font fes mots ) digne enfant de la Dédie 
Thetis , les Grecs vous attendent dans les 
campagnes de Troie, entrecoupées par les 
belles eaux de l’étroit Scamandre &du ra- 
pide Simoïs ; vous n’en reviendrez pas ; les 
Parques Sc les Deftins en font convenus, ÔC 
votre divine mere, quelque puifTante qu’el- 
le foit, ne vous fera point repayer les mers. 
Allez-doncjcharmez-là tous vos maux à for- 
ce de chanter ôc de boire, je ne fçache point 
^ e remede plus efficace &c plus doux contre 
les atteintes de la plus fombrç mélancolie. 


' M fj * 
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Ode XI. 

A Ltçra jam tericur bellis civilibuî 
çetas ; 

> Sais & ipfa Roma viribus ruit : 

Quant neque finitimi valüerunt perdere 
Marfi , 

Minacis aut Etrufca Porfenx manus , 
Æmulancc virtus Capus^, nec Spartacaç 
acer , 

Novifque rebas infidelis Allobrox , 

Kec fera cæruleâ domuit Germania pubç , 
Parentibufque abominatus Annibal : 
Impiaperdemus devoti fangainis ætas ; 

Ferifque rarfus ocçupabitur folura. 
JSarbarus , heu 1 cinerts infiftet yi&ÿï , Qc 
Urbem 

Eques fonante verberabit nngalâ ; 
Quxquç carent ventis vC folibas alla Qui- 
rini 

( Nefas videre ) diflipabit infolens. 
forte quid expédiât , -ço;mnuniter aut me- 
lior par? m 


\ 
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ûde xi. 

I L y a plus d’un fiecle que nos «lierres ci- 
viles durent ôc elles ne finiflent point j 
Rome fe détruit elle-même par fcs propres 
forces. Ne s’eft-elle donc maintenue contre 
les efforts des Marfes nos voilins, & contre 
les forces menaçantes de Porfenna Roi des 
Tofcans ? N’a-t-elle refiftéà la puifiânte &: 
magnanime Capoiie , qui lui a fi long-tems 
difputé l’Empire? N’a-t-elle rendu inutiles 
les infolentes entrepriles d’un Sparracus,&: 
les ligues fecretes des Allobroges toujours 
prêts à violer leur foi en faveur des rebel- 
les ? Ne s’eft-elle enfin montrée indomta- 
ble , toutes les fois qu’elle a eu affaire aux 
Nations les plus feroces de l’Allemagne, & 
au redoutable Annibal objet d’horreur à 
nos Peres,que pour tourner fes armes con- 
tre fes propres citoïens , victimes dévoilées ' 
à la jufte vengeance des Dieux? Et cette vil- 
le fameufe deviendra-t-elle encore , après 
fa défolation, la retraite des Loups? Hélas! • 
un barbare vainqueur fera fouler aux pieds 
de f£s chevaux triomphans les ruines de 
cet^ Capitale du monde , &c les cendres de 
fes, Héros ! L’impie foldat ( peut-on le voir 
fans horreur ) difperfera ces précieux olle- 
mens de Romulus , qui ont été jufqu’i pre- 
fent à couvert des injures du tems.Que fai- 
re, me diront mes compatriotes, ou les plus 

M iij 
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Malis carere qnæritis laboribus. 

Nulla fit hac potior fententia : Phocæoruro 
Velut profiigit execrata civitas 
Agros , atque Lares proprios habitandaque 
fana 

Apris reliquit , & rapacibus lupis ; 

Ire , pedes quocumque ferent , quocumque 
per undas 

Noms vocabit , aut protervus Africus. 
Sic placet ? an melius qnis habet fuadere 2 
Secundâ 

Ratem occupare qtiid moramur alite 2 
Sed juremus in hæc : fiimtl imis Taxa rena- 
rint - 

Vadis levata , ne redire fit nefas : 

Neu converfa domimi pigeât dare lintea 
quando ' 

Padus Marina laverit cacumina -, 

In mare feu celfus procurrerit Apenninus , 
Novâque monftra junxerit libidine 
Mirus amor -, juvet ut tigres fubfiderc 
cervis , 

, Adulteretur & columba qiilvio : 

Credula nec flavos timeanf armenta leones, 
Amétque falfa lævis hircus æquora.* 

Hæc , & quæ. poterunt reditus abfcindere 
• dulces , v ' * 

Hamus omnis execrata civitas , 

Aiit pars indocili melior grege : mollis & 
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éclairez d’ents’eux , quel expédient pont 
prévenir de fi grands maux ? Voici le meil- 
leur à mon fens. Les Phocéens abandonnè- 
rent leur Patrie, en la maudifant mille foisj 
ils livrèrent en proie aux Loups & aux San- 
. * v gliers leurs uilles , leurs Temples , leurs 
biens , leurs propres maifons ; faifons-ende 
même : allons tant que terre nous pourra 
porter \ ou bien abandonnons-nous fur mer 
au gré des vents & des flots. Goutez-vouS 
cet avis ? En fçavez-vous un meilleur? Que 
tardons-nous de nous jetter fous de favora- 
bles aufpices , fur la première barque qui 
fe prefentera, pour ne jamais revenir ? JFai- 
fons-en le ferment, & jurons folennellemenc 
de ne nous en repentir , que lorsque les ro- 
chers fe détachans du fond des Mers , flot- 
teront fur la furface des eaux. Oui , quand 
le Pô couvrira les montagnes de Matines \ 
quand l’Apennin ira fe précipiter dans la 
j Mer 5 quand par une fympathie aulTi nou- 

velle qu’étonnante , le Tigre & la Biche , le 
Milan & la Colombe fraieront enfemble \ 
que les troupeaux aborderont les Lions 
avec confiance Sc fans crainte *, & que les 
Boucs feront leurs délices de la Mer j alors 
nous pourrons penfer au retour. A ces exé- 
crations ajoutons ce qui peut nous ôter la 
tentation naturelle qu’on a de retourner 
chez foi •, ôc partons tous enfemble. Si le 
Peuple, quin’eft qu’une bête à plufieurs tc- 
o ” o M iiij* 
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Inominata perprimat cubilia. 

Vos , quibus eft virtus , muliebrem.tollite 
luctum , 

Etrufca prêter &c volate littora. 

Nos manet Oceanus circum vagus : arva > 
beata 

Petamus arva , divites 8c infulas , 

Reddit ubi Cererem tellus inarata quot- 
annis , 

Et imputata floret ufque vinea j 

Germinat 8c nunquam falientis termes oli» 
va? , 

Suâmque pulla ficus ornât arborem 
Mella cavâ manant ex ilice , montibus altis 
Levis crêpante lympha defilit pede. 
Illic injuflæ veniunt ad muldha capellæ , 
Reértque tenta grex amicus ubera j 
jsjec vefpertinus circum gémit urfus ovile } 
Nec intumefcit alta viperis humus. . . 

rlurâque felices mirabimur -, ut neque 
larçis 

O ' , 

Aquofus Eurus arva radat imbribus , 
Pinguia nec ficcis urantur femina glebis j 
Utrumque rege tempérante cœlitum. 
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tes , ne vent pas nous fuivre, qu’il demeure 
pour Ton malheur -, qu’il s’ ccoquine à fou 
maudit foïer , Sc qu’il borne-là toutes Tes 
vues. Vous autres qui avez du cœur , 
embarquez - vous fans donner aucune 
marqueté foiblefl'e , fc à force de voiles , 
éloignez-vous vite delà Tofcane.Nous n’a- 
yons plus à prefent d’autre reflource que 
l’Océan qui environne la Terre. "Gagnons 
les Ifles Fortunées , ces heureux climats out 
la terre produit chaque année d’elle-même 
des bleds en abondance ; 8c où la vigne, fans 
être taillée , fleurit dans la fniion. L’olivier 
ne manque jamais d’y reverdir 8c d’y por- 
ter fes fruits. Les figuiers n’y font jamais 
fans d’excellentes figues $ le miel y coule du 
creux des chênes , de belles eaux fe précipi- 
tant du haut dç leurs fources , y forment de 
charmantes cafcades. Les petits troupeaux 
pleins de lait , Viennent le foir ensemble fe 
prefenter pour fe faire traire. On n’y en- 
tend point la nuit les Ours hurler, grondant 
/ autour du bercail : les viperes n’y fillonnent 
pas pour faire leurs trous. Mille autres dou- 
ceurs nous y feront goûter un bonheur nou- 
veau : nous ferons fur pris de ne voir jamais 
le vent d’Orient y défoler par fes orages les . 
champs labourez;ni le grain le mieux nour-' 
ri 8c femc dans les meilleures terres 9 y 
avorter ‘par la chaleur. Le maître des Dieux 
prend foin d’y temperer le froid & le chaud 

M y 
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Nonhuc Argoo contendit remige pinus 
Neque impudica Culchis intulit pedem ; 
Non hue Sidonii torferunt cornua nautæ * 
Labpriofa nec cohors UlyfTei- 
Nulla nocent pecori contagia ^•nullius 
aftri . J 

Gregem æftuofa torret impotentia. 
Jupiter ilia piæ fecrevit littora genti : 

Ut inqivinavit xre tempus aureum ; 
Ære, dehinc ferro duravit fecula , quorun 
Piis fecunda , vate me , datur fuga. 

O D E X I I. 

J Am jam efficaci do manus feientiæ 
Supplex ôc oro régna per Proferpinæ , 

Per ôc Dianx non movenda numina % 

Per atque libros carminum , valentiuin 
Refixa ccelo devocare fidera , 

Ganidia , parce vocibus tandem fâcris , 
Citûmque rétro folve , folve turbinem. 
Movit nepotem Telephus Nereïum , 

In quem fuperbus ordinarat agmina 


* d 
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l’un par l’autre. Jamais Jafon & fes rameurs 
ne tournèrent de ce côté-là jla fimeufe Me- 
dée n’en approcha point. Les habiles Négo- 
• ciansde Sidon ne fréquentent point ces ri- 
ches contrées j l’on n’y vît jamais Ulyflè, ni 
fes malheureux compagnons : point de ma- 
ladies contagieufes parmi les troupeaux -, 
nulle maligne influence des affres ; jamais 
de chaleurs étouffantes, qui tiient nos mou- 
tons. Jupiter mit ces lfles à l’écart pour en 
faire un azile à la Vertu, lorfqu’il fit fuccé- 
der au fiecle d’or le fiecle d’airain. L âge de 
fer fuccéda immédiatement à celui-ci. Gens 
de biens , s’il en efl: encore , fauvez-vous 
dans ces lfles , fuïez , je fuis infpiré pour 
vous le dire. 

Ode XII. 

. . V 

s ; , . 

J E me rends enfin, Canidie , je cede à vos 
charmes, on ne peut y réfifter ; je me jet- 
te , les mains jointes , à vos genoux > 5 c je 
vous conjure par l’Empire de Proferpine , 
parla Puiflânce de Diane, que je n’ai garde 
d’irriter , par ces myfterieux grimoires qui 
renferment le fecret de détacher les aftres 
du Firmament-, ceflez enfin de prononcer 
certains mots formidables: faites retourner 
le fis à rebours , 5c dépêchez-vous au nom 
des Dieux. Achille petit-fils de Nerée,l’iné- 
xorable Achille juftement irrité de la fierté 
dc Telephe , qui avoit eu l’audace d’armer 
l Mvj 
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Myforum 5 & in quem tela acwta torfer^t, 
Unxere matres Iliæ addictum feris 
Alitibus , atque canibus , homicidam He- 
ctorem -, 

. Poftquàm relictis mœnibus rex procidic 
Heu 1 pervicacis ad pedes Achilleï. 

Setofa duris exuêre pellibus 
Laboriofi. remiges Ulyflèï 
Volente Circe , membra , tune mens Qc 
® Tonus 

Relatas , atque notus in vultus honor. 

Dedi Tatis Tupérque pœnarum tibi , 

Auiata nautis multùm & inftitoribus. 

Fugit juventas , & verecundus color 
Reliquit ofla pelle amicta luridâ. 

Tuis capillus albus eft odoribus : 
Nullumà laboreme réclinât otium : 

Urget dijm nox , de dies noftem j nequo 
eft 

Levare tenta Tpiritu précordia. 

Ergo negatum , vincor ut credam mifer ÿ 
Sabella pedtus increpare carmina , 
Çapiitque Marsâ diflilire næniâ. 
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contre lui les Myfiens Tes fujets , 8c de le 
combattre en perfonne,fe lailla toucher aux 
prières de ce Prince fournis* 8c quelque dé- 
terminé qu’il fut à jetter à la voirie le corps 
du meurtier de Patrocle * il ne put , fans 
être attendri , voir à fes pieds l’infortune 
Priam, que l’amour paternel fit fortir de fes 
murailles pour aller , helas 1 embralfer les 
genoux de fon plus cruel ennemi , qui lui 
rendit Hector , 8c lui donna la confolation 
de voir les foins emprcfièz des Dames 
Troïennes à l’embaumer. Circé , en confi- 
dération du patient Ulyfie, rétablit f#s com- 
•pagnons métamorphofez en pourceaux , 
dans la dignité d’homme* leurs peaux rudes 
8c hériflées de foies , difparurent * Circé 
leur rendit la parole 8c la raifon.Ah 1 digne 
objet des Matelots &c des Facteursyvous ne 
m’avez que trop puni, me voilà vieux avant 
le tems * il ne me refte de mon teint frais 8c 
de mon embonpoint , qu’une peau fannée 
' 8c toute feche, collée fur mes os.Vous avez 
fi bien f;it par vos efîênces enforceiées , que 
mes cheveux font tout blancs : je n’ai pas 
un feul moment de repos , j’étouffe conti- 
nuellement. La nuit efl-elle venue * je ne 
refpire qu’après le jour* le jour paroît-ihje 
voudrois qu’il fut nuit. Je l’avoiie donc 
ah malheureux 1 oui , je fuis convaincu par 
moi-mcme , que l’art magique , familier 
aux Sabins 8c aux Marfes , jette le troublji 
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Quid ampliùs vi$? o mare , & terra 1 ardeo, 
Quantum neque atrcr delibutus Hercules 
Nefli cruore 3 nec Sicana fervidâ. 

Vifens in Ætnâ fiamma. Tu » douée cin is 
Injuriofîs aridus ventis ferai* , 

Cales venenis officina Colcbicis- 

« 

Quaefyiis ? aut quod me manet ftipendium> 

Effare > juflas cum fide pœnas luani ;* 

Paratus expiare , feu popofeeris 

Centum juvencos , five mendaci lyra 

Voles fonari : tu pudica , tu proba , 

Perambulabis aftra fidus anreum. 

» • 

Infamis Helenæ Caftor offenfus vice , 

* t 

pratérque magni Caftoris , victiprece 
Âdempta vati reddidêre lumina : 

Et tu ( potes nam ) folve me dementiâ ; 

nec paternis obfoleta fordibus 


* 
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tîarÿ les cœurs , 8c que les enchantemens 
renverfent la raifon.Que demandez-vous dtf 
plus ? O Terre! O Mer ! je brûlelnon je ne' 
crois pas qu’Hercul? fut dévoré d’un feu 
plus cuifant , lorfqu’il fe trouva enduit du 
fang empefté de Nefliis ! les feux enfouf- 
frez du Mont Etna ne font pas plus vifs 8C 
plus ardens ! Pour vous, Canidie, vous étc9 
réfoluc de me confumer à force de poifons * 
fans ceflêr d’en forger de nouveaux, jufqu’à 
ce que vous voïez mes cendres devenir *le 
joiiet des vents. Où cela fe terminera-t-il ? 
Parlez, quand finirez-vous mes maux ? J’en 
palîerai par où il vous plaira j falut-il là» 
crifier cent taureaux, je fuis prêt d’expier 
même à ce prix, mon incrédulité ou , fi la 
Gloire vous touche , je ferai mentir ma 
lyre en vôtre faveur : oui , Canidie , je m’en 
vas dire que vous êtes la probité &c la cha» 
fteté même , 8c que parmi les aft?bs , vous 
brillez comme une etoille de la premières 
grandeur. Vous fçavez que Pollux & Caftor 
fon illuftre frère , piquez jufqu’au vif des 
vers outrageans de Steficore contre la fa» 
meufe Helene , furent fenfibles au repentir 
de ce Poëte, 8C lui rendirent par pitié la lu» 
mier£ du jour , qu’ils lui avoient ôtée : Et 
vous, à leur exempIe,rendez-moi la raifonj 
rien ne vous eft plus aifé. Vous ne vous refi» 
fentez point d’une origine infâme , vous 
n’êtes pas de ces vieilles magiciennes habi- 
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Nec in fepulchris pauperum prudens aiyas" 
Novendiales diiiipare pulveresj 
T ibi hoipitale pecVus , &c puræ manus. 


Ode XIII. 


Q 


Uid obferatis auribus fiindis preces ' 
Non faxa nudis furdiora navitis 


Neptunus alto tundit hybernus falo. 
Inultns ut tu riferis Cotyttia 
Vulgata, facrum liber i Cupidinis 5 
Et Efquilini Pontifex veneficî, 

Impunè ut urbem nomine implêris meo ? 
Quid proderit ditaflê Pelignas anus , 
Velocius-ve mifcuiflè toxicum , 

Si tardiora fata te votis manent ’ ' 
Ingrata mifero vîta duccnda eft, in hoc 


Novis ut ufque fuppetas doloribus. 
Optât quictem Pelopis infidus pater , 
Egens benignæ Tantalus femper dapis ; 


Optât Prometheus obligarus aliti a 
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les à déterrer dans des cimetières les cen- 
dres des miferables , qu’on y a mifes après, 
neuf jours entiers de cérémonie. Vos mains 
font pures & innocentes j vôtre cœur eft 
plein d’humanité. 

Ode XIII. 

A Quoi bon tant de lupplications } me 
prier ,c’e(l parler aux rochers :non, ils 
ne font pas plus fourds aux cris lamentables 
des Matelots après leur naufrage , & plus 
infenfibles aux coups deNeptune en fureur, ; 
que je la fuis à tes plaintes. Quoi donc , im- 
pie , tu te ferois impunément moqué des 
facrifices faits à la Deeflé Cotytto , myfté-* 
res où Cupidon prefide en perfonne *,tu les 
aurois révélez , fans t’en refl’entir ? Tu te 
ferois érigé en Pontife pour me faire mon 
procès fur ce qui fe paflè au Mont Efquilin, 
& tu m’aurois rendu la fible de Rome, fans 
que je m’en vangeaffe ? En vain as-tu enri- 
chi de préfens les plus fçavantes forcieres 
pour hâter ta mort , fi , malgré la force de 
leurs poifons , elle doit arriver plus tard 
que tu ne fouhaites. Oui, dégoûté de la vie, 
tu ne refpireras déformais que pour fouffrir, 
&quepour fournir toujours à de nouvelles, 
douleurs. Le pere de Pelops , Tantale , ce 
perfideRoi affamé au milieu de l’abondance, 
Promethé livré en proïe â fon .vautour , 
demandent tous deux un peu de trêve. Sy-* 
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Optât fupremo collocarc Sifyphus 
In monte faxum : fed vêtant legés Jovis* 
Voles modo altis cjefilire turribus j 
Modo enfe pe&its Norico recludere : 
Fruftrâque vinda guttiïri nedes tuo : 
Faftidiofa trillis ægrimoniâ. 

Ve&abor humeris tune ego intmicis eqrtes 3 
Meæque terra cedet infoientiæ. 

An , quæ movere cereas imagines» 

( Ut ipfe nofti curiofus ) 8c polo 
Deripere lnnam vocibus poflum meis j 
Poflum crematos excitare mortuos i 
Deflderique temperare poculum , 

Plorem artis in te nil agentis exitum > 

Ode XIV. 

P Hoéfoe , fylvammque potens Diana * 
Lucidum cœli decus , ô colendi 
Semper 3 8c culti , date quae precamur 
T empore (aero , 

Quo Sibyllini monnere verfus 
Virgines ledaS , puerofque caftos » 

Dis , quibus feptem placuere colles » 
Dicere carmen. 

AIiDtf Sol , curru nitido diern qui 
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Æphe voudroic fixer le mouvement rapide 
& continuel de Ton rocher, fur la cime de Ta 
montagne •, mais les ordres de Jupiter font 
inmuables. Et toi, fcelerat , dans l'accable- 
ment d’une affreufe mélancolie , tu' voudras 
te précipiter, t’étrangler, te plonger un poi- 
gnard dans le fein. La hauteur du précipice, 
le fer de la meilleure trempe , le noeud le 
plus coulant:vains &c inutiles efforts. Alors, 
alors triomphante , je me lancerai fur toi , 
je t’infulterai , de te foulerai à mes pieds. 
Quoi donc ? Canidie pourra donner de la 
vie, & du mouvement à des images de cirei 
tu le fçais , curieux indiferet ; elle pourra , 
par la vertu de trois ou quatre paroles , ar- 
racher la Lune de fa place, ranimer les cen- 
dres des morts , compofer les philtres les 
plus efficaces -, de elle fe verroit réduite à 
pleurer de rage *, du peu d’effet qu’auroitr 
produit fur toi toute la vertu de fon art i 

Ode Séculaire. 

A Tollon , de vous Diane , fouveraine 
Déeffe des bois , brillante lumière du 
Ciel, Divinitez toujours adorables, & ado- 
rées de tout tems-,exaucez-nous en ces faints 
jours, où notre chafte & innocente jeuneffè 
chante par l’ordre des Sybilles , un hymne 
folennel à l’honneur des divins Protecteurs 
de nos fept collines. Soleil ,vrai Pere de la 
Nature, qui fur votre char éclatant,ramenc3 
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l^omis , 6c celas , aliûfque 6c idem 
.Nafceris j poiïis nihil urbe Româ 

Vilere majus. ^ 

Ritè maturos aperire parttis 
Lenis Ilithyia , taere iliatres * ** , 

Sive tu * Lucina probas vocuri 9 
Seu Genitalis. 

Diva , producas fobolem , Patrumque 
Profperes décréta fuper jugïîîidis 
Feminis , prolifque nova: feraci 
** Lege marirâ : 

Certus ut denos decies per annos 
Orbis ut cantus , refei arque ludos , 

Ter die claro , totiéfque gratâ ’ 

Nocte frequentes. 

Vofque veraces cecinifle Parcæ 
Quod femel didtum eft , ftabilifque rerum 
Terminus fervat , bona jam pera&is 
Jungite fata. 

Fertilis frugum , pecorifque tellus 
Spiceâ donet Cererem coronâ : 

Nutriant fœtus 6c aquæ falubres , 

Et Jovis aura:. ... 


Condito mitis placidùfque telo 
Supplices audi pueros 9 Apollo , 
Siaerum regina bicornis audi 
Luna puellas. 


* 'Lucina , [eu Genitalis. Lucinc , &c. 

** Lege nutrità. Cette Loi ordonnoit une ré» 
çompenfc à ceux qui fe mariroient. 
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avec vous le jour & nous l’enlevez ; qui 
naifiêz toujours le même ôc toujours nou- 
veau *, puifiiez-vous ne rien voir, en faifant 
le tour du monde, de plus grand que Rome. 
Secourable DéelTe qui fçavez délivrer heu- 
reufement les femmes en travail , choififlèz 
vous-même celui de vos noms qui vous plai- 
ra le plus,.& confervez les meies ôc les en- 
fins. Multipliez nos familles , béniflèz le 
réglement que le Sénat a fait pour tenir le 
fexe dans le devoir, bénifiêz cette loi fi fage 
qu’Auguftç vient d’établir en faveur des 
mariages légitimes^ c’eft une fource féconde 
de nouveaux fujets pour l’Etat ^ béniflêz- 
la , afin que ces hymnes & ces jeux reve- 
nans régulièrement de fiecle en fiecle ± les 
Romains en foule ôc fans nombre , les célè- 
brent trois jours ôc trois nuits aufii agréa- 
blement que nous Et vous, Parques, dont 
les Decrets font immuables , quand vous 
avêz une fois prononcé, perpétuez nos neu- 
reufes deftinées. Que la Terre , également 
fertile en fruits ôc en bétail , fournifie en 
abondrffcce des épies aux laboureurs pour en 
çpnrpnner Cerés. Que les enuxLien-faifiuy- • 
tes ôc le bon air engrainent les troupeaux 
nailfins. Apollon mourrez - vous plein de 
douceur, ferrez vos Bêches, & foïez fenfiblc 
aux vœux de ces jeunes fmplians. Et vous , 
Diane, redoutable Déefie,Reine des Aftrcs, 
ne la foïez pas moins aux prières ingénues 
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Roma fî veftrum elt opus -, lliceque- 
Littus Etrufcum tenuère turmæ , 

Juflâ pars mtitare Lares , & urbem , 
Sofpite curfu ; 

Cui per ardentem fine fraude Trojaro 
Caftus Æneas , patriæ fuperftes 
Liber um munivic iter , daturus 
plura relidis ; 

Dî probos mores docili juvent# , 

Dî fencduti plaeidæ quietem , 

Romube genti date , rémque prolémque î 
Et decus omne. 

~ > •• * < * 

Qiiique vos bobus veneratur albis 

Clams Anchifx Venerifque fanguis , 
Jmpcret bellante prior , jacçntem 
Lenis in hoftem, 

Jamrmari , terrâque , manus potenteS 
Medus , Albanâfque timet (ecures •, 

Jam Scythæ refponfa petunt , fuperbi 
louper & Indi, • 

Jam fides , & pax , & Honos , pudorqijç 
Prifcus , & negjeda redire virtiis 
.Audet *, apparétque beata plenp 
Copia cornu. 

'Àugur , &: fulgente decorus areu 
’jPhçpbus, acceptufque novem Camœnis, 
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de ces jeunes Vierges. Grands Dieux, fi Ro- 
me eft vôtre ouvrage , s’il eft vrai qu’un 
refte deTroïens ait abandonné l’ancien I lion, 
foit venu aborder fur les côtes de l’Etru- 
riç. Si le pieux Enée , ce Héros irréprocha- 
ble, a ouver t à travers les flammes deTroïe, 
un paflage fûr 8ç libre à Tes compatriotes , 
pour les enrichir de plu? de biens , qu’ils 
n’enavoient perduj donnez à nôtre jeunetfè 
de la docilité & de la vertu ; «donnez la paix 
& le repos à-nos vieillards-, donnez à tout 
l’Empire des richeiïes & des fujets ; corn- 
blez-le de toute forte de gloire.Que le fang 
illuftre de Venus Ôc d’Anchife , que ce Hé- 
ros qui vous immole de puresSc de blanches 
geniflès,regne long-tems fur nous, toujours 
victorieux de fes ennemis,& toûjours plein 
de bonté pour eux , quand ils font fournis. 
Déjà les Medes ont reflènti la force de fon 
bras également puiflant fur mer& fur terre* 
ils ont appris à révérer l’autorité Romainé. 
Déjà les Scythes , les Indiens même , tout 
fiers qu’ils étoient il y a peu de tems , at- 
tendent fes ordres avec refpeét.Déja la ver- 
tu auparavant négligée* déjà la bonne foi, - 
l’honneur , la paix , l’antique pudeur, ofent 
enfin fe montrer: pour t’heureufe abondan- 
ce , elle fe montre hardiment , fa corne a 
la main remplie jufqu’au comble. Phe- 
bus , divin augure , à qui le carquois 
donne une merveilleufe grâce * Phébus les 
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Qui falutari levât arte feflos 
Corporis artùs 5 
Si Palatinas videt equusarces . 

Rémque Romanam , Latiumque felix*, 
Alterum in luftrum , meliüfque femper 
Proroger arvum, 

Quaeque Aventinum tenet , Algidiïmquet, 
Qiiindecim Diana preces virorum 
Curet -, & votis puerorum arnicas 
App^icet aures. 

Hacc Jovem fentire , Deofque eunétos > 
Spembonam certâmque domum reporto > 
Doctus &c Phœbi chorus Diance 
Dicere laudes. 


finis. 


délices 


Livre dîs Epodes. 289 
délices des Mufes & le fecours infaillible 
des mortels dans leurs maladies : ah ï 
qu’a u tant que vous regardez d’œil favo- 
rable le Mont Palatin , la République 8c 
la profperité de l’Empire , autant aïtz- 
vous de zélé pour le perpétuer de fiécle 
en fiécle , 8c de mieux en mieux. Et vous, 
Diane , qu’on adore fur le Mont Algide 
8c fur le Mont Aventin , rendez-vous at- 
tentive aux prières des Quindecemvirs , 
8c aux fuplications de tous ces enfans af- 
femblez pour chanter votre gloire. 

Et pour nous autres jeunes enfans qui 
avons été choifis pour chanter les louan- 
ges d’Apollon 8c de Diane j nous nous en 
retournons dans nos familles pleins jde 
confiance , 8c affin ez que Jupiter 8c tous 
les Dieux font fenfibles à nos prières , 8c 
ne défagréent pas nos vœux. 

Fin dt* premier Tome . 
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